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GUILLAUME  DURAND  LE  SPÉCULATEUR 

D'APRÈS  LE  MANUSCRIT  DE  CESSENON 


Le  manuscrit  que  nous  nous  proposons  de  faire  connaître,  a  été 
découvert  tout  à  fait  par  hasard.  C'est  au  cours  d'une  tournée 
d'inspection  d'archives,  à  hi  fin  de  mars  1894,  que  nous  avons 
eu  la  chance  de  le  rencontrer,  fourvoyé  parmi  les  parchemins 
municipaux  du  village  de  Cessenon  (Hérault)'.  Il  a  été  déposé 
depuis  à  Montpellier,  aux  Archives  départementales-. 

Au  premier  coup  d'œil,  —  et  malgré  l'absence  des  feuillets  de 
début, —  le  manuscrit  de  Cessenon  apparaît  comme  un  recueil 
de  règlements  et  de  conseils  à  l'usage  du  clergé. ;La  lecture  des 

Cf.  Jos.  Berthelé,  Rapport  sur  le  service  des  Archives  départementales, 
communales  et  hospitalières  du  département  de  l'Hérault,  durant  l'exercice  1893- 
94,  dans  le  volume  du  Conseil  gênerai  de  l'Hérault,  session  d'août  1894,  rapports 
des  chefs  de  service,  pag.  131  ;  —  Revue  des  Langues  romanes,  tom.  VIII  de  la 
4«  série,  février  1805,  pag.  72-73. 

-  Délibération  (lu  Conseil  municipal  de  Cessenon,  en  date  du  2  février  1896. 

Cf.  Jos.  Berthelé,  Rapport  sur  le  service  des  Archives....  de  l'Hérault,  durant 
l'exercice  1S95-9G,  dans  le  volume  du  Conseil  général  de  l'Hérault,  sessioa 
d'août  1896,  pag.  227-228. 
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premiers  paragraphes  survivants  permcl  du  pi'éciser  davantage  : 
ce  sont  des  instructions  adressées  par  un  évoque  à  ses  curés'. — 
Les  caractères  de  l'écriture  nous  reportent  d'autre  part  aux 
environs  delà  fui  du  Xlir  siècle. 

Un  examen  un  peu  plus  prolongé  amène  bientôt  à  constater 
que  le  diocèse  auquel  appartiennent  et  l'évéque,  auteur  de  ce 
recueil  d'instructions,  et  le  clergé,  qui  doit  s'y  conformer,  est 
incontestablement  le  diocèse  de  Mende,  dyocesis  Mimateiisls, 
ecclesia  Mimatensis,  nostra  ecclcsla  Mimatensis' . 

Le  contenu  du  texte  permet  d'établir  en  toute  sûreté  la  date 
de  la  rédaction  de  l'œuvre.  D'une  part,  il  y  est  fait  allusion  aux 
Templiers,  en  termes  impliquant  nettement  qu'à  cette  date  l'ordre 
n'était  pas  encore  supprimé'^  Nous  ne  pouvons  donc  pas  des- 
cendre plus  bas  que  1312.  D'autre  part,  le  pape  Nicolas  IV y  est 
mentionné  comme  défunte  Nous  ne  pouvons  donc  pas  remonter 
plus  haut  que  1292. —  Entre  1292  et  1312,  le  diocèse  deMeridc 
n'a  eu  pour  évêques  que  les  deux  Guillaume  Durand  :  d'abord 
le  célèbre  «  spéculateur»,  qui  fut  titulaire  du  siège  à  partir  de 
1286,  qui  résida  à  partir  de  1291  et  qui  mourut  en  1296; 
ensuite  le  neveu  du  «  spéculateur»,  qui  lui  succéda  sans  inter- 
médiaire et  qui  resta  en  fonctions  jusqu'en  1330. 

L'attribution  à  l'un  de  ces  deux  évêques  à  l'exclusion  de 
l'autre  résulte  des  renvois  faits  par  l'auteur  des  Instructions  à 
un  autre  de  ses  ouvrages  :  —  «  proiit  in  nostro  Rationali  clare 
traditur^y)  —  «  juœta  doctrinam  in  nostro  Rationali  clare  et 
aperte  traditatn  »  ^ ,  —  a  rationcs  in  nostro  Rationali  divinorum 
OFFiciORUM  lector  sedulus  poterit  reperire  y>' .  — -  Or,  des  deux 
Guillaume  Durand,  un  seul  a  laissé   un  traité  sous  ce  titre.  Ce 


'  cSiae  nostra  vel  olQcialis  nostri  licentia  »  (fol.  1  r"),  etc. 

'  Cf.  fol.  17  V",  24  r»,  34  ro,  etc. 

3  «  Salvis  Temi»lariorum  et  Hospilalariorum  privilegiis  »  (fol.  3U  v^). 

*  «  Per  felicis  recordalionis  domirmrii  Niciiolaum  ]iapam  qiiarlum  »  (fol.  31   v", 

"•  Fol.  4  ro. 

6  Ibid. 

'  Fol.  5  vo. 
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traité  d'ailleurs  est  parliculièremcnl  connu  :  c'est,  de  toutes  les 
œuvres  du  «  speculaleur  »  ,  celle  que  les  lilurgisles  et  les  archéo- 
logues consultent  le  plus  fréquemment. 

On  savait  que  Guillaume  Durand  avait  écrit  spécialement  poui* 
l'instruction  et  la  réglementation  de  son  clergé  du  diocèse  de 
Mende.  Son  épitaphe  relate  le  fait  :  instruœit  clericm  scriplis 
monuitque  statutis\  Mais  cette  partie  de  l'œuvre  du  grand 
jurisconsulte  avait  été  considérée  comme  perdue,  et  Victor 
Le  Clerc,  au  cours  de  la  notice  qui  fait  partie  du  tome  XX  de 
l'Histoire  litiéraire,  n'avait  pu  en  citer  aucun  manuscrit^. 

Par  suite  de  quelles  circonstances  un  exemplaire  de  ce  texte 
s'est-il  conservé  dans  les  archives  municipales  de  Cessenon  ?  il 
serait  bien  difficile  de  le  dire.  Guillaume  Durand  était  originaire 
de  Puimisson  (Hérault)^.  Cessenon  est  situé  à  peu  de  distance  de 
Puimisson.  I^a  famille  de  Guillaume  Durand  a  pu  trouver  ce 
manuscrit  dans  les  papiers  personnels  du  grand  évèque  ou  de 
son  neveu  et  successeur,  et  le  conserver  comme  souvenir.  Plus 
tard,  ce  manuscrit  a  pu  être  communiqué  ou  donné  à  quelque 
curé  de  Cessenon,  qui  l'aurait  laissé  aux  archives  de  sa  paroisse, 

*  Hist.  liit.  de  la  France,  tom.  XX,  pag.  431. 

-  «  La  courte  introduction  qui  précède  [le  Pontifical  de  Guillaume  Duraud, 
dans]  le  manuscrit  733  [de  l'ancien  fonds  de  la  Bibliothèque  royale  de  Paris],  en 
avertissant  qu'il  ne  faut  point  y  chercher,  comme  en  quelques  autres,  les  rites  du 
baptême,  de  la  pénitence,  de  l'eucharislie,  de  l'extrême  onction,  du  mariage, 
parce  que  ces  sacrements  ne  sont  pas  exclusivement  conférés  par  les  évêques, 
allègue  encore  un  autre  motif  ;  c'est  que  l'auteur  en  a  parlé  dans  ses  Constitutions 
synodales,  quia  de  illis  in  Constitulionibus  synodalibus  diximus. 

«  Ces  GoxsTiTUTio.NS  synodales  de  l'évèque  canoniste  ne  reparaissext  aujouu- 
d'hdi,  du  moixs  avec  son  xom,  dans  accux  MANUSCRIT;  mais  ii  dit  lui-même  {Spc- 
culum  judiciale,  tom.  I,  fol.  147)  que,  pendant  qu'il  gérait  temporellement  et 
spirituellement  le  patrimoine  de  saint  Pierre,  il  y  promulgua  des  Statuts  civils  et 
ecclésiastiques  ;  et  son  épitaphe,  qui  s'accorde  avec  ce  témoignage,  lui  attribue 
des  Statuts  pour  le  clergé.  S'il  en  adressa  quelques-uns,  comme  il  est  vraisem- 
blable, au  clergé  de  Mende,  on  peut  croire  aussi  que  les  évêques  suivants  de  ce 
diocèse  les  avaient  en  partie  conservés.»  (Victor  Le  Clerc,  Histoire  littéraire  de 
la  France,  tom.  XX,  pag.  491-492). 

^  «Guillaume  Duranti,  né  vers  l'an  lîSO,  à  Puymisson,  au  diocèse  de  Béziers  » 
[Hist.  litt.f  tom.  XX,  pag.  411  ;  cf.  pag.  433-434). 
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d'où  il  serait  passé  aux  archives  municipales.  Ceci  n'est  qu'une 
hypothèse. 

Les  inslruclions  et  règlements  de  Guillaume  Durand  à  l'usage 
du  clergé  du  diocèse  de  Mende  se  composent  de  deux  parties, 
se  complétant  l'une  l'autre  et  renvoyant  l'une  à  l'autre  assez 
souvent,  qui  ont  pour  titres,  la  première  :  les  Instructions,  la 
seconde  :  les  Constilulions. 

Les  Lnstrlctions  comprennent  quatre  chapitres  : 

Le  premier  (dont  la  majeure  partie  manque  dans  le  manus- 
crit de  Cessenon)  est  consacré  aux  sacrements  ;  la  partie  con- 
servée se  rapporte  au  mariage,  de  mafrimonio  \  —  le  chapitre 
second  traite  de  cuslodia  et  contracta tlonc  sacrari/m  rerum;  — • 
le  troisième  de  divinoritm  o/licioiuia  celebratione,  et  spécialement 
de  o/ficio  misse;  —  le  (juatrième,  intitulé  de  animarum  atquc 
eccksiarum  regimine  et  dispositione,  contient  des  paragraphes 
spéciaux  sur  les  sépultures,  sur  les  dîmes,  sur  la  censure  ecclé- 
siastique Cl  sur  les  Juifs. 

Les  Constitutions,  uu  [uni  plus  courtes  que  les  lnslructio)is, 
sont  divisées  en  sept  parties  : 

«Primo,  de  statu,  vita  el  conversalione  pcrsonarum  cccLesiastica- 
non,  rébus  et  privilegiis  carum  ; —  Secundo,  deecclesiis  etearum 
priviterjUs,  rébus  et  ornamentis;  — Tercio,  de  officia  et  potestatc 
reclorum  et  capcllanorum  et  rcgiuiinc  ecclesiaruni  et  animarum  ; 
—  Quarto,  de  divinis  oljlciis  et  aliis  ad  ca  pertinentibus  ;  — 
Quinto,  de penitentia,  matrimonio,  ordine,  crismato et  aliis saoris 
rébus  ;  —  Sexto,  de  excommunicatione  et  intei dicta  ;  —  Septimo 
vero  de  diversis  constitutionibus ,  —  agetur». 

Ces  titres  de  chapitres  suffisent  pour  faire  connaître  le  sujet  de 
cette  œuvre  de  (juillaume  Durand. 

L'intérêt  en  réside,  pour  une  bonne  part,  dans  le  nom  de 
l'auteur  :  rien  de  ce  qui  touche  à  Guillaume  Durand  ne  peut 
laisser  les  érudits  indifférents.  Mais  indépendamment  de  cette 
considération  bio- bibliographique,  les  Instructions  et  les  Constitu- 
tionsuous  npportent  sur  la  discipline  et  les  mœurs  ecclésiastiques, 
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—  et  même  laïques,  —  duGévaudanaii  moyen  âge,  iiiio  curieuse 
série  d'informations  que  lesliturgistes  et  les  historiens  ne  devront 
pas  négliger. 

En  outre  du  texte,  dont  nous  avons  pu  déterminer  l'auteur  et 
dont  la  date  se  place  entre  la  mort  du  pape  Nicolas  IV  et  la 
mort  de  Guillaume  Durand,  c'est-à-dire  entre  1292  et  1296,  — 
le  manuscrit  de  Cessenon  nous  offre  une  quantité  considérable 
d'additions  marginales,  de  ratures  et  de  surcharges. 

De  ces  additions,  quelques-unes  sont  des  corrections  faites 
par  le  scribe  à  sa  copie,  —  d'autres  semblent  des  additions 
faites  par  un  second  scribe,  d'après  une  seconde  rédaction  plus 
complète,  —  quelques  autres,  d'une  date  bien  postérieure,  éma- 
nent d'un  propriétaire  du  manuscrit  ;  —  le  plus  grand  nombre 
sont  d'une  graphie  toutejparticulière  et  affectent  dans  leur  rédac- 
tion un  caractère  absolument  différent  :  —  ce  sont  des  modifi- 
cations au  texte,  des  intercalations,  des  corrections,  des  rema- 
niements, des  passages  nouveaux  remplaçant  des  passages  grat- 
tés. Dans^ces  modifications  à  côté,  au-dessous  et  au-dessus  du 
textejet  sur  le  texte  lui-même,  c'est  toujours  l'évéque  qui  parle 
à  son  clergé  '.  Visiblement,  l'œuvre  de  Guillaume  Durand  a  été 
révisée  et  améliorée,  soit  par  un  de  ses  successeurs,  soit  par 
lui-même. 

Il  n'est  pas  douteux  que  ce  soit  par  Guillaume  Durand  lui- 
même.  D'abord,  l'écriture  de  ces  remaniements  se  rapporte  au 
XIIP  siècle,  comme  celle  du  texte.  Ensuite  l'auteur  y  renvoie  à 
une  autre  de  ses  œuvres,  ayant  le  titre  de  Pontifical:  —  uproui 
diximus  in  Libro  Pontificali'», —  a  in  Libro  Pontificali  jo^e- 
nius posuimus^ y> , —  «  quediximus  mLiBRO  Pontifigali  ))^  —  Or, 
on  sait  que  Guillaume  Durand  est  aussi  l'auteur  d'un  Pontifical  \ 

1  «  Excomniuaicalus  a  nobis  vel  officiali  noslro  »  (fol.  23  r»),  etc. 

2  Fol.  6  vo. 
a  Fol.  '!3  r». 
*  Fol.  42  r», 

&  Cf.  Viclor  Le  Clerc,   IJht.  litt.,  tom.XX,  pp.  489  à  491  ;  —  Th.  Roussel, 
Notes  iur  quelques  points  relatifs  à  l'ancienne  liturgie  du  diocèse  de  Mende  et  à 
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Certaines  de  ces  additions  et  do  ces  surcharges  ont  une  telle 
allure  que  l'on  est  porté  à  les  considérer  comme  étant,  non  de 
la  main  d'un  secrétaire  écrivant  sous  la  dictée,  mais  de  la  main 
de  l'auteur  lui-même.  Elles  semblent  trahir  l'auteur  hésitant 
dans  la  rédaction  de  sa  phrase,  corrigeant,  raturant,  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  donné  à  la  transcription  de  sa  pensée  sa  forme  défini- 
tive. 11  se  pourrait  que  nous  ayons  dans  le  manuscrit  de  Cesse- 
non  non  seulement  une  œuvre  de  Guillaume  Durand,  mais  encore 
une  œuvre  en  partie  autographe  ' . 

Si  cette  dernière  opinion  est  exacte,  comme  d'autre  part  le 
texte  parait  avoir  été  préalablement  complété  par  un  second  scribe, 
nous  serions  conduits  à  supposer  (jue  le  manuscrit  de  Cessenon 
nous  offre  les  instructions  de  Guillaume  Durand  en  plusieurs  états 
(pour  employer  la  langue  des  graveurs  et  des  inconographes). 

Ce  genre  de  document  servait  spécialement  pour  les  Synodes 
diocésains,  qui  se  tenaient  deux  fois  par  an  dans  le  diocèse  de 
Mende.  Il  est  tout  naturel  qu'à  l'occasion  d'un  nouveau  Synode 
l'évêque  ait  révisé  son  œuvre  antérieure  et  y  ait  apporté  des 
modifications  et  des  améliorations.  Ces  modifications  étaient 
nécessairement  faites  [en  minute  tout  au  moins)  sur  un  exem- 
plaire ayant  servi  au  Synode  précédent,  et  il  n'y  a  rien  d'éton- 
nant à  ce  que  cet  exemplaire  portât  déjà  lui-même  des  remanie- 
ments antérieurs.  Il  n'est  pas  un  écrivain,  ayant  ainsi  à  tirer 
de  son  œuvre  plusieurs  «  moutures  »  successives  à  des  distances 
de  temps  plus  ou  moins  grandes,  qui  ne  fasse  subir  à  son  manus- 
crit des  transformations  analogues  à  celles  que  nous  constatons 
dans  celui  de  Cessenon. 

Le  témoignage  des  bibliographes  les  plus  compétents  nous 
avait  tout  d'abord  autorisé  à  considérer  le  manuscrit  de  Cesse- 
non comme  nous  offrant  une  œuvre  inédite  du  grand  «Spécula- 
teur )i.  En  réalité,  nous  n'avons  affaire  qu'à  une  œuvre  incon- 
nue. Les  Instructions  et  Constitutions  de  Guillaume  Durand  ont 

un  ouvraye  iwidil  cl:  Guillainn-  Duranti,  'laas  le  Bulletin  de  la  Société  d'Agri- 
culture.... de  la  Lû:r>\',  lom.  X[I.(18C1;,  pag.  38  ;i  il. 
*  Cf.  les  planches  I  ù  IV. 
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été  imprimées  à  la  fin  de  l'époque  gothique'.  Une  obligeante 
indication  de  M.  Ferdinand  André,  ancien  archiviste  de  la  Lozère, 
nous  a  permis  d'en  retrouver  deux  exemplaires:  l'un  à  Mende, 
dans  la  bibliothèque  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Lozère"  ; 
l'autre  à  Houdan  (Seine-et-Oise),  dans  la  bibliothèque  person- 
nelle de  notre  savant  et  regretté  confrère. 

M.  Monteils,  président  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Lozère, 
et  MM.  André  fils  ont  bien  voulu,  —  et  nous  leur  exprimons 
ici  notre  très  vive  reconnaissance,  —  mettre  à  notre  disposition 
ces  deux  précieuses  raretés  bibliographiques. 

Nous  avons  pu  ainsi  distinguer  encore  plus  nettement  les 
remaniements  faits  par  Guillaume  Durand  à  son  œuvre,  et 
suppléer  aux  lacunes  que  présentent  le  début  et  la  fin  de  notre 
manuscrit. 

Les  remaniements  que  nous  avons  lieu  de  croire  de  la  main 
même  de  Guillaume  Durand  seront  signalés  au  lecteur  par  une 
disposition  typographique  particulière  :  nous  les  ferons  précéder 
et  suivre  d'un  double  filet  vertical,  accompagné  d'un  astérisque. — 
Les  passages  que  nous  emprunterons  à  l'incunable  pour  suppléer 
aux  lacunes  du  manuscrit,  seront  placés  entre  crochets. 

Des  occupations  professionnelles  très  absorbantes  nous  avaient 
obligé,  plusieurs  années  de  suite,  à  ajourner  la  publication  du 
manuscrit  de  Cessenon,  Nous  avions  dû  nous  borner  à  en  signaler 
la  découverte  et  à  en  indiquer  sommairement  l'intérêt  dans  des 
communications  à  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France  '^,  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  la  Sorbonne  *  et  à 


'  Cette  impression  n'est  pas  mentionnée  dans  le  recueil  de  Hain. 

-  No  C  4J  du  catalogue  mss.  de  celte  bibliothèque. 

•*  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  2"  trimestre  de 
1S97,  pag.  209  à  213;  —  cf.  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture,  Industrie, 
Sciences  et  Arts  du  département  de  la  Lozère,  tom.  XLIX,  fascicule  d'octobre- 
novembre  1897,  pag.  138,  liO  et  141  à  149. 

'*  Journal  officiel,  n"*  des  19-21  avril  1897,  pag.  2320;  —  Bulletin  historique 
et  philologique  du  Comitr  des  Travaux  historiques,  année  1897,  pag.  143-144. 
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l'Académie  des  Sciences  et  Lettres  de  Montpellier*.  —  Nous 
avons  eu  le  plaisir  de  rencontrer  dans  un  étudiant  de  notre  Uni- 
versité monlpelliéraine,  M.  Marcellin  Valiuary,  candidat  à  l'agré- 
gation d'histoire,  un  collaborateur  qui  a  continué  la  transcrip- 
tion commencée  par  nous  en  1894.  L'édition  des  Instructions  et 
Constitutions  que  nous  donnons  aujourd'hui  est  en  grande  partie 
son  œuvre. 

M.  Valmary  a,  d'autre  part,  consacré  au  manuscrit  de  Cesse- 
non  un  mémoire  spécial,  qui  a  contribué  à  lui  mériter,  en  juin 
1(S!)7,  le  diplôme  d'études  supérieures  d'histoire,  et  qui  sera 
publié  ultérieurement. 

*  Séance  du  15  mars  1897. 


Montpellier,  le  23  f.îvrier  1890. 


[Ad  honorem  sancte  et  individiie  Triiiilali?,  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  Sancii  et  gloriose  Virginis  Marie  alque  beati  Piivali 
niartiris  et  omnium  sanctorum. 

NosGuilleimus,solaDei  palienliaepiscopus  Mimalensis,cupien- 
tes  subjectos  nostros  in  his  que  ad  salulem  animarum  perlinere 
noscuntur  féliciter  gubernari,  infrasciiplas  ïnstrucliones  et  Cons- 
titutiones ducimus  promulgandas. 

Primo  igitur  ïnstrucliones,  secundo  vero  Constilutiones  ponen- 
tur,  sicque  binario  numéro  presenlis  libelli  lectio  peragetur. 

INGIPIUNT  IXSTRUCTIONES. 

Fralres  carissimiet  sacerdotes  Domini,  cooperalores  noslri  oiïicii 
estis.  Xos  quidcm  licet  indigni  locum  Aaron  tenemus,  vos  Helea- 
zari  et  Ytamar.  Nos  vice  duodecim  apostolorum  fungimur,  vos  ad 
formam  lxxii  discipulorum  estis.  Nos  pastores  vestri  sumus,  vos 
commisse  vobis  plebis.  Nos  summo  pastori  domino  nostro  Jesu 
Ghristo  rationem  de  vobis  reddituri  sumus,  vos  vero  de  plebibus 
vobis  commissis. 

Vestram  itaque  fraternitatem  hortamur  in  Domino,  sedulo  mone- 
mus  atque  obsecramus  obnixe  ut  que  in  his  scriptis  vobis  pro 
nostra  vestraque  salute  suggerimus,  fldeliter  et  memorie  commen- 
dare  atque  adimplere  summo  opère  sludeatis. 

Ad  oflicii  igitur  vobis  commissi  onus  rite  atque  légitime  pera- 
gendum,  duo  quippe  principaliler  unicuique  veslrum  necessaria 
esse  noscantur:  —  primum  est  vila  et  conversalio  irreprehensibi- 
lis  ;  —  secundum  est  scientia  commendabilis,  illaprecipueque  in 
quattuor  consistit  :  primo  in  septem  sacramentorum  ccclesiaslico- 
rum  administratione,  de  quibus  infraseriaiim  dicetur;  —  secundo 
in  sacrorum  caula  custodia  et  contraclatione  ;  —  tertio  in  divinorum 
offlciorum  celebralione  ;  —  quarto  in  animarum  atque  ecclesiarum 
regimine  et  dispositione,  —  et  ibi  agetur  de  sepulluris,  de  decimis, 
de  ecciesiastica  censura,  de  Judeis, 
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DE  CONVERSATIONE  CLERICORUM. 

Primo  itaque  vila  el  conversai.io  irreprehensibilis  et  quoad  nos 
et  quoad  alios  pcrquani  necessaria  est,  quoniam  nobis  necessaria 
est  vita  noslra  sed  aliis  fauia  noslra.  Uiide  Dominus  inquit  : 
Luceat  lux  veslra  coram  hominibus.  ut  videanl  opéra  vestra  bona 
et  glorificent  patrem  veslrum  qui  in  celis  est.  Alioquin  secundum 
prophetam,  si  sacerdos  qui  est  unctus  peccaverit.  faciet  delinquere 
populum.  Et  iterum  :  Incantatore  a  serpente  percusso,  quis  mede- 
bilur  ejus  ?  Rursus,  si  sacerdos  peccaverit,  quis  orabit  pro  eo? 
Sacerdotes  quidem  bene  docendo  et  maie  agendo  Deum  instruunt 
qualiler  eos  debeat  condemnare  el  tôt  mortibus  digni  sunt  quot 
pcrdilionis  exempla  ad  subdilos  transmitlunl.  Qua  enim  libertate 
possunl  alios  corripere,  dum  tacite  respondent  sibi  se  eadem  que 
corrigunt  commisisse-  Quoniam  esse  non  potesthortator  viduitatis 
quiconjugia  frequentaverit.  In  evangelio  quoque  probatur  eum 
qui  trabem  gestat  in  oculo  suo,  non  posse  festucam  educere  de 
oculo  fratris  sui.  Item  David  :  Peccatori  autem  dixit  Deus  :  quare 
tu  enarras  juslicias  meas  et  assumis  testamentum  meum  per  os 
tuum.  Et  secundum  Gregorium  :  cujus  vita  despicitur,  restât  ut 
ejus  predicatio  contemnalur.  Hinc  etiam  est  quod  Esayas  a  Domino 
ad  predicandum  mittendus,  prius  ab  iniquitate  mundatur  et  os 
ejus  calculo  tangitur  qui  forcipe  toUitur  de  altari.  Prius  igitur 
debent  sacerdotes  errata  sua  corrigere  et  postmodum  ad  aliéna 
diluenda  festinare.  Nam  et  gallus  prius  seipsum  alarum  verbere 
corripit,  deinde  ad  horas  precinendas  accedit.  Sacerdotes  etenim 
plerumque  exemplo  sue  passionis  accendunt  quos  sermone  doctrine 
diutius  confirmare  non  possunt.  Et  vita  disciplinis  non  erudita 
exempla  religionis  de  se  prestare  nescitquein  seipsa  experimento 
non  didiscit. 

Ut  igitur  vita  et  conversatio  vestra  irreprehensibilis  appareal  el 
céleris  luceat  per  exemplum,  expedit  ut  sit  juxta  ecclesiam  cella 
vestra.  Xullus  veslrum  arma  vel  gladios  ad  feriendum  ferai,  nisi 
forte  tempore  guerre  vel  ex  probabili  causa  limoris.  NuUuscomam 
nutrial  neque  barbam,  et  unusquisque,  coronam  et  tonsuram  habeat 
cougruentes,  quas  et  conjugali,  non  bigami,  privilegio  clericali 
gHudere  volenles.  publiée  portent.  Xullus  canum  vel  avium  inser- 
viat  jocis. 
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Nullus  ebrietatibus,  crapulis,  litibus,  scarrilitatibus,  percussio- 
riibus  et  blasfemiis  vacet.  Nullus  spectaculis  aliquibus,  que  autin 
iiuptiis  aut  in  cenis  exhibenlur,  inlersit.  Sed  pompas  seculi  et 
convivia  publica  fugiat,  privata  vero  non  lanlum  pudica  sed  et 
sobria  colat.  Unusquisque  veslrum  dolos  et  conjuraliones  caveat, 
odium,  emulationes,  obtreclationes  alque  invidiam  effugiat;  non 
vagis  oculis,  non  effiena  lingua  aut  petulanti  fluvidoque  gestu 
incedat,  sed  pudorem  ac  verecundiam  mentis  simplici  habilu  inces- 
suque  ostendat  ;  obsenitatem  etiam  membrorum  et  vei-borum  sicut 
et  operum  penitus  execretur.  Senioribus  debilam  prebeatobedien- 
tiam  neque  uUo  jactantie  studio  seipsum  attoUat.  Bonis  moribus 
studeat  et  ab  omnibus  illicitis  cor  et  linguam  et  corpus  Deo  auctore 
conservet  ;  omnis  enim  jactantia  atque  immoderatio  a  bonis  est 
moribus  aliéna.  Nullus  in  tabernam  intret,  nisi  forte  necessitatis 
causa  in  itinere  constitutus.  Guram  pauperum  perigrinorum  et 
aliarum  miserabilium  personarum  habete,  prebentes  eis  refectio- 
nem.  Viduas,  orphanos  et  pupillos  defendite,  et  tam  in  bis  quam 
in  aliis  hujusmodi,  totius  boni  exemplum  in  vobis  prebete.  Officia 
seu  commercia  secularia  maxime  inbonesta,  mimos  quoque,  jocu- 
latores  et  histriones  ac  pravorum  et  infamium  consortia  fugite. 
Nullus  baratas  aut  kicra  inbonesta  aut  cujuslibet  generis  fenus 
exerceat,  aut  xi  pro  xii  in  ludo  mutuare,  aut  bladum  vêtus  et 
corruptum  pro  novo  et  sincero  mutuare  seu  comodare  présumai. 

Ad  aléas  et  taxillos,  vel  etiam  cum  laicis  ad  luctas  ludere  nolite 
vel  ludis  hujusmodi  interesse.  Officiis  ecclesiasticis  et  aliis  bonis 
studiis  cum  diligentia  vacate.  Gaupitriis  brevibus  aut  aliis  inho- 
nestis  vel  laicalibus  diversorumque  colorum  aurifrisiatis  vestibus 
aut  pannis  rubeis  seu  viridibus  vel  vergatis  manicis  quoque  con- 
suticiis  ac  sotularibus  rostratis  vel  cordellatis  aut  incisis  cirotecis 
depictis  frenis  cellis  pectoralibus  ac  calcaribus  deauralis  uti  nolite, 
sed  sacerdotes  desuper  veste  clausa  atque  talari  et  aliis  ornamentis 
decentibus  et  honestis  utaniur.  Gontinenter  et  caste  vivere  studete 
et  nullus  clericus  femiuas  secum  teneat,  de  quibus  aliqua  sinistra 
suspicio  esse  possit.  Sed  nec  etiam  matres,  sorores,  amitas  vel  alias 
suas  consanguineas  juvenes  secum  indomibus  ecclesiarum  tenere 
présumant,  sed  eis  forte  indigentibus  alibi,  si  voluerit,  necessaria 
subministret.  Glerici  quoque  membrorum  truncationes  per  se  non 
faciant  aut  judicent  inferendas  sententias  sanguinis  dictando  vel 
proferendo  aut  scribendo,  sed  nec  ubi  talia  exercentur,  dum  fiunt, 
inieresse  présumant.  —  Nulkis  in  sacro  ordine  constitutus  et  pre- 
cipue  sacerdotes  et  religiosi  cirurgie  artem  exerceat,  que  ad  ustio- 


12  ui:rthllé  dt  valmuiy. 

nemvelincisionem  inducat.  —  Xiillus  tabellionalusofficiofungatur 
in  ciiria  seculari  aut  procuraliones  seu  baylivas  villanim  aul  judi- 
caturas  secularium  principum  tenere  présumât,  sed  nec  procura- 
liones quorunilibet  laicorum  recipial  nec  tutor  nec  curator  vel 
advocatus  in  cuiia  seculari,  nisi  pro  seipso  et  ecclesia  sua,  pro 
consanguiueis,  pro  pupillis  et  orphanis  et  aliis  miserabilibus  per- 
sonis,  esse  présumât.  NuUus  eliam  privilegio  clericali  gaudere 
volens  sirventarie  seu  bannerie  officie  uti  présumât,  .\ullus  sine 
rationabili  causa  mercata  seu  nundinas  frequentet  et  tune  in  habitu 
honesto  incedat.  NuUus  clericus  ob  amorem  vel  gratiam  parentum 
vel  amicorum  suorum  possessiones  alterius  vel  fruclus  earum  vio- 
lenter invadat,  vel  ob  eamdem  causam  alios  verberet  vel  vulueret, 
nlioquin  sic  ablatis  restitutis  juxta  delicti  qualitatem  penam  gra- 
viorem  merito  poterit  formidare.  Nullus  clericus  dono,  gracia, 
precio,  amore  vel  odio  vel  timoré  sibi  cedi  faciat  a  laicis  actiones 
ut  adversarios  fatigandi  causa  ad  ecclesiasticum  forum  trahat. 
Omnis  presbiter  in  principio  sui  presbiteratus  vestes  sacerdotales 
sibi  fieri  faciat,  cum  quibus  obitus  sui  tempore  valeat  sepeliri. 
Nullus  in  sacris  ordinibus  constilutus  ruptariis  vel  balistariis  aul 
hujusmodi  viris  sanguinum  preesse  présumai,  aut  purgationiaque 
fervenlis  seu  frigide  aul  ferri  candenlis  rilum  cujuslibet  benedic- 
tionis  aut  consecralionis  impendat.  Ultimo  scitote  sacerdotis  esse 
officium  omnibus  prodesse,  nuUi  autem  nocere  velle.  De  bis  eliam 
alia  inter  Conf<titHtiones  queranlur. 

DE  SCIENTIA  SACERDOTUM 

De  scientiasacerdotum.  —  Secundo  quoquescientia  vos  convenit 
esse  ornatos,  ne  illam  audire  mereamini  propheticam  scntentiam 
que  dicitur  :  Tu  sentenliam  repulisti  et  ego  te  repellam  ne  sacer- 
dotio  fungaris  michi.  Vilissimus  elenim  computandus  est  nisi  pre- 
cellat  scienlia  qui  prestantior  est  honore,  et  secundum  prophetam  : 
Labia  sacerdotis  cuslodiant  scienliam  et  legem  exquirunt  scilicet 
subditi  de  ore  ejus.  Ignoranlia  siquidem  scriplurarum  ignorantia 
est  Christi.  Unde  ignorans  ignorabilur.  Cavcat  ergo  spiritualis 
judex,  id  est  sacerdos,  ut  sicul  non  commisit  crimen  nequitie  ita 
non  careat  munere  scientie,  proul  infra  dicetur  ubi  de  penitentia 
agetur.  Alioquin  secundum  evangelicam  veritatem,  si  cecus  secum 
conatur  ducere  cecum,  in  foveam  duclor  primus  cadit  inde  secutor. 
Yobis  etenim  daium  est  nosse  misterium  verbi  Dei,  céleris  aulem 
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in  parabolam.  Nec  tune  debetis  dicere  cum  ex  officio  alioshabetis 
doccre,  immo  omnipotenli  de  lide  tenemini  reddere  ralionem.  Cum 
enim  vos  silis  lux  mundi,  si  lumem  quod  in  vobis  est  ténèbre  liant, 
ténèbre  quanle  erunl!  Iteruin  cum  sitis  sal  id  est  sapientiainundi 
seu  terre,  si  sal  evanuerit,  in  quo  salietur?  Si  quidem  salinfatua- 
lum,  ad  nichilum  valet  ultra  nisi  ut  mittatur  foras  et  projicialur 
et  ab  hominibus  conculcetur.  Debetis  itaque  ferre  longion  sive 
rationale  in  corde  quod  legalis  pontifex  ferebat  in  pectore,  in  quo 
scriplum  erat  manifestalio  et  veritas.  In  pectore  etenim  sacerdotis 
manifesta  esse  débet  cognitio  verilalis. 

Quadruplici  aulem  scicntia  vos  convenit  exornari  :  primo  illa  que 
in  sacramentorum  ecclesiaslicorum  administratione  consistit,  que 
sunt  septem,  videlicet  Baptismus.  Confirmalio,  Penitentia  (ibi 
eliam  de  aliène  rei  rcstitutionc  agetur),  Eucaristia,  Extrema  unclio, 
Ordo  et  Matrimonium,  de  quorum  singulis  aliqua  seriatim  sub 
compendio  perstringemus. 


De  Baptismo. 

Baptismus  est  primum  ecclesiasticum  sacramentum,  qui  est 
janua  et  fundamenlum  omnium  sacramentorum,  quo  non  recepto 
nuUum  aliud  sacramentum  valet  recipi  ad  salutem;  per  illum  enim 
est  ingressus  ad  Christum  et  ad  alla  sacramenta.  At  ubi  Ghristus 
non  est  fundamentum,  nullum  boni  operis  superest  edilicium.  Et 
ubi  sana  fides  non  est,  justicia  esse  non  polest,  quoniam  justus  ex 
fide  vivit. 

Pro  baptizandis  itaque  infantibus  vel  pro  crismate  premium  aut 
precium  recipere  nolite.  Ne  propter  vestri  negligentiam  infans  ali- 
quis  sine  baptismo  decedat  cavele.  Unaquequc  basilica  fontes 
lapideos,  si  potest,  habeat,  alioquin  ad  hoc  vas  habeatur  ligneum 
spéciale.  Patrinos  ut  liliolos  suos  spirituales  simbolum  et  orationem 
dominicam  doceantvel  doceri  faciant  bonisque  moribus  informent, 
admonele. 

Plebibus  quoque  vestris  crebro  insin  ate  ut  si  infantuli  nali, 
propter  mortis  periculum  imminentis,  presbitero  nequeantad  bap- 
^izandum  presenlari,  a  masculis  aslantibus  vel,  illis  deficientibus, 
a  feminis  prescntibus  baptisentur  et  etiam  a  pâtre  vel  matre,  si 
oranes  alii  desint,  aliter  non.  Nec  in  hoc  pater  vel  mater  delin- 
quunt,  immo  potius  merentur.  Si  vero  pater  raaliciose  proprium 
vel  etiam  uxoris  sue  ex  aho  viro  filium  vel  e  converso  baptizaverit 
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aul  in  calosimo  seu  in  contiimalionc  tcnnoiil,  LM'avitor  porcat. 
Secus  si  cusu  vel  ignoranlia  hoc  conlingil,  de  (jiio  inira  dicetui- 
ubi  de  malrimonio  agelur.  Baptismiis  cliam  in  moi-lis  articulo  ab 
herelico  vel  scisnialico  secnnduni  Ecclcsie  foi-mani  collatus  valet. 
Frequenterplebibusveslris  baplizandi  foi-mam  et  ut  eam  diligenler, 
cum  necessilalis  articulus  ingruerit,  observent,  insinuate.  Scilicel 
ut  baplizans  infantem,  imposito  prius  sibi  nomine,  producto  ci-ucis 
signe  super  aquam  ter  in  modum  crncis,  immergat  illum  in  aqua 
calida  vel  frigida,  dicens  sic:  P.  vel  G.,  ego  bnptizo  te  in  nomine 
Patris  et  Filil  et  Spiritus  Sancti,  nmen.  Et  si  nescit  Miteras,  hec 
vulgariler  dicat.  Verumtamen  licet  eum  tantum  semel  immerserit 
et  licel  nomen  infanli  imposiliim  non  fiierit,  licet  etiam  ego  non 
dixerit,  nichilominus  baplizatus  est,  diimlamen  premissa  verba  in 
immergendo  dicantur.  Erit  etiam  baplizatus  quoad  Deum,  si 
dixerit:  Baptizo  te  in  nomine  Chrisli.Uec  lamen  laicis  innotescenda 
non  sunt,  ne  facile  a  forma  per  Ecclesiam  slatiita  recédant.  Ubi 
vero  tanta  aque  vel  temporis  copia  vel  vas  ad  hoc  aptum  haberi 
non  potest  ut  totaliler  in  aqua  mergi  possit,  cum  scutella  vel  alio 
vase  aliqua  aque  quanlitas  super  caput  et  corpus  infantis,  dicendo 
premissa  verba,  infundatur.  Porro  ubi  in  articulo  necessitatis 
infans  a  laico  baptizatur,  si  supervixerit,  quam  citius  fleri  poterit 
presbitero  presentetur,  qui,  si  diligent!  inquisitione  premissa  for- 
mam  premissam  non  esse  servalam  invenerit,  illum  juxta  formam 
Ecclesie  baptizet.  Si  vero  dubium  sit,  quia  forte  baptizans  quibus 
verbis  baptizando  usus  est  ad  plénum  non  recordatur,  vel  si  forte 
qui  présentes  fuerunt  ab  invicem  discordant,  tune  illum  baptizet 
his  verbis:  .Si  haptizatus  es,  non  te  rebaptizo,  secl  si  baptizatus 
non  es,  ego  te  baptizo  in  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti. 
Idemque  servandum  erit  ubicumque  utium  aliquis  baptizatus 
fuerit  dubitatur,  quo  casu  unius  testimonio  potest  credi.  Si  vero 
sacerdoti  consliterit  infantem  fuisse  a  laico  juxta  formam  Ecclesie 
baptizatus,  non  rebaptizet  nec  calheziset  eum,  sed  solum  inungal 
eum  in  pectore  et  inter  scapulas  oleo  benedicto  et  in  verlice  cris- 
mate,  sine  interrogatione  illa  :  Abrenuncias  ?  etc.,  et  det  illi  can- 
delam  et  imponat  crismale  illi  dicendo  :  Ego  te  linio,  quamvis  non 
mullum  sit  necessaria  unctio  ipsa.  I:  ;;!igat  etiam  eum  cum  cri.s- 
mate  in  vertice,  dicendo  orationes  que  in  tali  unctione  post  bap- 
lismum  dici  soient.  Ad  hec,  si  baptizatus  a  laico,  priusquani 
prebistero  presentetur,  obierit  et  dubium  sit  an  débita  forma  in 
baptismoservaia  fuerit  nec  certum  esse  possit,  nichilominus  infans 
débet  in  cimiterio  sepeliri.  Idemque   fiât  de  expositis  infantibus 


INSTRUCTIONS    DE    GUILLAUME    DURAND.  15 

qui  mortui  inveniunlur,  de  (]uoiu:ri  bapliï-male  iiulla  pole^l  cerli- 
tudo  habevi.  Sed  si,  vel  per  scripturani  vel  peralia  signa,  constare 
possit  in  talibus  formam  debilam  servatam  non  fuisse,  vel  illum 
sine  baptismo  obiisse,  non  débet  in  cimiterio  sepeliri.  Geleruni 
si  sacerdos,  propter  instanlis  mortis  periculum,  non  potest  secure 
facere  catecismum,  siatiin  illo  prelerniisso  baptizet  infantem  et 
oleo  et  crismate  inungat  et  alia,  que  post  baplismum  fiunt,  faciat. 
Sed  et  si  sacerdos,  errore  vel  negligentia,  oleo  loco  crismatis 
inungat,  nichil  iteretur,  sed  unctio  tantum  cum  crismate,  errore 
vel  negligentia  pretermissa,  caute  supplealur.  Si  verc  e  convei'so 
crismate  loco  olei  inungit,  tune  nichil  iteretur  nec,  ut  dicunt  qui- 
dam, fiât  unctio  olei  pretermissa,  pro  eo  quia  in  crismate,  quod 
ex  oleo  fit  et  balsamo,  oleum  continetur. 

NuUum  religiosum,  nuUum  excomunicatum  vel  interdictum, 
nullum  qui  non  sit  baptizatus,  nuUum  evidenter  facinorosum  in 
baptismo  in  patrinum  admittalis.  Unum  tantum  patrinum  in 
cathecismo,  et  unum  tantum  in  baptismo,  et  unum  in  conflrma- 
tione,  suscipite.  Quamvis  in  calhecismo  et  in  baptismo  et  in  con- 
firmatione  unus  et  idem,  si  necesse  sit,  possit  esse  patrinus,  alias 
unus  in  cathecismo,  alius  in  baptismo  et  alius  possit  esse  in 
confirmatione  patrinus. 

Si  baptisandus,  vel  propter  pauperlalem  vel  aliam  quamcunque 
causam,  capullam  seu  crismale  proprium  habere  nequiverit,  gratis 
capullam  illi  exhibeatis,  licet  cum  illa  alius  quandocumque  fuerit 
baptizatus. 

Si  mater  in  puerperio  decesserit  et  partus  in  maternis  visceribus 
adhuc  vivere  credatur,  utérus  mulieris  sine  mora  aperiatur  et  par- 
tus, si  vivus  eductus  fuerit,  baptizetur  ;  si  vero  mortuus,  extra 
cimiterium  tumulelur.  Sed  si  partus  simul  cum  matre  moriiur, 
tune  sine  apertione  mulier  cum  partu  in  cimiterio  tumuletur.  Si 
autem,  muliere  in  partu  laborante,  infans  ex  ventre  matris  caput 
tantum  emiserit  et  nasci  nequeat,  inox  aliqua  de  obsletricibus 
aquam  super  caput  infantis  infundat  dicens  :  Ego  te  bsiptizo,  m 
noinine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  et  erit  baptizatus.  Idein- 
que  dicendum  est,  prout  asserunt  quidam,  si  major  corporis  pars 
prêter  caput  appareat  et  baptizetur,  secus  si  minor.  Unde  si  solus 
pes  vel  sola  manus  appareat,  baptizari  non  débet  ;  quod  si  liât, 
nil  agitur.  Preterea  cum  tune  partus  non  nas.catur,  ergo  necrenas-ci 
potest.  Geterumsi  solum  caput  vel  sola  major  corporis  pars  apparat 
nec  discerni  potest  cujus  sexus  sit,  tune  obstetrix,  liniendo  cum 
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aqua  caput  vel  faciendo  crucem  super  corpuô,  dicat  sic  :  Creaturà 
Dei,  c(jo  la  baplizo,  in  nomine  Patris,  et  ileium  linieiido,  dicat: 
et  Filii,  tertio  liniendo  dicat  :  et  Sinritus  Sanrti^  et  erit  baptizala. 


De  Confirmatione. 


Coufirmatio  est  secundum  ecclesiasticum  sacramenliim  ab  ipso 
Chrislo  inslitiilum,  qui  apostolos  suos  confirmavit  et  per  eos  eorum- 
que  successores  populos  confirmandos  esse  decrevit.  In  hoc  sacra- 
menlo,  sicut  et  in  baptismo,  compaternilas  contrahitur  impediens 
matrinioninm  conlrahendum  et  diriniens  jam  contractum,  de  que 
infra  dicctur  ubi  de  malrimonio  agetur. 

Nullus  polest  bis  confirmari,  sicut  nec  bis  baplizari.  Nullus,  nisi 
ipso  confirmalus  sit,  alium  ad  confirmandum  presentet.  Nullus 
proprium  filium  vel  e  converso,  nec  vir  uxorem  vel  e  converso, 
nec  vir  et  uxor  simul  infantem  aliquem  in  confirmatione  teneai 
seu  presentet.  Xon  plures  unum  confirmandum  aut  unus  plures 
confirmandos  presentet,  ne  oblivio,  ex  temporis  diuturnitatc  vel 
personarum  mulliplicitale  proveniens,  peccandi  occasionem  indu- 
cat. Nullus  hoc  sacrameaUim,  nisi  baplizalus  sit,  rccipiat.  Confir- 
mandus,  si  adullus  sit,  prius  débet  conhteri  peccata. 

In  confirmatione  nomina  possunt  mulari.  —  Nenio  sine  hoc 
sacramento  débet  vitam  finire,  ideoque  sepe  dicatur  laycis.  ne  diu 
expectent  episcopi  sui  advenium  ad  confirmandum,  sed  pueros 
minant  ad  locaproxima  ubi  episcopum  audient  advenisse.  —  Hoc 
sacranientum  decet  recipi  ajejunis.  —  Honestius  quoque  iit  in 
ecclesia,  quamvis  et  in  campis  fîeri  possit. 

Sane  aliquo  crismalo  in  fjonlc,  capul  illius  alba  viita  linea 
circumligelur,  ne  recens  unctio  dellual  aut  delealur;  que  septem 
diebus  portari  deberet,  propter  septem  SpirilusSanclidona,  quiin 
hoc  recipilur  saciamenlo,  sed  quoniam  periculosum  esset  tanto 
tempore  crisma  in  fronle  portari,  dispensalive  permittimus  ut 
sacerdoles  lertia  die  villas  solvant  et  super  fontes  cas  comburant 
et  fronles  lavent,  vel  ex  ipsis  vittis  candele  fiant  el  ad  altare  ofFe- 
rantur.  Possct  lamen  ex  villa  una  capul  circumligari  allerius  con- 
firmandi. 

Qui  auiem  in  baptismo,  idem  el  in  coniirmatioue,  utpremissum 
est,  prohibelur  esse  patrinus. 


Instructions  de  ouillaume  buRAND, 


De  Penitentia. 


Penilentia  esl  lerlium  ecclesiasticum  sacramenlum.  Est  aiilem 
penileiilia,  secundum  Amljrosium,  preleiila  mala  plangere  et 
plangenda  iterum  non  commiltere.  Debent  enim  in  vera  penitentia 
esse  tria,  videlicet  coi'dis  contiitio,  oris  confessio,  si  confitens  loqui 
potest,  et  operis  salisfaclio  juxla  posse.  Et  etiam  quartum,  scilicet 
firamm  proposituin  iterum  non  peccandi  prout  jam  dicetur. 

Sane  sacerdos  an  te  quem  omnis  languor  slatuitur  caute  provideat 
ut  in  nuUoeorum  sit  judicandus  que  ipse  in  aliojudicare  estpromp- 
tus.  El  a  se  projiciat  quicquid  in  alio  damnandum  reperit.  Habeat 
dulcedinem  in  affectione, pielatem in  alterius  crimine, discretionem 
in  varietate,  adjuvet  confitentem  orando,  elemosinas  et  alia  bona 
pro  eo  agendo,  leniendo,  consolando,  spem  promiitendo,  et  cum 
res  e.xegerit,  increpando  ;  doleat  loquendo,  instiuat  opérande  ;  sit 
particeps  hiboris,  qui  viilt  esse  particeps  gaudii  ;  doceat  persevc- 
1  antiam,  caveat  ne  corruat,  ne  juste  judiciariam  poteslatem  perdat. 
Opus  quidera  misericordie  est  peccanti  peccata  lollere,  sed  oporlet 
ut  justus  misereatur  juste.  Oportet  enim  ut  non  solum  quid  sit  sed 
in  quo  doleat,  considerel.  Disciplina  enim  et  misericordia  multum 
deslituilur,  si  una  sine  altéra  leneatur.  Ne,  propler  vestri  desidiam, 
quisquam  sine  penilentia  decedat,  diligenter  cavete.  Sed  et,  secun- 
dum Julium  papam,  sacerdos  penilenliani  negans  reus  est  aninia- 
rum.  Gaule  alquc  discrète  in  penilenliis  imponendis  vos  habete,  ne 
alios  incaule  solvendo  vos  ipsos  periculose  ligetis.  Nam,  secundum 
Augustinum,  caveat  spiritualis  judex  id  est  sacerdos  ut,  sicut  non 
comraisit  crimen  nequilie,  ila  non  carealmunere  scienlie.  Oporlet 
enim  ut  sciai  discernere  quicquid  débet  judicare.  Nam  judiciaria 
potestas  hoc  expostulal  ut  quod  débet  judicare  discernai. 

Plèbes  vobis  commissas  ad  confitendum  peccata  crebro  induciie. 
Quoliens  aulem  in  anno  fidèles  confileri  debeanl  inler  Constitu- 
tiones  dicetur. 

Nullus  alieno  sacerdoti  peccata  sua  confiteatur,  nisi  prius  a  pro- 
prio  pelila  licenlia  et  obtenla,  quam  nullus  requisilus  maliciosc 
denegare  présumai.  In  quibusdam  lamen  casibus  libère  potest 
quis  alieno  sacerdoti  confiteri,  a  suo  licenlia  non  pelila:  —  primo, 
si  episcopus  hoc  alii  specialiler  delegaverit  ;  —  secundo,  pcccans 
in  aliéna  parochia  débet  de  peccaio  illo  sacerdoti  illius  parochie 
confileri  ;  —  lerlio,  si  suum  domicilium  ad  aliam  Iranslulerit 
pai'ochiam  ;  — ■  quarlo,  cum  est  vagabundus;  —  quinlo,  si  sibi 

2 


Ift  RËRTHEIK    ET    VaI.MAMY.  j 

morlis  iniinel  pcriculuni  ncc  habcre  poiest  propriiim  ?acerdoteiii. 
quo  eliam  casu  possel  layco  calliolico  el  eliam  mulieri  coiifiteri. — 
Sed  nec  aliquis  sacerdos  alleiiiis  parochianum  ad  confessioneni 
admiltat,  prout  inler  Constitutions  dicclur. 

Débet  aulem  confilens  se  ipsiim,  non  aliiim,nccupare  nec  perso- 
nam  ejus  cum  qua  peccavk  débet  nominalim  exprimere,  sed  nec 
confessor  de  illa  querere.  —  Non  débet  eliam  quis  per  nuncium 
vel  per  scripluram,  sed  ore  proprio,  confiteri,  ut  qui  per  seipsum 
peccavit  per  seipsum  confilealur  et  erubescat.  —  Débet  quoque 
quis  distincte  el  expresse  confileii  singula  peccala  non  verbis  seu 
nominibus  vel  circumslantiis  criniinum  coloralis  seu  etiani  pallia- 
tis,  sed  nec  in  transcursu  seu  confuse. 

Si  conlilens  cecus  vel  mulus  sit,  inducalur  ad  conlrilionem  et 
penitenliam,  prout  melius  fieri  poterit,  nutibus  atque  signis. 

Ad  hec,confessionesmuliei  uni  non  in  loco  occnllo,  sed  in  palcnli, 
quis  audial,  nec  earum  faciès  aspiciat,  sed  vel  capulinm  anle  oculos 
teneal  vel  alio  faciem  vertat.  Et  si  forle  liorribile  peccatiim  audie- 
rit,  non  spuat,  non  faciem  torqueal  vel  avertat  aut  signum  aliquid 
facial,  propler  quod  peccatorem  delerrcat  vel  rubore  seu  verecundia 
confundat,  ila  ut  reliqua  peccata  sibi  limeat  revelare.  —  Nomina- 
lim excommunicatum  vel  inlerdiclum  aut  eliam  incolam  alicujus 
loci  inlerdicii,  nullus,  nisi  in  morlis  ailiculo,  ad  penilenliam 
admiltat. 

Sacerdos  peccalorem  diligenter  admoneal  et  discrète  indiicat 
ut  omnia  peccala  sua  humililer,  vere,  inlcgre,  simpliciler  et  fide- 
liler  confilealur,  nec  verecundia  vel  timoré  aliquid  celel,  osten-  1 
dens  ei  quod  '  non  homini  sed  Deo,  cujus  personam  ipse  pres- 
biter  représentât,  loculurus  est,  quodque  ipse  sacerdos  peccalor 
est  et  beili  Pelrus  et  Paulus  et  Maria  Magdalena  peccatores 
fuerunt,  quia  res  pêne  contra  natui'am  est  ut  quis  sine  peccalosit, 
et  humanun>  est  peccai'e  sed  diabolicum  in  peccalo  perseverare. 
Si  enim  arroganler  vel  ficle  el  palliale  confilealur  vel  si  aliquid 
morlale  peccalum  celaverit  vel  scienler  dimiserit,  vel  parlem  pec- 
calorum  uni  sacerdoii  et  partem  alii  confiteatur,  talis  penitentia 
ad  elernam  salutem  proraerendam  non  sufïïcit.  —  Intelleclis  igilur 
que  confilens  dicere  voluerit,  querat  ab  eo  ulrum  alla  dicere  velit, 
tîOUicitando  eum  ut  sludiosc  cogilet  ne  peccalum  aliquid  preter- 
nnllal. 

De  deliclorum  quoque  circumslanciis  prudenier  cl  caule  inler* 

'  Incuii.:  Quid , 
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rogel,  non  tanquam  ?cire  appelons,  sed  lU  melius  ac  salubrius 
consulere  sciai.  Et  uUilur  consilio  concilii  '  generalis,  ubi  sic  clici- 
lui- :  Sacerdos  aiUeni  sit  discrctus  et  caulus  diligenler  inquirens 
et  peccaloris  cii'cumslanlias  et  peccaii,  quibus  pradenler  intelligat 
quale  débet  illi  prebere  consilium  et  cujusmodi  remeclium  ad- 
hibcre.  Interrogct  ergo  in  génère  et  de  usitalis,  videlicet  iitrum 
peccaverit  peccalo  superbie,  gule  vel  luxurie,  et  sic  de  aliis.  Inler- 
rogel  eliam  prudenler  et  caute  in  specie.Unde  Aiigustinus:  diligens 
inqaisitor,  sublilis  invesligalorsapienter  et  quasi  astule  interroget 
a  peccatore  quod  forsitam  ignoret  vel  verecundia  velil  occultare. 
Cûgnito  igilur  crimine,  vaiielates  ejus  non  dubitet  investigare, 
videlicet  locum,  tempus,  sexum,  conditionem,  causani  intenlionem, 
peisonam,  modum  et  alia  necessaiia,  non  tamen  specificando 
nimium  circumslantias,  nec  interrogando  de  inusitalis,  nec  que- 
rendo  de  illis  que  confilens  ignorai  vel  nunquam  audivit,  ne  in  bis 
forsilan  instiualur  et  adpeccandum  inducalur.  Nam  et,  secundum 
Gregoriuni,  loquendo  vel  increpando  quis  culpam  detegit  quam 
sepe  nescit  etiam  ipse  qui  perpetravit.  Sed  nec  inquirat  nomen 
persone  cum  qua  confitens  peccavit.  Interrogationum  aulem  for- 
mas, a  plerisque  prudenlibus  scriplas,  brevitatis  causa omitlimus, 
quas  pradentum  confessorum  arbitrio  reseivamus. 

Querat  eliam  sacerdos  a  confitente  ulrum  doleat  de  commissis, 
quomodo  enim  gaudebit  se  conversum,  nisi  doleat  se  fuisse  perver- 
sum,  et  an  proponal  uilerius  non  peccare  et  penilentiam  agere  de 
commissis.  Et  si  responderit  se  a  peccalis  abslinere  non  posse  vel 
nollc,aut  quod  ab  aliquibus  vult  abslinere  et  in  aliquibusremanere, 
débet  sacerdos  nicbil(iminus  confessionem  ejus  audire  et  ei  de 
peccalis  consilium  prebere.  Prius  lamen  quam  sibi  consulat,  ei 
palenier  dicat  quod,  si  quicquid  habet  pauperibus  erogaret,  et 
quamdiu  vixerit,  in  pane  et  aqua  jejuuaret  et  alia  bona  faceret, 
nichil  sibi  proticeret^  ad  vitam  elernam  oblinendam,  quamdiu  in 
peccalo  commisso  remanserit  velproposilum  et  voluntatem  ilerum 
commiilendi  habuerit.  Nec  eum  ab  aliquo  peccalo  absolvat,  nisi 
de  omnibus  penituerit  et  nisi  proposilum  habuerit  iterum  non 
peccandi,  ad  quod  loto  posse  et  studio  ipsum  inducat.  Quod  si  forte 
ipsum  ad  veram  penilentiam  et  confessionem  inducere  nequiverit, 
prebeat  ci  de  peccalis  coufessis  consilium,  dicens  in  hune  modum: 
Frater,  tibi  dico  et  consiUo  quodjejanes,  ores^  clemosinas  et  alia 
bona  facius  ;  licc  tamen  ad  vitam  eter nam  oblinendam  tibi  non 

'  iQCun.:  consUii    *  Incim.;  proficit. 
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sufficiuiit,  qnamdiu  in  peccato  vel  pcccandi  manseris  vohuitate. 
Quia,  seciindum  Pium  papam,  nicliU  prodesl  jejunare  el  onire  et 
alia  bona  relioionis  opéra  gerere,  nisi  prias  mens  ab  iniquitate 
revocclur.  El  secundum  Ysyldorum],  irrisor  et  non  penitens  est 
qui  adliuc  ugit  qnod  penilct  .Opéra  cnim  sine  raritalc  apud  Deum 
nec  justiciam  noc  innocenl'iarn  preslant.  Hoc  tamen  facias  ut.  per 
ipsa  boiia  que  feceris,  digneiur  Doniinus  cor  tuurn  ad  reram 
penitentiam  illustrare.  El  fada  generali  confessione  :  Confileor 
Deo,  elc,  non  absolvat  eum  a  peccatis,  sed  dicat  ei  qiiod  non  reci- 
pial  Corpus  Chrisli  quamdiu  in  peccalo  cornmisso  vel  volunlale 
et  proposito  ileriim  commiltendi  manebil.Provideat  tamen  quantum 
poterit  ne  in  desperalionis  periculum  illum  inducal.  sicut  Judei 
Judam  desperare  fecerunt. 

Licet  aulem,  secundum  canones,  pro  quolibet  morlali  peccalo, 
sit  regulat'iter  seplenuis  penilenlia  imponenda,  el  quamvis  ceite 
penitenlie  in  diversis  casibus  a  canonibus  imponanlur,  —  quos 
canones  penitenliales  in  Repertorio  nostro  scriptos  scire  sludete,— 
sacerdos  tamen  de  jure  polest  vel  majorem  vel  minorera  suo  arbi- 
Irio  imponere,  prout  secundum  qualilatem  peccati  et  contrilionem 
et  condilionem  peccaloris,  saluli  ejus  viderit  expedire.  Et  quia 
contraria  conlrariis  curanlur,  sacerdos  peccalori  peccalaconfitenli 
et  proposilum  uUerias  non  commillendi  habenli,  imponet  peniten- 
tiam per  contrarium  sibi  correspondentem  :  contra  superbiam 
enim  suadeat  humilitatem  et  injungat  oralionem;  contra avariliam, 
elemosinarum  affluentiam;  contra  gulosilatem,  ciborum  abslinen- 
liam  et  sobrietatem  ;  contra  luxuriam,  jejunium,  orationes,  pere- 
grinalionos,  disciplinas  et  alias  carnis  macerationes;  —  imponendo 
tamen  seraper,  juxla  persone  condilionem,  penitentiam  quam 
poterit  supportare,  ne,  si  forle  nimium  aggravelur,  gravius  peccet 
eliam  injunctam  penitentiam  infringendo.  Nam,  secundum  Joban- 
nem  Grisostomum,  si  erramus  modicam  penitentiam  imponendo, 
melius  est  propter  misericordiam  dare  rationem  quam  propter 
crudelitalem  ;  ubi  enim  paterfamilias  largus  est,  dispensalor  non 
débet  esse  tenax.  Et,  secundum  Ambrosium,  melius  est  causas 
preslare  pro  misericordia  el  iujuriam  perpeli  quam  pretendere 
inclemenliam.  —  Imposila  ergo  sibi  penilenlia  et  fada  generali 
confessione,  scilicel  Co?i/îfeor  Deo,  etc.,  dicat  sic:  Injungo  tibi 
talem  penitentiam  seu  satisfactionem  pro  peccatis  que  cum  con- 
trit ione  confessv  s  es,  el  ponens  manum  super  caput  ejus  dicat: 
Induhjentiam,  absolutio7iem  et  remissionem  cmniurn  peccatorum 
taonun  tribaat  tibi  omnipotens  et  misericors  Dominus,  et  ego^ 
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auctoritate  Domini  nostri  Jesu  Christi  et  beatorum  apostolorum 
Pelri  et  Panli  et  officii  michi  commissi,  absolvo  te  ab  h'.s  peccatif^ 
que  confessus  es  et  aliis  obliti.^.  Item  dicat  ei  quod,  si  poslmodum 
reduxerit  ad  memoriam  aliqua  alla  peccala  que  non  sit  confessus, 
redeat  ad  eum  el  ea  confitealur. 

Infirmis  aulem  non  est  peniteniia  imponenda,  sed  solum  inno- 
lescenda  seu  declaranda.  Dicel  enim  sacerdos  inârmo,  cujus 
peccata  audivit  :  Frater,  si  sanus  esses,  pro  his  peccatis  que  con- 
fessus es,  deberes  lot  annis  vcl  taliter  pjiiitere,  sed  quia  infirmus 
es,  nullam  injungo  tibi  penitenliam.  Sitamen  de  hac  inprmitate 
te  mori  contig  rit,  facias  tantum  dari  pauperibus  vel  piis  locis 
vel  tôt  missas  celebrari  vel  siinllia,  loco  prcdicte  penitentie.  Si 
vero  convalueris,  tibi  talem  penilentiam  injango.  Et  iniponcns 
manum  super  capul  ejus,  absolvat  eum  a  peccatis,  prout  jani  de 
sano  proxime  diclura  est.  —  Quod  si  forte  infirmus,  pro  penitentia 
recipienda,  sacerdotem  peliit  vel  aliqua  alla  signa  penitentie 
ostendit,  et  priusquam  sacerdos  veniat,  ille  obmutescil  vel  amens 
fiât,  sacerdos  poslea  veniens,  sive  ad  nutum  infirmi  sive  ad  testi- 
monium  eoium  qui  illum  penitentiam  vel  presbiterum  petentem 
vel  alla  signa  penitentie  facientem  audierunt  seu  viderunt,  débet 
ei  impendere  quicquid  humanitalis  et  consolationis  polest,  absol- 
vendo  ipsum  et  reconciliando  ',  orationes  dicendo,  osculum  crucis 
sibi  dando,  in  cimiterio  sepeliendo  et  similia  faciendo. 

Caveat  sacerdos  omnino  ne,  —  aut  verbo  speciali,  ut  dicendo  : 
ego  non  sum  fur  vel  2dulter,  quasi  dicat  :  tu  es  talis,  —  vel  gene- 
rali,  ut  dicendo  :  ego  scio  qualis  es  tu,  —  aut  signo,  aut  quolibet 
alio  modo,  odio,  favore  vel  timoré,  prodat  seu  revelet  peccalo- 
rem .  —  Sed  si  forte  dubitaverit  et  episcopi  vel  alterius  prudentioris 
consilio  indiguerit,  illud  caute  et  generaliter  sub  aliis  terminis 
absque  alicujus  persone  expressione  requirat,  alioquin  deponetur 
et  in  arctum  monasterium,  ad  agendam  ibi  perpetuam  penitentiam, 
delrudetur. 

Medicis  corporis  precipimus  ut  inûrmos  moveant  et  inducant 
quod  ante  omnia  medicos  advocent  animarum,  ut  postmodum  ad 
corporalis  medicine  remedium  salubrius  procedatur.  Qui  vero  hoc 
non  servaverit,  ecclesiastico  interdicto  supponatur,  quousque  super 
hoc  satisfecerit  competenter.  Eis  insuper,  sub  excommunicalionis 
pena,  prohibentes  ne,  pro  corporali  salute,  inûrmis  suadeant  ali- 
quid  in  periculum  animarum. 

'■  Incua  :  rccomiliando. 
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Caveaiil  eliam  sacerdoles  ne,  in  foro  ponilenliali,  inducanl  confi- 
lenles  ad  vovendum  scu  jurandum  de  non  commillendis  ali(]uiljus 
pecea'.is,  precipue  de  illis  que  de  facili  ncqiicunl  eviiari.  Nain 
conlravolinn  scu  juramenluni  huJLis  veniendo  dupliciler  fiunl  rei. 

lllud  poslrcnio  notandum  csl  quod  sacerdoles  plèbes  silji  com- 
niissas  crebro  aJ  pcnilcnlrani  lioilaii  debcnl,  sccunduni  ea  que 
premissa  sunt. 

Oslendanl  eis  eliani  (juod  nemo  di^^ne  poLosL  ageie  [icnilcnliani, 
qui  n.n  superaveriL  indulgenliam. 

Item,  secundum  Johanneni  Crisoslonnim,  nullum  esi  lale  pecca- 
loruni  remcdiuni,  sicut  conlinuala  niemoria.  Ileni,  secundum 
Aaibfosiuni,  majora  ci'imina  majoiibus  llelibus  abluuiilur.  El 
secundum  Jeronimum,  maximum  poccalum  maxima  indigel  misc- 
l'icordia.  Ilem  sine  humililale  nuUi  veniam  spci'are  licel.  llem  (juod 
baplismus  facil,  hoc,  secundum  Leoncm  papam  [)enitrnlia  facil. 
Qui  auLem  non  vull  in  bac  vila  conlileri,  conlilebilur  in  fuLuro, 
quando  angeli  el  inimici  et  amici  cl  auime  juste  el  peccalrices,  id 
est  dyaboli  el  lolus  mundus  eum  audienl  jam  damnatum.  Ilem, 
secundum  Ambrosium,  nolens  peniiere  cum  bominibus  flagella- 
bilur  cum  dyabolis.  Qui  auiem,  secundum  Auguslinum,  vuU  agere 
penilenliam  quando  non  polcsl,  peccala  eum  dimiserunt,  non  ipse 
illa.  Ilem  idem  ([uem  morbus  urget  et-  pena  leri-el,  ad  veram  vix 
véniel salisfaclionem,  maxime  presenlibus  filiis  quosilliciie  dilexit. 
Item  idem  ignis  Purgalorii,  etsi  elernus  non  sit,  exccUlL  lamen 
omnem  penam  quam  nunquam  passus  eslaliquisin  hac  vila.  Ilem, 
secundum  Gregorium,  ad  magnam  ju^liciam  judicanlis  perlinei,  uL 
nunquam  careanL  supplicio,  qui  in  bac  vila  nunquam  voluerunt 
carere  peccalo.  Item  Ciprianus  :  non  esl  dignus  in  morte  accipeie 
penilenlic  solalium,  qui  se  non  cogilavit  esse  moriluium.  Ilem, 
secundum  Auguslinum,  qui  impenilens  finilur,  si  semper  viverel, 
semper  pecca:-et.  At  Dei  miseranlis  esl  ul  operelur  fincm  peccanli. 
Ilem,  secundum  Leonem  papam,  misericoidie  Dei  nec  mensuram 
possumus  ponere,  nec  lempore  diffinire,  apud  quem  nullaspalilur 
moras  venie  conversio.  Ilem,  secundum  Gregorium,  menlem  cogi- 
lalio  immunda  non  coinquinat  cum  puisai  vel  lemplal. 

De  restitutionibus. 

Illud  quo(juc  nolandum  esl  quod  non  rcmiltilui'  peccalum,  nisi 
reslilualur  vel  emendelur  ablalum,  si  restiluendi  vel  emendandi 
facullas  adsil.  Non  ergo  polesl  quis  vcre  penilcrc  nec  débet  a 
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peccalo  absolvi  nec  peniteiitia  sibi  indici,  nisi  prius  restituai  seu 
emendet  rapinam,  furtum,  sacrilegium, incendium,usuram,  talam 
vel  res  ex  naufragio  vel  iiicendio  habitas,  t^eu  quaslibet  indebitas 
exlorliones,  vel  censum  prêter  voliiiitatem  domini  cui  dcbetur 
retentum,  vel  damna  contra  jnsticiam  data,  et  generaliter  ciijuslibet 
rei  aliène  scienter  contra  justiciam  indebitam  delenlionera.  In 
his  siquidem  omnibus  et  similibus  casibùs  sacerdos  débet  preci- 
pere  confilenli  ut  stalim  ei  satisfaciat  juxta  posse.  Et  si  peccatum 
occuUum  fuerit,  fieri  débet  occulte,  vel  per  ipsum  sacerdotem  vel 
per  aliara  lidelem  persoiiam,  suppresso  nomine  confilentis,  resfi- 
tutio  seu  emenda.  Si  autem  pcnitens  non  habet  rem  quam  restituere 
débet,  neque  bona  mobilia  vel  immobilia,  unde  stalim  salisfacere 
possil,  vel  habet  seu  polest,  is  lamen  cui  restitutio  facienda  est 
presens  non  est  nec  potest  esse,  et  confitens  apparet  vere  penitens 
et  contrilus,  proponensfirmiter  cum  poluerilsatisfacere,  sibi  peni- 
tentia  injungatur.  Et  si  sit  infirmus,  precipiat  heredibus  ut,  si  eum 
moii  contigerit,  de  his  plene  satisfaciant  pro  eodem.  Omnibus 
auleni  penitenlibus,  sanis  vel  infirmiS;  qui  aliis  tenenlur  aliquid 
restituere  vel  emendare,  sollicite  intimandum  est  quod  a  peccato 
non  liberantur  seu  excusanlur  precipiendo  heredibus  suis  quod 
restitutionem  faciant  vel  emendam,  nisi  ipsimet  in  loto  vel  in 
parte  stalim  restituant  vel  emendent,  si  hoc  commode  facere  pos- 
sint.  Tenelur  etenim  aliène  rei  delentor  et  etiam  ejus  hères  ad 
restitutionem  inquantum  illius  hereditas  sufficere  potest. 

lUi  etiam  qui  raptam  rem  vel  alienam,  scienter  et  mala  fide 
scilicet  animo  sibi  retinendi  et  proposito  ei  cujus  est  non  resti- 
tuendi,  emerunt,  ad  restitutionem  tenenlur  cum  omni  damno  illato 
et  interesse,  necrecuperareseupeterepossunl  precium  quod  pro  illa 
dederunl  ab  illis  quibus  est  reslituenda,  nec  etiam  retinere  seu 
recuperare  sûmplus  quos  in  custodiendo  seu  meliorando  rem  ipsam 
fecerunt.  Débet  etiam  res  aliéna  seu  rapta,  vel  etiam  scienter  a 
raplore  empta,  non  deleriorata  restitui.  Et  si  fortuito  casu  periil 
vel  restiiui  non  polest,  restitualur  intègre  lantum  quantum  valebat 
cum  omni  utilitate  quam  ex  re  ipsa  consecuti  fuerunt,et  cum  omni 
damno  illato  et  interesse.  Si  lamen  mala  fide  perveneril  ad  eosdem, 
facta  aulem  ab  uno  ex  raploribus  intègre  restitulione,  céleri  libe- 
lantur  quantum  ad  rei  restitutionem  domino  faciendam  ;  debent 
lamen  nichilominus  omnes  agere  penitentiam  de  peccalo,  juxta 
arbitrium  sacerdotis,  pro  eo  quia  rem  alienam  fraudulenler  et 
iiivilo  domino  tenuerunt.  Facienda  est  autem  restitutio  domino 
rei  vel  ejus  heredibus,  si  inveniri  possint,  ab  his  qui  bona  hujus 


"-'"»  HEUTIIELÉ    ET    VALMARY. 

habuerunt  ?eii  damna  iiiliilorunt  vol  heredibns  eoriim.  Sed  si 
diligenler  imiuisili  et  congiuo  iciDporc  expectali  non  iiiveiiiunlur, 
vel  qui  el  ubi  sint  ignoi'alur,  lune  cum  consilio  confessons  res  illa 
in  pias  causas  preserlini  in  pauperum  suslenlalionem  dislribualur, 
pio  illius  anima  cujus  fuit.  Fiatque  precipue  dislributio  in  pias 
causas  et  in  pauperes  illius  locl  el  tenitoiii  in  quo  les  rapta  vel 
capta  seu  damnum  datum  fuit. 

Si  vero  scilur  pei-sona  cui  est  emenda  vel  restilutio  facienda, 
agit  lamen  in  remolis  parlibus  nec  speralur  quod  debeat  redire, 
niittalur  ci,  si  fieri  possit  commode  et  secure.  Alioquin  pro  anima 
ejus,  cum  consilio  ecclesie,  pauperibus  ei'ogetur.  Et  hoc,  si  res 
restituenda  modica  sit.  Si  vero  sit  mngni  valoris,  débet  illi  mitti 
ad  expensas  delentoris:  vel  si  res  seu  summa  modica  est  et  debitor 
inops  sit,  ei  relinquatur,  ut  pro  anima  illius  oret. 

Qui  pecuniam  vel  aliam  rem  in  via  vel  alibi  invenit,  lenelur 
eam  reddere  illi  qui  enm  perdidit,  si  eum  polerit  invenire.  Sed  si 
nescitur  cujus  fuerit,  aul  forte  scitur  sed  inveniri  non  polest, 
publicetnr  hoc  per  sacerdoles  vel  precones  in  ecclesia  vel  in  loco 
ubi  inventa  est,  et  si  diu  expectalus  non  invenitur  cujus  fuerit, 
erogetur  cum  consilio  ecclesie  vel  pauperibus  illius  loci,  pro  illius 
anima  cujus  fuit  ;  vel  si  modica  sit  res  seu  summa  inventa  et  inven- 
tor  egenus,  juxta  persone  el  rei  qualitalem  sibi  concedi  polest,  ut 
eam  pro  elemosina  sibi  retineat,  et  pro  anima  ejus,  cujus  fuit,  oret. 

Tu  vero,  confessor,  qui  debes  scire  discernere  quicquid  habes 
judlcare,quoniam  nemo  bene  judicat  quod  ignorai,  noscero'  debes 
quod  quando  plures  in  rapinis  faciendis  simul  concuriunt,  quili- 
bet  a  se  tantum  occupala  resliluere  tenetur,  dumlamen  in  occu-  J 
palionibus  per  alios  faclis  culpabilis  non  existât.  Si  enim  culpabilis  ■ 
fuerit,  quia  forte  aliis  ut  râpèrent  consuluit,  lune  cum  ejus  dolo  el 
consilio  damnum  datum  sit,  insolidum  tenetur,  nam  licet  ipse  de 
vi  vel  rapina  nequeat  conveniri,  tamen  si  non  sit  alius  qui  vel 
propler  defeclum  probationum  vel  propter  melum  vel  aliam  causam 
super  hoc  conveniri  possit,  ipse  actionc  de  dolo  lenelur.  —  Sed  etsi 
rapinam  passus  adversus  raplores  acliones  ex  jusla  vel  injusta 
causa  exercere  non  vult,  lune  consiliarius  salisfacere  lenelur,  nisi 
foi  le  ipse  spoliatus  raplori,  qui  primo  el  principaliter  tenebalur  et 
qui  res  habuit,  liberaliier  remiseril,  quo  casu  eliam  consiliarius 
qui  nichil  habuerit  liberalur.  Sed  si  consiliarius  a  rapinam  passo 
absolulus  est,  non  ideo  alii  ad  quos  res  pervenerumt  liberantui-, 
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nisi  illos  expresse  inlellexerit  liberare,  nec  eliam  principalis 
raplor,  etiamsi  nichil  habueril  de  rapina.  Rursus  si  raplor  princi- 
palis liberalur,  non  ob  hoc  consiliariiis  liberalur  quin  resliluere 
leneaUir,  si  quid  ad  eum  de  rapina  pervenerit,  nisi  alius  pro  eo 
satisfecerit.  Quo  casu  in  foro  anime  dicendum  est  ei  ut  salisfaciat 
illi  ul  principali,  qui  pro  eo  satisfecit  non  spolialo  cui  jam  satis- 
faclum  est,  in  foro  tamcn  contentioso  secus  esset.  Ceterum  si  non 
dédit  quis  consilium  de  rapina  facienda,  ivit  tamen  cum  raptore, 
non  ut  ad  lapinam  quam  dissuasit  juvaret,  sed  ut  raptorem  ne  ab 
aliquo  ledi  posset  defenderet,  tune,  si  nuUa  res  ablala  est,  ad 
nullius  rei  reslilutionem  tenetur;  sed  si  raplor  aliqua  abslulit, 
bene  tenetur,  quia  etsi  non  consilium,  opem  tamen  ad  rapinam 
dédit.  Quod  verum  est  si  raptor  sine  eo  res  asportare  nequivisset; 
qnod  si  potuisset,  isle  non  tenetur.  Si  vero  raplor  nichil  abslulil, 
sed  alias  damnum  inlulit,  tune  nullo  modo  tenetur  qui  rapinam 
dissuasit,  licet  ad  hoc  ut  raptorem  defenderet  iverit.  Si  tamen 
raplor  nullo  modo  ivisset,  nisi  ejus  concomitatum  habuisset,  bene 
tenelur,  quia,  elsi  veibo  dissuasit,  opem  tamen  tulit  et  facto  con- 
suluit.  Porro  si  pUires  concomilati  sunt  aliquem  ad  rapinam  vel 
devastalionem  faciendam,  siquidem  iverunt  ut  illum  ad  rapinam 
juvarent,  nuUus  comes  in  foro  anime  tenetur,  nisi  de  ea  rapina 
quam'  ipse  commisit  vel  que  ejus  auxilio  facta  fuil.  Unde  si  princi- 
palis raplor  absque  ejus  auxilio  mulla  rapuit  vel  devaslavit,  isle 
quidem  in  nullo  tenetur,  quia  nec  fado  nec  consilio  vastum  vel 
rapinam  fecil,  licet  ad  hoc  ut  facerel  iverit. 

Hoc  salvo  quia  si  ejus  et  aliorum  melu  alii  vastum  fecerunt, 
tune  de  illis  vastis,  que  facta  non  essent  si  ipse  cum  aliis  ibi  non 
fiiissel,  in  virilem  porlionem  lenetui'.  Raiio  diversitatis  inter  con- 
silium et  auxilium  hec  est  :  quia  auxilium  solum  ad  ea  in  quibus 
presliium  est  reslringitur,  sed  consilium  generaliter  ad  damna 
omnia  evagatur.  Si  aulem  nullius  specialis  persone,  sed  omnium 
simul  melu  vastum  vel  rapina  commissa  est,  lune  licet  quidam 
dicant  quod  singuli  pro  singulis  damnis  insolidum  tenentur,  pro 
eo  quia  quilibet  in  damno  quolibet  opem  dedil,  verius  tamen  est 
ut  lanlum  pio  sua  porlione  quilibet  pro  virili  parte  teneatur. 
Habeuda  est  tamen  ralio  ut  qui  lerribilior  exlilit  majoremque 
melum  adversariis  inlulit,  in  plus  eliam  teneatur. 

Quod  aulem  premisimus,  eum  qui  ad  hoc  solum  ivit  ut  raptorem 
defenderet  in  nullo  leneri,  verum  est  si  de  hoc  adversariis  conslet, 
quia  si  illi  verisimiliter  crediderunt  quod  in  auxilium  raplorum 
veniebal  et  ob  hoc  rapinam  prohibere  timuerunt,  bene  tenetur  ac 
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si  ivissel  iil  ad  rapinam  jiivarct.  Idemqiie  diccndiim  esl  de  illis 
qui  causa  [)aciiicaudi  vaduut,  debeul  euiui  aJversariis  sigiiificare 
lie  coruui  nielu  rapiiiani  nieluaul  prolnljere.  Si  vero  ivil  quis  cum 
raplorc  lU  proliihercl  r.dvei'.sarios  iuipcdire  vaslanles  seu  rapicnles, 
tune,  piofeclo  insoliduui  lenctur  sicut  el  ipsi  raplores. 

Saiie  si  is  cujus  iiegligéiilia  daumum  dalum  csl,  quia  forle  non 
bene  iguem  ne  ad  vicinas  doiiios  vagaielur  coliibuil,  lune  licel  in 
judiciali  foro  ad  ilaniui  resliluliouein  tenealur.  in  foro  lamen 
anime  suflicil  penilenliam  pio  negligenlia  imponi.  Verumlamen 
si  per  ignem  damnum  dare  inlenderet  vel  eliam  si  non  inlenderet 
in  lala  lamen  culpa  esset,  ul  quia  ignem  in  domuui  stipula  plenani 
apposuit,  lune  quidein  in  i'oro  anime  ad  reslilulionem  lenelur. 

Generaliler  aulem  reslilulio  facienda  est  qualilercunque  in 
alierius  prejudicium  acquisilum  esl,  pula  quia  damnum  per  inju- 
riam  dalum  est  quocumque  injariali  inlersil,  u])i  vero  nullius  jus 
inleresl,  lamen  alias  illicite  acquisilum  esl  iia  quod  absque  peccalo 
relineri  non  polest,  ut,  sicut  aliqui  dicunt,  in  his  que  exconimu- 
nicalus  acquiril  el  etiani  ubi  alicujus  inleresl,  nescilur  lamen 
quis  vel  ubi  ipse  vel  ejus  hères  sit,  lune  (|uidem  de  consiiio  con- 
fessoris  est  lolum  pauperibus  erogandum  vel  cidem,  si  egeal,  ut 
premillilur,  relinquenduni. 

Facienda  est  eliam  reslilulio  ejus  quod  (juis  per  furlum,  rapinam, 
oppressionem,  dolum  vel  calumniam  acquisivit.  Et  per  hoc  omnes 
casus  in  quibus,  sive  per  acliones,  sive  judicis  officio,  compelit 
repetilio,  comprehendo.  Tenetur  eliam  quis  lesliluere  quodalleri 
debitum  est,  sive  jure  naturali  el  civili,  sive  jure  nalui-ali  lanlum, 
quale  est  illud  quod  servo  debelur.  Si  vero  jure  civili  lanlum 
debilum  sit,  ul  si  hères  credens  heredilaleni  ad  omnia  suflicere, 
solvit  intègre  legalam  de  quo  polerat  falsidiam  delrahere,  legala- 
rius  quidem  illud  ei  reslituere  non  tenetur.  Quamvis  quidam  con- 
ti-adicant  pro  eo  quia  falsidiam  delrahere  equum  est,  super  qua 
equitate  lex  fada  est.  Et  idem  videlur  in  eo  qui  scripsit  se  spe 
future  numeralionis  debere,qui  lamen  nichil  débet  necin  veritate 
accepil,  quia  licet  biennium  postquam  exceplio  non  numérale 
pecunie  non  compelit,  lapsum  sil,  non  lamen  lenelur  in  foro  peni- 
tenliali  conscientie  reddere  seu  dare  aliijuid  illi  credilori,  cui 
lanlum  jure  civili  obnoxius  est. 

Idem  quoque  est  in  eo  qui  injuste  condemnatus  est,  quamvis 
eniin,  si  couveniatur  seu  sententia  execulioni  mandelur,  parère 
lenealur,  non  lamen  id  in  quo  condemnatus  exiilit,  dare  sponle 
tenetur.  Is  aulem  qui  prescriptione  triginla  vel  quadraginla  anno- 
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rum,  ubi  nec  lilulus  nec  bona  fides  secundum  leges  requirilur, 
tutus  est,  restiluere  lenelur,  quia  per  illam  jus  vel  dominium  non 
acquirilur,  sed  sola  exceptio  possidenii  paralur.  Quidam  lamen 
assei'unl  quod,  elsi  nulhis  sit  titulus,  si  boua  fidcs  adest,  reslituere 
non  lenelur.  In  aliis  vero  prescriplionibus,  que  contra  naluraleni 
e(juitalem  a  principibus  propler  bonuni  publicuni  inducte  sunt, 
secus  est,  nani  lune  rem  pi-escriptam  '  restiluere  non  lenelur,  cum 
per  eas  de  jure  civili  dominium  sallem  utile  acquiralur. 

Idem  etiam  est  in  exceplione  odiosa  ut  ^lacedoniani,  nam  filius 
familias  muluum  recipiens  illud  restiluere  non  lenelur,  cum  enim 
perpétua  exceplio  sibi  pi'odita  sit  ab  eo  qui  conlra  eum  aclionem 
edidit,  etiam  quo  ad  dominium,  perpeluo  lulus  eril,  nisi  lamen 
ralio  legis  cessel,  probul  infra  dicelur.  Is  quoque  a  quo  aliquid 
j-eslilulione  pelila  jure  advocari  posset,  sed  si  nil  ab  eo  peliiur,  nil 
proi'eclo  restiluere  lenelur,  nisi  forle  quis  lesus  fucrit  malicia 
conlrahenlis.  Sed  si  aliquis  aliquid  baberet  ex  aliquo  conlraclu  a 
jure  improbalo,  pula  ex  donalione  vel  alienalione  minoris,  in  qua 
tuloris  auclorilas  vel  presidis  decrelum  non  inlervenit,  vel  alio 
simili,  reslituei'e  lenelur,  ad  boc  enim  ut  quis  reslituere  non 
lenealur,  bonam  fidem  et  juslum  lilulum  adesse  oporlel,  qui  bic 
non  fuit,  cum  talis  lilulus  pro  non  lilulo  habealur.  Item  ypocrila, 
qui  sub  specie  boni  chrisliani  mulla  quesivit,  ea  reslituere  lenelur 
(jue  per  fraudem  quesivil,  sed  forle  non  illi  qui  dédit,  quia  merce- 
dem  suam  conseculus  est,  sed  facial  sibi  amicos  de  mammona  ini- 
quilalis  in  pios  usus  lalia  consumendo.  Sane  resliluisse  ssu  salis- 
fecisse  quis  inlelligilur,  qualilercunque  salisfeceril,  eliamsi,  re 
non  i-estilula,  is  cui  restilulio  seu  emenda  facienda  erat  ex  corde 
sibi  donavit  vel  remisit,  dumlamen  ïil  peisona  talis  que  donare 
vel  remillerè  posait,  quia  salisfacere  est  ad  crediloris  volunlalem 
facere.  Gelerum  si  is,  qui  ad  reslilutionem  lenelur,  evidenler 
omnino  non  solvendo  faclus  esl,  lune,  juxla  premissa,  sufficit 
conlrilio  cum  proposito  reddendi  quando  commode  poleril,  quia 
ejus  qui  nicbil  habel  nicbil  periculo  esse  polest,  et  Deus  corinler- 
rogal,  lex  aulem  queril  opéra.  Si  lamen  confessor  dubilal  an  ille 
sil  adeo  pauper,  ul  diximus,  lune  consulat  ei  ut  bonis  cedat  ;  quod 
si  fecerit,  lune  salis  est  ejus  nota  pauperlas.  Sed  et  quamvis  bonis 
cédai,  nicbilominus  débet  illi  injungere  penilenliam  salutarem, 
quoniam  idipsum  facerel,  eliamsi  plene  solveret  seu  aliàs  salisfa- 
ceret. 

'  Iii'.un  :  pcrscriplam. 
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Talis  namqne  duos  ofFendit,  scilicel  Deum  qui  prccipil;  Xon  far- 
tum  faci('f>,  in  (juo  oniiiis  et  injiisla  el  illiciia  aliène  rei  occiipatio 
sive  acquisilio  piohibelur;  qui  eliam  dixit  :  Dlliges  proxlmum 
tuiim  !^iciit  tcipsam,  et  ilei'um  :  .Von  concupis  -es  rem  proximi  lui. 
Unde,  pro  Iransgressione  divini  precepli,  injungelilli  penitenliam 
saluiarem,  pei-  quam  Deosalisfial.  Olfendil  eliam  proximum,  rem 
illius  illicite  conlraclando  aul  sibi  quomodolibel  injuriam  irro- 
gando.  Unde  ad  reslitulionem  seu  satisfaclionem,  si  facilitas  adsit, 
vel  si  non  adsil,  sallem  ad  cedendum  bonis,  lenelur.  Et  allerum 
isloruni  reliquum  non  excludit.  Xon  enim  sufTicit  restilulio  seu 
satisfaclio  vel  cessio,  ni.si  pcnilenlia,  per  quam  Deo  salisfiat, 
sequatur.  Nec  etiam  quantacumque  penilentia  el  confessione  duc- 
tus,  sine  reslitutione  seu  satisfaction?:,  fit  innocens.  Si  vero  non 
omnino  solvendo  non  est,  sed  vel  in  parle  vel  in  loto  solvere  polest, 
non  lamen  commode  et  sine  periculo  sustentalionis  sue  atque 
uxoris  et  familie,  tune  confessor  débet  illum  ad  veram  contrilionem 
et  penitenliam  inducere,  dicens  ei  :  FUI,  restitue  qund  pôles,  ut 
sic  penas  infcrni  évadas  et  cum  Deo  in  celis  eternaliter  glorieris, 
el  ponat,  secundum  Auguslinum,  ante  ejus  oculos  judicium  Dei, 
lerreat  cruenlam  conscienliam  el  persuadeat  penitenliam.  Et  si 
nolit  restituere  nec  conteri,  non  polest  sibi  penilentia  sed  solum 
consilium,  juxta  premissa,  impendi.  Si  vero  ad  contrilionem  et 
penitenliam  polest  induci,  lune  dical  illi  quod,  stalim  vel  infra 
certum  lempus,  quicquid  commode  emendare  polest,  emendel,  el 
de  reliquo,  ab  eo  cui  salisfieri  débet,  veniam  poslulet  humililer  et 
dévote.  Q:iam  si  humililer  oljtinere  possit,  bene  est,  alioquin  com- 
, ponat  seu  ordinel  cum  ipso  ut,  cum  ejus  volunlate,  paulalim  sin- 
gulis  annisvel  mensibus  emendetquod  poterit,  donec  plenefuerit 
satisfactum,  moderata  tamen  vite  suslentalione  sibi  el  familie 
reservata.  Quod  si  forte  plures  sunt  quibus  satisfacere  vel  emendare 
débet,  quorum  aliqui  dilationem  concedere  aul  in  lolum  remittere 
volunl,  alii  vero  non,  tune  confessor  consulat  illi  ut  ad  judicern 
fori  conlenliosi  accédai,  qui,  vocaiis  omnibus,  stabit  judicio  majoris 
partis.  Hec  aulem  majoritas  inlelligitur  tam  respeclu  cumuli  debiti 
quam  etiam  respectu  numeri  personarum.  Si  vero  omnia  paria 
sint,  preferenda  quidem  erit  humanior  sententia,  id  est  illorum 
qui  in  concedenda  dilalione  consenliunl,  nec  quaratum  ad  hoc 
inlerest  inter  ypolhecarios  et  cirographarios  credilores.  Si  autem 
nullam  polest  misericordiam  invenire,  tune  lenelur  statim  solvere 
vel  bonis  cedere,  quia  talis  peccalor  semper  in  mora  est,  presertim 
ubi  is,  cui  reslitulio  seu  emenda  fieri  débet,  mullum  el  periculose 
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eget.  Jura  tamen  reis  condemnatis  quadrimestre  lempus  ad  solven- 
dumconcedunt;  ubi  aulem  non  est  lanla  et  lam  periculosa  crediluris 
egestas,  nec  ipse  indaci  potest  ad  dilalionem  aliquam  concedendam, 
nec  eliam  debilor  ad  slatim  emendandiim  vcl  resliluendum.  Sunt 
qui  dicunt  quod  tune  sacerdos  potest  suam  informare  conscientiam, 
ex  eo  quod  intendit  uliliter  agere  negocium  crediloris.  Si  enini 
videt  quod  creditor  non  potest  aliter  imperpetuum  vel  non  ita  cito 
aul  non  ita  commode  siium  recuperare,  potest  penitenti,recepto  ab 
eo  juramento  et  alia  ydonea  cautione,  si  eara  prestare  potest,  mode- 
ratam  dilationem  ad  solvendum  concedere  et  eum  sub  bac  condi- 
lione,  scilicet  si  hoc  infra  diem  statutam  adirapleverit,  absolvere, 
ut  sic  et  creditor  sibi  debitum  recuperet  et  ille  in  desperationem 
non  incidat.  Rigor  tamen  juris  positivi  aliud  suadet  in  hoc  casu. 
Ad  inslructionem  autem    confessornm  nolandum  est  quod,  si 
quis  confiteatur  se  decem  solidos  vel   lantum  bladi  aut   aliquid 
aliud  furtive  Ticio  subripuisse  vel  de  bonis  ejus  retinuisse,  pro  eo 
quia  idem  Tilius  tantum  ei  abslulit,  vel  tantum  habet  de  suo,  aul 
quia  in  lantum  ex  aliqua  causa  tenetur  eidem,vel  quia  idem  Tilius 
in    tantum    eum    damniûcavit ,   vel   ipse    tantum    ei    servierat, 
quod  pro  impenso  servilio  tantum  recipere  meruit,   et  similia,  — 
et  ipse  Tilius   sibi  restituere,  solvere,  emendare  seu  salisfacere 
nullo  modo  volebat,  —  vel  forte  ipse  hoc  probare  non  polest,  aut 
pauper  est  et  liligare  non  polest  vel  littes  execreatur  ;  —  in   bis 
siquidem  et  similibus  casibus  quidam  simpliciter  asserunt  talem, 
sic  furando  seu  retinendo,  mortaliter  peccare  et  de  peccato  peni- 
tenliam   sibi  injungi  debere,   sed  ad   subtracte   seu   retenle   rei 
restilutionem  minime  urgeri,  nisi  eum  idem  Tilius  prius  reddide- 
ril  indemnem.  Sed  hec  inter  se  quodam  modo  repugnare  videntur, 
quod  videlicet  mortaliter  peccet  nec  ad  restilutionem  lenealur.  — 
Alii  vero  indistincte  dicunt  sive  lenenl  talem  nec  peccare  nec  ad 
.reslitulionem  teneri,  eum  sibi  debitum  relineat  nec  rem  alienam 
conlraclet,  quia  qui   actionem  habet,   rem  habere  videtur.  Sed 
contra  hoc  est  quia   in   lalibus  judicis  declaralio   et  adjudicalio 
necessaria  est.  Nemo  enim  propria  auctoritale  débet  sibi  ipsi  jus 
dicere,  rem  eliam  suam  occupando,  nec  sibi  sumere  ultionem,  — 
.Super  hoc  ergo  potest  generaliter  dici  quod,  si  confitens  fide  vel 
juramenlo  tenelur  aliquid  dare  vel  faccre  Ticio,  quod  forte  ille 
probare   nequit,   illud   quidem   dare   seu   solvere   Ticio   tenetur, 
quamvis  idem  Ticius  in  lanlundem  lenelur  eidem.  Quoniam  régula- 
rileromnejusjurandum  servandum  est,  quod  sine  damno  ulriusque 
salulis  servari  potest,  nisi  forte  idem  Ticius  ex  eodem  conlractu, 
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raliono  cnjiis  isle  obligaMis  csl,  simili  modo  isti  [nius  fiieril  oMi- 
galLis  el  sibi  salisfacere  conlraJicat,  quia  lune  frangenli  iidem 
fides  frangalur  eidem.  Si  vero  fides  vel  jui-amenlum  non  inlerve- 
nerit  ol  occullum  est,  el  csl  lalis  casus  in  quo,  in  judiciali  foro, 
vcfilalc  probatn,  posselconfileiîs  ope  conipensalionis  scu  deduclio- 
nisjuvari,ul  «juia  forte  Ticius  nalui-aliter  et  civiliter,  vel  naturaliter 
lanlum,  ci  obnoxius  est,  el  causa  ex  qua  compensalio  fieri  pelitur, 
hincindc  liquida  csl  el  fncilem  creditur  exilum  babcie  posse.  Hoc 
quidcm  casu  est  isle  in  penitcnliali  fcro  sue  conscienlie  relinqucn- 
dus,  ul  usque  ad  concurrentem  quanlitatem  possil  compensarc,  si 
velit.  Quod  lamen  facerc  débet  sui  confessoiis  auctorilale."  Xam 
judicis  aucloritate,  non  ipso  jure,  compensaliones  fiunl.  Quod 
vcrum  est  de  illa  naturali  obligalione,  que  propter  sui  debililatem 
secum  civileni  non  habcf,  utpote  quia  nudum  parlum  duntaxat  et 
non  solemnis  stipulalio  iiitervenit,  vel  quia  Ticius  proniiller.s 
pupillus  proximus  lamen  pubcrlali  erat,  Secus  vero  esl  de  illa 
nalurali  obligalione  per  quam  quis  ad  antidora  obligatur,  ut  si  forte 
confitens  liberalitcr  et  multipliciter  Ticio  servivit.  Hoc  etenim 
casu  non  valet  confitens  propria  aucloritate  licite  compensarc  vel 
retinerc  in  foro  anime  quod  ille  sibi  naturaliler  dare  vel  facere 
teneur,  quia  nec  tune  in  judicio  compensarc  possel.  Salarium 
eniui  incei'le  pollicitationis  peli  non  polest.  I^cgulaiiler  igitur  ubi 
possel  in  judicio  compensarc,  non  cogilur  in  penilenliali  foro  res- 
tiluere  in  quo  secundum  illud  jus  nalurale  agilur,  quod  in  lege  el 
evaugelio  conlinelur.  Xon  enim  inlendit  confilens,  contra  jus 
nalurale,  cum  alierius  jaclura  locuplelari,  nec  allerum  ledere,  ncc 
quod  sibi  non  vull  fieri  alleri  facerc,  sed  solum  sua  cum  modeia- 
mine  inculpale  tulele  tantum  tueri,  quod  quidem  unicuique  jure 
licet.  In  hoc  elenim  foro  probaliones  non  requirunlur.  Nam  Dco, 
cui  omnia  nuda  el  manifesta  sunl  el  qui  nec  fallil  nec  falli  polest, 
utriusque  debitum  liquidum  est,  cl  apud  eum  ipso  jure  compen- 
salio fada  esl  qui,  secundum  Augustinum,  novit  quid  unicuique 
fieri  debeal.Nam  et  dolus  cum  dolo,  delictum  cum  deliclo  etculpa 
cum  culpa,  jure  valet  compcnsari.  Al  ulerque  eorum  dclinqucre 
vidclur,  alienum  scienter  retinendo.  Ceterum  si  sil  lalis  casus  in 
quo  in  judiciali  foro  compensalio  seu  deduciio  nequaquam  admil- 
titur,  ul  in  deposito,  vel  quando  de  specie  ad  quanlitatem  vel  de 
specie  ad  speciem  compensa'io  objicilur,  vel  quando  dubia  est 
causa,  ex  qua  compensalio  fîeri  pelitur,  et  in  aliis  pluribu.!  casibus, 
lune  quidem  coufessor  non  débet  illum  sue  conscienlie  relinquere, 
sed  polius  ad  restiluendum  seu  salisfaciendum  sedulo  inducere. 
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Sed  et  quia  in  rehus  ambiguis  absohUum  non  debel  esse  judicium, 
sed  in  eis  quod  est  cerlius  esl  tenendura,  in  dubio  quidem  caulius 
est  quod  confiLens  solval  el  salisfaciat  et  aller  sibi  maneatobligalu?. 
Nec  confessores  passiin  laies  suis  conscientiis  relinquerc  dcbcnl, 
alioquin  animas  ad  varia  precipilia  morlis  impellunl. 

Porro  si  confiions  rem  puam  pênes  Ticiiim  dcposuit,  quam  quia 
ille  reddere  conlradicit,  nec  ipse  aliter  recuperare  valet,  sibi  furtivc 
subtrabit,  sunt  qui  dicunt  eum  peccare  et  in  foro  penitenliali  ad 
reslilulionem  teneri,  pro  eo  quia  gravât  depositarium,  qui  ad 
ejusdem  rei  restitutionem,  vel  saltem  ad  ostandendum  se  ad  hoc 
minime  teneri,  remanet  obligalus.  Sevei-a  esl  tamen  bec  senleniia, 
tum  quia  talis  rem  non  contractai  alienam,  tum  quia  obesse  non 
vult,  tum  quia  verus  dominus  ad  quem  ab  alio  res  sua  possessa 
reverlitur,  etiam  posl  tcmpora  longiora  relentionis,  débet  commo- 
ilum  oblinere,  lum  quia  divina  juslicia,  secundum  quam  hic  agitur, 
juris  posilivi  regulis  non  ligatur.  Tutius  tamen  esset  quod  supe- 
rioris  auctorilale  hoc  ageret. 

Ad  bec  lamen  que  diximus  opponiliir,  quia  forte  is,  qui  furtive 
rem  vel  sibi  debilum  recuperavil,  morielur  et  citius  poslmodum 
sibi  conscientiam  faciens  salisfaciet  heredibus  defuncti,  sicquc 
bis  res  restituetur  seu  debilum  soivelur.  Sed  ad  bec  est  responsio, 
quia  ex  quo  Titio  vivenli  reddere  seu  solvere  maliciose  noluit, 
dignum  est  ut  de  malicia  sua  damnum  reportet.  Et,  secundum 
Silveriura  papam,  quod  habuit  amillat  qui  in  probabili  temeritate 
quod  non  accepil  assumpserit.El  utdum  querit  usurparequod  suum 
non  est,  jusla  animadversione  cogatur  amiitere  quod  ^uum  est. 

Sed  et  is  qui  furi  vel  raptori  rem  furlivam  vel  raplam  furatur, 
ul  illam  vero  domino  restituai,  a  furlo  excusari  videlur,  nam  nego- 
cium  furis  utiliter  geril,  unde  ille  cogitur  hoc  habere  ratum. 
Nemini  tamen  licet  furari  furi  vel  raptori,  usurario  vel  avaro,  rem 
furlivam  vel  raplam,  ul  ipse  inde  elemosiuam  faciat,  quia  non 
sunt  facienda  mala  ut  eveniant  queque  bona.  Aufert  etenim  illi 
facultatem  resliluendi  rem,  nec  rapinam  seu  furtum  juslificat 
largas  ex  iuvasa  re  clemosinas  faciendo,  immo  species  furti  est 
velle  de  aliène  largiri. 

Qui  lem  aliquam  sibi  ud  cerlum  usum  recipit,  commodalam  eam 
alleri  commodando,  furlum.  commillil,  Sed  el  créditer  qui  re  sibi 
obligala  uliiur,  furtum  commillil  ;  quo  casu  ad  eslimationem  usas, 
eliam  re  domino  reslilula,  tenelur. 

Illud  auteni  nolandum  est  quod  si,  circa  illicite  acquisitorum 
reslilulionem,  ambiguitas  orilur,  aut  si  res  vel  sumnia,  que  resti- 
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Uilioni  subjacet,  magna  est,  noslruin  eril  lune  consilium  expec- 
tandum. 

Ad  hec,  sacerdoles  damna  data  seu  forefacla  sibi  aconlilenlibus, 
m  aliis  rcslituanl,  assignala  leslituere  non  difTerant  vel  relinei-e 
presimiiinl,  proul  infra  inlcr  Conf^tiliUiones,  ubi  de  officio  reclorum«| 
agilur,  diceliir. 

Caveat  insuper  quilibel  parocbialis  saccrdos  ne  a  parocbianis 
snis  in  infirmilale  conslilulis  donationes  bonorum  suorum  recipiat, 
nisi  forte  ab  his  qui  sibi  aliqua  consanguinitalis  linea  sunt  con- 
juncli,  vel  nisi  nomine  ecclesiarum  suarum  donationes  hujus  reci- 
piant.  Sepe  namque,  in  fraudem  ecclesiarum  et  ipsorum  infirmo- 
i-um  et  (]ueslus  causa,  ab  ipsis  sacerdotibus  donationes  bujus  fieri 
procurantur,  sub  specie  pielalis. 

Sed  et  sacerdos  injungens  confitenli  sibi  quod  aliquas  missas 
faciat  celebrari,  non  offerat  se  ad  celebrandum  iilas,  quamvis  aliàs 
debeat  esse  benivolus  et  paralus,  ut  premissum  est,  peccalorem 
erigere  et  onus  secum  ferre. 

Sed  nec  tacite  vel  expresse  aliquid  exigat  pro  penitenlia  quam 
injungit. 

lllud  quoque  preteieundum  non  est  quod  qui  excomunicalus, 
vel  ab  boniine  suspensus,  vel  aliàs  absque  titulo  canonico  eccle- 
siasticura  recipit  beneficium,  si  salvari  desiderat,  omnia  inde 
percepta  restituât.  NonnuUi  etiam  prudentes  idem  asserunt  in 
preceplis  ex  quibuslibet  rébus  prophanis  excomunicalionis  tem- 
pore  acquisitis. 

Sane  clericus  beneficiatus  graviter  ecclesiam  suam  damnificans, 
negligenler  forte  négocia  ecclesie  procurando  aut  res  illius  inde- 
bite  alienando  vel  eas  cum  gravi  ecclesie  lesione  in  meliorationeiu 
sui  patrimonii  expendendo.  ecclesiam  reddere  tenetur  indemnem. 
Sed  et  si  e  converse  patrimonialia  in  negociis  ecclesie  expenderit, 
ipse  vel  ejus  hères  illa  recuperabit.  Si  vero  meretricibus  vel  jocu- 
latoribus,  carnalitalis  causa  aut  piopler  mundanum  favorem,  ero- 
gaverit,  tam  ipse  quam  eiiam  recipiens  ad  restitulionem  tenenlur. 
Secus  si  causa  elemosine  vel  sustentande  nature  dederit.  Recipiens 
autem  non  ipsi  danii,  sed  ejus  successori,  vel  in  ipsius  ecclesie 
ulilitatem  ea  restituere  débet. 

Porro  habens  predam  seu  rapinam  ex  juste  lamen  belle,  quia 
talia  fiunl  capienlis,  ad  restitulionem  non  tenetur.  Secus  si  bellum 
fueril  injuslum.  Sed  et  ubi  bellum  injustum  fuerit,  emplor  lalis 
rei,  hoc  sciens,  ad  restitulionem  tenetur,  nec  prefecle  libevalur 
illam  vcndendo  seu  quocumque  titulo  alienando  vel  rei  morte  vel 
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amissionc,  quominus  preciiim  restituere  lenealur  secundum  quod 
plus  valait  postqaani  émit,  vcl  plus  vendidit  quam  emeritvel  tem- 
porc  contractus  valeret,  et  quicquid  ex  re  ipsa  habuit  vel  habere 
poluit,  nulles  sumptus  deducendo,  utpremissum  est.  Contractando 
enim  rem  alienam  furtum  commiltit  et  fur  semper  in  mora  est. 
Idemque  est  de  secundo  emplore  et  de  tertio  et  aliis.  Et  heceadem 
eliam  locum  habent  in  re  furtiva.  Si  vero  emptor  bellum  novit 
fore  justum,  excusatur  omnino  cum  a  vero  domino  emat.  Sed  et  si 
hoc  nescit  probabililer,  tamen  hoc  crédit,  quia  forte  omnes  vicini 
vel  saltem  major  pars,  presertim  sapientes  et  honestiores,  ita  cre- 
dunt,  durante  hac  bona  fide,  non  tenelur.  Sed  si  postea  verilalem 
audiverit,  extunc  tenetur.  Guret  autem  cautius  negociari.  Quod  si 
emptor  faclum  sciebat,  sed  jus  ignorabat,  vel  si  forte  crassa  et 
supinafacti  ignorantiaduclus,  rem  hujus  emerit,  in  judicio  quidem 
minime  ad  rei  restitulionem  tenetur.  Dicitiir  autem  crassa  igno- 
rantia,  quando  vicinia  communiter  dicebat  et  credebat  quod  res 
hujus  esset  de  preda  et  bello  injusto,  vel  quando  ecclesia  taie  bellum 
prohibebat,  et  si  quando  émit  de  hoc  nichil  cogilavit  nec  diligenter 
inquisivit,  in  culpaest.  Tenetur  ergo  ad  restitulionem  juxtaposse, 
etiam  si  eum  oporleat  mendicare,  nisi  aliquod  cum  domino  rei 
remedium  valeat  invenire.  Si  autem  nescitur  cujus  res  ipsa  fuerit, 
vel  scitur  sed  inveniri  non  potest,  tune  fiat  ut  premissum  est. 

Inducentes  tyrannum  aliquem  ad  guerram  movendam  injuste  vel 
predam  faciendam,  insolidum  ad  rcslitutionem  tenentur.  Geterum 
si  duo  facientes  principaliler  inter  se  guerram  pacificant  ad  invicem 
et  damna  hinc  inde  data  remittunt,  talis  quidem  remissio  non 
extenditur  ad  homines  et  valitores  eorum,  nisi  de  expressoillorum 
sit  facta  assensu,  immo  eis  est  emenda  et  restitulio  facienda.  Nam 
et  ab  illis  non  posseut  ipsi  sine  rapina  extorquera  tantumdem,  vel 
nisi  pax  forsan  aliter  fieri  non  possit,  nam  tune  utiliter  gerilur 
partis  negocium  utriusque. 

Officiales  quoque  incitantes  et  inducentes,  ex  certa  scientia  et 
contra  conscientiam,  judicem  ad  injuste  judicandum,  insolidum 
ad  restitulionem  tenentur.  Quia  qui  occasionem  damni  dat,  dam- 
num  dédisse  videlur.  Si  vero  judex  simplex  est  et  judicat  secundum 
conscientiam,  deceptus  tamen  consilio  assessoris  bona  fide  electi, 
qui  communiter  juslus  et  perilus  credebatur,  excusatus  est  et 
assessor  tenelur.  Tenelur  eliam  judex  et  assessor  ad  restitulionem, 
si  se  sciens  imperilum  se  de  judicando  intromittit,  quoniam  culpa 
est  immiscere  se  rei  ad  se  non  pertinenli.  Et  talem  etiam  scienler 
eligcns  in  culpa  est.  Rursus  assessor  cerlum  percipiens  salariuni 
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cl  uUr;i  illiiJ  ali(iuid  exlorqiicns.  ;id  rcsliUilioucni  loncliir.  Alii 
vcro  iiil'criorcs  oilicialcs  cl  niiiicii  sivc  iiiissi  cl  siiiiiles,  si  cerUim 
pcrcipiunl  salariiim  et  ullra  ilkul  aliquid  exloi-queiU,  ad  reslilulio- 
neni  leiienUir.  Si  vcro  ccrliiin  non  recipiunl  salariuiii  cl  ullra 
debilLim  niodum  cl  loci  moreni  ali(juid  pcr  vim  vel  iminodcralaui 
iniprobilaleni  c.\lorijucnt,.lunc  (]iiidcni,licel  ad  rcsliliUioncm  non 
tenoanlnr,  debenl  Uimcn  indc,  lannuam  de  suo  improbe  lamen 
acquisilo,  cleniosinas  faccrc.  PiobibiUis  advocare,  ut  rcligiosus 
cl  in  sacris  ordinibus  consliUilus,  in  cerlis  casibus  si  advocare 
prcsumil,  liccl  non  cogalur  salarium  ci  a  quo  percepil  reslituere, 
quia  cjus  non  inlcresl,  ex  (juo  illc  in  ali(]ua  culpa  aniissionis  cause 
non  fuit,  lenetur  tanien  juxla  sacerdolis  consiliuni  illud  in  pias 
causas  clargiri.Sed  cl  si  advocalusiinmodcralum  percipil salarium, 
vidcliccl  ullra  quanlilalcm  a  jure  laxalam,  reslilucre  lenetur  ci  a 
([uo  cxtorsit  qaod  ullra  recepil,  quoniam  non  transit  in  jus  ejus. 
Si  vcio  per  cavillationcs  et  malicias  suas  adversario  juslam  causam 
abslulil,  vel  ipse  gravavit,  falso  contra  conscieniiam  allegando  seu 
posilionem  dnplicem  vel  capliosani  faciendo,  vel  falsum  lestem 
inslruendo  vel  clientulum  suum  ad  vcrum  negandum  inducendo, 
vel  lilcm  ex  induslria  protrahendo,  et  similia,  tune  insolidum  illi 
ad  verum  intéresse  lenetur.  Quod  si,  propler  ejus  ignoranliam  vel 
iiegligenliani,  clienlulus  suus  causam  amisit,  lenetur  illi  non  solum 
salarium  exlorlum,  verum  eliam  damnum  lilis  reslituere,  nam 
imperilia  culpe  annumeralur.  Verum  quanquam  liceat  ei  vendere 
justum  palrocinium  et  jurisperilo,  verum  cousilium  pauperi  lamen 
gratis  consulere  débet,  si  absque  magno  laborc  et  studio  respondere 
potesl,  ut  sicut  gratis  accepit,  sic  et  graiis  del. 

Testis  corruptus  ad  restitulionem  tenelur  ei  qui,  propler  ejus 
falsum  teslimonium,  causam  suam  amisit.  Si  vero  recepil  premium 
propler  verum  teslimonium  dicendum,  tune  quod  percepil,  juxla 
sacerdolis  cousilium,  in  pios  usus  erogare  lenetur.  Idemque  est 
de  judice  mercede  juslam  senientiam  proferenle.  Teslis  lamen  et 
judex  delegatus  sumptus modeiatos  et  assessor competens  salarium 
licite  recipere  possunt. 

Accusatores  ac  denuncialores  criminum  bec  calumniose  agentes 
ad  illali  damni  restitulionem  tenentur.  Sed  et  qui  ex  odio,  non  ex 
charilate,  denunciant  vel  accusant,  penitentiam  inde  agere  debeul. 
Taies  eliam  ad  restitulionem,  non  solum  pecunie  sive  damni, 
verum  eliam  famé,  tenenlur.  Ut  si  forte,  vel  per  se  vel  per  alios, 
contra  aliqueni  canlilenam  dixerunl,  vel  libellum  famosum  scrip- 
serunl  seu  legerunl,  vel  famé  et  honori  illius  delraxerunt.  ipsi  in 
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locis  illis  in  quibus  senlienl  illiim  ex  premissis  fore  infamatum, 
profileaiilur  publiée  se  raentilos  fuisse.  Ubi  autem  a  diversis  et 
super  diversis  iufamalus  est,  tune  arbili-io  infamali  vel  sallem 
judicis  se  super  hoc  purgent,  veniam  insuper  postulantes  abipso. 
Détériores  si  quidem  suut  qui  aliorum  vilam,  mores  famamque 
corrumpunt,  his  qui  aliorum  subslantias  prediaque  diripiunt. 

Princeps  si,  sine  jusla  causa,  legem  contra  jus  naturale  condidit, 
puta  quod  rerum  dominia  de  uno  in  alium  sine  causa  trànsferanlur  : 
talis  quidem  lex  in  foro  anime  servanda  non  est,  nec  etiam  con- 
tentioso.  Sed  elsi  lex  seu  constitutio  justa  fuerit,  ex  causa  scilicet 
justa,  in  casu  lamen  de  quo  nunc  agitur,  causa  illa  cessal[a],  res- 
tringenda  est  ipsa  constitulio,  in  Ibro  anime,    ad  casum  illum 
tamen  in  quo  fuit  justa.  Verbi  gralia  :  constitulio  que  exceptionem 
Macedoniam,  de   qua  premissum  est,  dat  filiisfamilias,  justa  est 
propter  justam  causam,  videlicet  ne  inducantur  ad  perimendos 
parentes;  sed  si  certum  sit  causam  illam  non  subesse  et  quod  pro 
sua  uecessilale  mutuum  susceperint,  peccant  quidem  si  se  defen- 
derint  a  solvendo.  ConsliLuliones  quoque  contra  salulem  anime 
édite,  servande  non  sunl;  imino  conditores  earum  et  slaïutorum 
iniquorum  que  sunt  contra  jus  natuiale,  quod  in  lege  et  in  evau- 
gelio  contiuetui-,  et  in  ecclesiarum  prejudicium  et  contra  ecclesias- 
licam  liberlatem,  et  eorum  consiliarii  et  scriptores  et  secundum 
ea  judicantes  et  ea  observantes  et  exequentes  ad  restitutionem 
damni  ex  iioc  seculi  insolidum  ob!igantur.  Idemque  est  si  liant 
contra  jus  positivum  ad  pauperes  opprinienJos  et  justiciam  impe- 
diendam  ;  tune  insuper  leges  ipse  et  staluta  ipso  jure  non  tenent. 
Princeps,  pro  temporali  lucro,  in  gravamen  populi,  monelam 
mutans,  in  penitentiali  foro  ad  satisfaciendum  tenetur,  preserlim 
si  primam  juraverat  tenere  monelam.  Sicut  et  novum  pedagium 
inslituens,  qui  similiter,  nisi  liai  populo  cujus  interest  approbantc, 
ad  satisfaclionem  tenelur;  abhoc  tamen  de  jure  excipilur  imperator. 
Usurarii  et  baralas  et  alla  inhonesta  etprohibita  lucra  exercen- 
les,  ad  restitutionem  tenentur.  Quicquid  autem  sorti  accedit,  usura 
est.  Unde  scriplum  est:  muluum  danles,  nichil  inde  sperantes. 
Sed  nec  ab  inûdeli  usuras  recipere  licet.  Si  quis  tamen  receperit, 
salisfaciat  inde,  auctoritate  Ecclesie,  illis  Ghristianis  a  quibus 
forsan  ille  usuras  extorsit,  vel  quibus  est  aliter  obligalus,  vel  in 
ede  sacra  ad  id  faciendum  deponat,  et  laliter  libepalur.  Quod  si 
usurarius  mulla  cum  fenore  iucratus  est,  de  rigore  juris  etiam 
lalia  lucra  restituere  tenelur,  sicut  et  fur  vel  raplor,  inler  quos  et 
ipse  enumeralur.  Quia  lamen  qui  nimis  emungil,  sanguincm  elicit, 
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visum  est  sapienlioril)us  in  hoc  casu  siiflioere  debitori,  si  sortem 
et  sumpliis  et  moderalum   inleresse  diinlaxat  et  non  talia  kicra 
recuperet,  quia  hoc  essel  suum  rcpelcre  ciim  iisuris.  Cautchi  lamen 
est  quod  post  lalem  restilulionem,  remissionem  de  lalibus  lucris 
ab  ipso  postnletdebitore.  Geteruni  uxor,  (ilii  cl  familiares  usmarii, 
furis  et  raploris,  de  lalibus  lucris  comcdenles  et  induenles  el  unde 
vivant  aliunde  non  habcnlcs,  excusaii  videntur,  si  lamen  peccalo 
non  consenliunl,  sed  polius  illum  ad  reslituendum  et  se  corrigen- 
dum  inducnnt.  Quod  verum  est,  si  sit  spes  veiisimilis  de  illius 
correctione  ;  ulantur  lamen  moderamine  tali  ut  per  hoc  non  sub- 
trahalur  illi,  in  totum  vcl  in  magna  parte,  restituendi  facullas.  Si 
enim  nuUa  sit  spes  de  illius  correctione,  tune  illi,  si  sint  aliqua 
bona  separata,   de  justo  vivant;   alioquin  sibi  querant  viclum  a 
consanguineis  vel  amicis,  el  potius  hostialim  mendicent  quam  de 
lalibus  vivant,  quia  potius  debent  omnia  malapati  quam  tali  malo 
consenlire.  Si  vero  vir  crudelis   non   permillit  uxorem  de    alio 
comedere,  tune  vivat  de  dole  sua  seu  sponsalicio  suo,  vel  denunciet 
hoc  amicis  vel  episcopo,  ut  illum  compescanl.  Qui  si  nullo  modo 
compesci  poterit,  comedat  cum  dolore  cordis  potius  quam  famé 
morialur,  nam  et  talis  nécessitas  a  pena  furti  excusai,  el  quam 
cilius  commode  poterit,  restituai  et  ad  caulelam  penitenliam  agat. 
Circa  queslas  aulem  el  loltas  seu  lallias,  sciendum  est  quod  si 
dominus,  in  concessione  rei  sue,  retinuil  quod  possit  lalliare  colo- 
Eum,  hoc  licite  facere  polest;  immo  colonusde  hoc  ex  certascientia 
aliquid  relinens  vel  subtrahens  vel  celans,  ad  restilulionem  tene- 
tur;  nec  est  vis,  sive  de  hoc  extet  publicum  instrumentum,  sive 
non,  dum  lamen  sit  anliqua  el  solila  lallia  et  cerla  et  que  scilur 
vel  probabililer  credilur  quod  ab  inilio  ex  jusla  causa  fuerit  impo- 
sita  ;  verumtamen  si  non  fuit  diclum  quota  lallia  fiai,  sed,  in 
concessione  rei,  fuit  indeterminale  diclum  quod  dominus,  in  tali 
homine  vel  casamento,  possit  lalliam  facere,  intelligendum  est  de 
raoderata,  considerata  hominis  facullale  el  casamenli  qualilate;  si 
vero  dominus  immoderate  extorseril,  débet  ad  restilulionem  per 
sacerdolem  induci.  Sed  si  colonus,  non  exactus  tacite  vel  expresse, 
absque  domini  dolo  et  fraude,  aliquid  ullro  domino  offert,  dominus 
gratis  recipiens  reslituere  non  lenelur.  Secus  tamen  est  si  violenter 
aut  minis  vel  lerroribus  extorsii.  Quod  si  forte  ipse  el  ejus  predc- 
cessores  lot  exegerinl  ab  hominibus  suis  quod,  si  venderet  quic- 
quid  habet,  reslituere  non  posset,  tune  consulat  ei  sacerdos  ut 
remillal  hominibus,  in  recompensalionem,  aliquam  servitutem  ad 
quam  ei  forte  tenentur,  vel  concédai  eis  aliquam  liberiatem,  vel 
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construat  hospitale,  vel  aliquid  aliud  pium  agal,  CLim  consensu 
damna  passoriim  vel  successorum  illorum. 

Ei  qui  voluntarie,  cupidilalis  causa,  in  ludo  lucratus  est,  débet 
confessor  injungere  quod  talia  lucra  resliluat  illi  a  quo  lucratus  est. 

Circa  negocialores,  scire  débet  confessor  quod  qualitas  lucri 
ncgocialorcm  aut  excusât  aut  arguit,  quia  et  est  questus  honestus 
et  lurpis.  Quedam  enim  sunl  négocia  de  suinalura  illicila  et  inho- 
nesta,  ut  usura,  symonia,  meretricium,  lenocinium  etsimilia,  que 
absque  moriali  peccato  exerceri  non  possunt;  unde  quilibet  doli 
capax  ea  commitlens,  obligatur  et  ad  restilutionem  tenetur.  Alia 
vero  sunt  négocia  que,  non  de  sui  natura,  sed  ex  adjuncta  causa, 
sunt  inhonesta,  puta  ex  persona,  ex  loco,  ex  tempore,  ex  injusto 
exercitio  et  fraudulenta  intentione,  ut  venditio,  locatio  et  similes 
contractus  et  etiam  quasi  contractus,  ut  tulela,  cura,  negociorum 
gestio  et  similes,  sub  quo  membro  omnes  artes  mecanice,  ut  lex- 
toria  et  sutoria  et  similes,  in'cluduntur.  —  Hec  siquidem  sunt 
regulariler  ex  persona  clericis  inhonesta,  quia  Deo  nemo  mililans 
implicat  se  negociis  secularibus  :  sed  laicis  licita  sunt,  quamvis 
clerici  dativam  tutelam  miserabilium  pei'sonarum  suscipere  pos- 
sint.  —  Ex  loco  inhonesto  sunt,  quando  in  lupanari,  vel  in  alio 
vili  loco  exercentur,  vel  in  ecclesia  :  unde  Dominus  vendentes  et 
émeutes  de  lemplo  ejecit,  prout  inter  Conslitutiones  dicetur,  ubi 
de  ecclesiis  et  earum  privilegiis  agitur.  —  Ex  tempore  sunl  inho- 
nesta precipue  judicia,  si  in  tenebris  vel  in  tempore  feriato  exer- 
ceanlur,  vel  si  forum  aut  nundine  in  diebus  festivis  aganlur.  — 
Ex  injusto  exercitio  et  fraudulenta  intentione  inhonesta  sunt, 
quando  in  ipsis  fraus  commitlitur,  vel  quando  mensure  et  pondéra 
injusta  sunt,  vel  quando  ultra  justum  et  licitum  modum  extor- 
quetur.  Idem  quando  plus  a  transeunlibus  quam  a  vicinis  extor- 
quetur.  Item  quando  quis  mentitur,  jurât  et  dejerat,  ut  citius  et 
carius  vendat.  Et  aliis  variis  modis,  in  mecanicis,  communiter 
peccatur,  (]uoniam  difficile  est,  inter  ementis  vendenlisque  com- 
mercium,  non  intervenire  peccatum.  Quotiens  autem  lalisscienter 
mentitur,  mortaliter  peccat,  et  quotiens  permendacium  proximum 
decipit,  vel  carius  quam  debeat  vendit,  ad  restitutionem  tenetur, 
quamvis  jura  positiva  concédant  ut,  usque  ad  dimidiam  justi  precii, 
conlralientes  se  invicem  licite  decipere  valeant.  Si  vero  ignoranter 
mentitur,  vel  ex  improviso,  quia  lingua  labilis  est,  vel  etiam 
scienler,  sed  intendit  et  scit  illud  prodesse  sibi,  ut  sic  se  servet 
indemnein  et  proximo  non  obesse,  quia  res  valet  satis  precium 
quod  datur,  et  sic  non  est  deceplio  in  valore  uec  etiam  in  re,  quia 
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non  vendit  unam  rem  piu  ;ili;i,  ncc  aliqiio  alio  modo,  lune  polest 
dici  vcniale,  nisi  forte  a^^sidue  et  quasi  ex  consuetiidinc  hoc  liât. 
Débet  ilaque  sacerdos  lolo  posse  laies  induccre  ut,  bona  lide  et  sine 
dolo  ac  fraude,  ofRcia  sua  exerceant,  et  mensuras  et  pondéra  jusla 
lcnean.t.Tulum  aulem  esset  lalibus  quod,  delicenliasui  ponlificis, 
scirent  quantum  possent,-  in  mensura  bladi  vel  vini.  vcl  in  libra 
piperis  vel  olei  cl  siniilibus,  lucraii  vel  quantum  pro  libra  possent 
ullra  quam  emcrinl  vendere,  in  reeompcnsalionem  sumptuum  et 
laboris . 

Facientes  et  vendenles  arcus,  sagillas,  lanceas,  gladios,  tcxicum, 
aurifrisia,  picluras  et  similia,  ex  quorum  ofliciorum  lucro  vivunl, 
si  hoc  faciunl  ut  ex  his  aliquis  abulalur,  mortaliler  peccant,  nam 
qui  occasionem  damni  dal,  damnum  dédisse  videlur.  Si  vero  laies 
dicant  se  bonam  habuisse  inlenlioncm,  credenles  lalia  fore  alicui 
necessaria  vel  utilia,  vel  habenl  aninium  indiffercnlem,  vel  nil 
de  hoc  cogilabant,  aut  est  lalis  res  que  esse  polest  ad  humanuni 
usum  profulura,  sicut  arma  ad  lutelam  corporis,  vel  cullellus  ad 
paneni  scindendum,  vel  aurifrisia  seu  picture  ad  ecclesiaslicum 
ornatum,  vel  venena  ad  corporis  sanitatem  confecta  et  similia, 
tune  quidem  non  peccant,  nisi  forle  conscientia  sibi  dictetquod  is 
cui  vendunl  ad  abulendum  bec  querit.  Si  aulem  nulli  usui  humano 
accomoda  sunl,  ul  aurifrisia  et  picluie,  ad  pompam  el  inauem 
gloriam  fada,  et  venenum  morliferum  nisi  sit  pro  feris  occidendis, 
et  similia,  tune  faciendo,  vendeud.i,  tenendo  et  dando,  peccant  et 
damna  que  inde  sequuntur  sibi  valent  merilo  imputari. 

Circa  facientes  '  elemosinam  de  alieno  seu  de  illicite  acquisito, 
notandum  est  quod  si  habens  aliéna  bona  ad  restitutionem  tenetur, 
pula  quia  habuit  ex  injusto  belle,  vel  ex  furto,  vel  rapina,  vel 
simonia,  vel  usura,  vel  ex  naufiagio,  vcl  injusto  pedagio,  vel 
injuslis  lalliis,  vel  vi,  vel  melu  exlorsit,  vel  in  ludo,  causa  cupidi- 
tatis,  acquisivil  ;  vel  judex,  vel  assessor  seu  officialis  indebile 
alicjua  acquisivil.  In  bis  quidem  et  similibus  casibus,  in  quibus 
quis  ad.  leslitulionem  tenetur,  elemosina  vel  personalis  décima  a 
tali  dari  vel  recipi  non  debenl.  Si  vero  ad  restitutionem  non  tene- 
tur, pula  quia  ex  meretricio,  vel  lenocinio,  vel  histrionatu,  vel 
similibus  acquisivit,  ex  laliter  quidem  acquisitis  elemosina  et 
personalis  décima  el  dari  et  recipi  possuut,  namlicet  laies  turpiter 
agant,  non  tarnen  turpiler  reci['iunl.  Sed  el  ubi  ad  reslituliouem 
aliquis  non  tenetur,  si  lanlum  queslus  ex  nolorio  peccalo  provenil, 

'■  Inciia,;  fccUnles. 
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Ecclesia  recipere  non  dcbet.  ne  peccalum  approbare   videàlur. 
Sccus  si  occullum  sil,  tjiiamvis  prclalus  hoc  sciât. 

Regulariler  autcm  quicumque  ex  illicita  negociatione  vel  aliter 
sine  calunmia  lamen  aliquid  injuste  acquiril,  quod  lamen.  jiixla 
premissa,  reslituere  non  teneliir,  pnidenter  agit  si  illud  in  pios 
Lisus  eroget  de  consilio  sui  confessons.  Non  daranamus  tamcn 
eum,  si  suis  heredibus  talia  reliminit.  De  eo  vero  quod  restitutioni 
pubjacet,  elemosina  fieri  non  débet,  nam  species  furti  est  velle  de 
alieno  largii'i,  nec  débet  quis  maie  acquirere  ut  bene  dispense!, 
nam  abhominabiles  sunt  hostie  que  ex  scelere  difTerunlur. 

Religiosi  antem  et  clerici  adminislraliones  habentes  possunt 
elemosinam  facere  et  oblalionem  quinimo  quicquid  eis  superest 
lenentur  pauperibus  erogare,  quoniam  quicquid  habent  clerici, 
pauperum  est,  nisi  forte  superioribus  vel  majori  monasterio  illud 
ex  debito  restituere  leneantur.  Pari  quoque  ratione  hoc  licite 
facere  possunt  in  studio  vel  peregrinatione/de  suorum  abbatum  seu 
prelatorum  licentia,  exislentes.  fteligiosus  lamen  claustraliscujus- 
cumque  religionis,  proprio  carens,  nullam  administrationem  vel 
ofticium  habens,  quia  nec  proprium  necetiam  voluntatem  habet, 
elemosinam  vel  oblalionem  facere  non  potest,  nisi  forte,  cum 
abbatis  volunlale,  de  communibus  rébus,  hoc  facial,  vel  nisi  forte 
hominem  ad  mortem  esurienlem  videat  :  tune  enim  de  licentia 
summi  abbatis,  scilicet  Dei,  omnia  sunt  communia,  id  est  com- 
municanda  juxla  illud.  Pasce  famé  morientem,  quia  si  non  pavisti, 
occidisli. 

Uxor  quoque  de  rébus  parafernalibus,  id  est  suis  propriis,  potest, 
etiam  viro  invito,  elemosinas  et  oblationes  facere  ;  sed  et  de  bonis 
viri,  de  illius  licenlia  et  permissione,  hoc  indistincte  facere  potest 
et  débet  quinimo  de  pane,  vino,  codulio  et  similibus,  que,  de 
laudabili  et  approbato  more,  quasi  ubique  ad  uxoris  dispensationem 
pertinere  soient,  etiam  sine  illius  expressa  licentia,  moderato 
tamen  hoc  facere  potest,  —  informans  sibi  conscientiam  quod  vir 
ejus  hoc  ralum  habere  debeat,  etiam  si  aliquando  hoc  leviter  sibi 
ad  terrorem  forte,  ne  immoderale  effundat,  prohibuevit  ;  —  infor- 
mans etiam  sibi  conscientiam  ex  pauperis  qualitate,  credens  quod 
si  vir  illum  videret,  idipsum  faceret.  —  Sin  autem  omnino  crédit 
hoc  viro  displicere,  nec  aliquo  modo  suam  valet  conscientiam 
informare.,  nuUatenus  cum  illius  scandalo  det,  quia  species  furti 
est  de  alieno  velle  largiri.  —  Quod  vero  de  rébus  viri  diximus,  idem 
eliam  de  dotalibus,  quaruni  maritus  dominus  est,  iulelligi  débet. 

Fiiius  familias  de  caslrensi  et  quasi  caslrensi  peculio,    nam 
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qimnlum  ad  illapalerfamiliasceiisclur,  elcmosinam  el  oblationem 
faccre  licite  polesl.  De  adveulicio  veio  el  profecliLio,  sine  palris 
licenlia  vel  permissione,  id  agere  naquit,  nisi  iu  casiLus  illis  in 
quibus  jure  donare  polest. 

De  sacramento  Eucaristie, 

Eucarislia  est  quartum  ecclesiaslicum  sacramenlum.  Eucarisiia 
aulem  grcce  dicitur,  latine  dator  gratie  vel  hona  oracia,  ab  eo' 
quod  est  bonum  et  crisma  quod  est  gratia.  Eucaristia  siquidem 
recte  viaticiun  appellalur,  quia  rcficiens  in  Yia  ad  palriam  deducit. 
Ilostia  vero,  secundum  Hebreos,  dicta  est  ab  hoslio,  quia  ad 
hostium  tabernaculi  olFerebalur,  sed  secundum  Gentiles,  dicta  est 
ab  hoste,  quia  hoslibus  deviclis  fiebat  hoslia,  id  est  sacrificium, 
victima  Yero  pro  vincendis.  Dicitur  quoque  hostia  immolalio.quia 
ibi  Christus  sacramentaliter  immolatur.  —  De  quo  et  quid  sit  sacri- 
ficium, quid  olocauslum,  quid  serimonie,  quid  panes  propositionis 
et  de  similibus,  plenius  diximus  in  Rationali  dicinorum  officio- 
rum,  in  Iraclalu  de  oblatione  sacerdotis,  sub  septima  particula 
canonis. 

Fratres  carissimi,  itaque  coi'pus  et  sanguinem  Domini  cum 
timoré  et  reverenlia  sumite.  Quotidie  tamen  communicare,  nec 
vituperare  presumimus  nec  laudare. 

Fidèles  manu  propria  communicate,  et  laico  vel  femine  eucaris- 
tiam,  ad  deferendum  infirmis,  tradere  nolite.  In  defeclu-  tamen 
veslrum,  si  nécessitas  immineat,  absque  licenlia,  et  etiam  vobis 
impeditis,  de  veslri  licenlia,  diaconibus  hoc  liceal  agere. 

Semper  in  ecclesia  eucarisliam  paratam  pro  infirmis  habele, 
quam  sepe  renovare  curate,  ne  hoslia  corrumpi  possit.  —  Requisiti 
ad  infirmos  sinemora  eucarisliam,  ne  sine  communione  décédant, 
in  decenti  vase  ferle,  el  hoc  cum  superpellitio  vel  àlio  habitu 
honeslo,  lumine  et  squilla  precedenlibus  el  superpositis  cruce  ac 
velamine  mundo,  quam  per  vos  ipsos,  nisi  ut  premissum  est,  ferle 
et  referte  caute  el  manifeste  anle  peclus,  cum  orani  reverenlia  et 
honore,  ut  ex  hoc  fidelium  devolio  angeatur. 

Quoliens  aulem  in  anno  fidèles  communicare  debeant,  inter 
Conslitutiones  dicelur.  —  In  diebus  illis  in  quibus  est  generalis 
communicalio  facieuda,  parochianos  veslros  premonere  sludete, 

1  Incua  :  eu. 

-  IncuD.:  defectu[m). 
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ne  aliqiiis  in  mortali  peccalo,  occullo  vel  manifeslo,  exislens  com- 
municare  présumât,  alioquin  judicium  sibi  inanducal  et  bibil;  et 
si  forte  ali(|uis  peccaloroccullus  ad  communionem  publiée  accedere 
presumpserit,  eum  seorsum  et  secrète  diligenter  admonele,  no 
comraunicare  présumât,  donec  vere  contrilus  fuerit  et  coufcssus. 
Qui  si  abslinere  noluerit,  publiée  sibi  communionem  non  dene- 
getis  ;  scriptum  est  enim  :  non  prohibeat  dispensalor  pingues  terre 
mensam  Domini  manducai-e,  sed  exaclorem  moneat  limere.  Si 
vero  secrète  a  vobis  communionem  petierit,  eum  omnino  repellile. 
Si  autem  peccatum  ejus,  de  quo  non  est  vere  confessus,  manifestum 
sit,  débet  sibi  publiée  communio  denegari,  et  eliam  osculum  crucis, 
cuminParasceve  ab  omnibus  Chrisli  fidelibus  generalileradoratur. 

Hostias  de  alio  quam  de  puro  et  mundo  grano  frumenli  fieri,  et 
aliquid  aliud  admisceri,  proliibemus  omnino. 

Sane  si,  post  prolationem  verborum  illorum  :  Hoc  est  corpus 
meum,  quod  pro  vobis,  etc.,  et  ante  prolationem  illorum  :  Hic  est 
sanguis  meus  novi  et  eterni  teslamenti,  etc.,  sacerdos  corporaliter 
impediatur  quominus  procedere  possit,  —  obmissa  dispulalione 
illa  utrum  panis  sine  vino,  vel  vinum  sine  pane  valeat  consecrari, 
consulimus  ut  illa  talis  hoslia  pro  infirmis  recondatur,  et  super 
aliis  speciebus  panis  et  vini  totus  canon  ex  integro  a  substitulo 
sacerdole  repetalur.  vel  ipsa  hoslia  in  fine  misse  a  ministre  vel 
alio  sumalur. 

Legitur  in  Penitentiali  Bede  quod  si  aliquis,  propter  ebiielatem 
vel  crapulam,  eucarisliam  evomerit,  si  laicus  est,  quadraginla 
diebus.siclericus  velreligiosus,presbiter  vel  diaconus,  septuaginta 
diebuspeniteat  ;  si  propter  infirmitalem,  seplem  diebus  peniteat. — 
Si  vero  per  negligentiam  aliquid  de  sanguine  extra  calicem  in 
tabula  stillaverit,  statuit  Plus  papa  quod  lingua  lambatur  et  tabula 
radatur.  Sed  si  non  sit  ibi  tabula  et  in  alio  loco  stillaverit,  locus 
radalur.ne  conculcetur,  et  rasura  comburalur  et  cinis  circa  altare, 
si  lieri  potest,  vel  juxta  illud,  recondatur,  et  is  cui  illud  acciderit, 
quadraginta  diebus  peniteat.  Si  autem  super  altare  stillaverit  et 
langat  tantummodo  primum  pannum  nec  transeat  ad  secundum, 
minister  incontinenli  stillam  sorbeat,  si  lieri  potest,  et  tribus 
diebus  peniteat.  Sed  si  stilla  u?que  ad  secundum  pannum  tantum- 
modo pervenerit,  quattuor  diebus.  Si  usque  ad  tercium  pannum, 
oclo  diebus.  Si  usque  ad  quartum,  triginta  diebus  peniteat  et 
lintheamina  a  stilla  sanguinis  tacta  tribus  vicibus  id  est  tribus 
aquis  minister,  scilicet  presbiter  vel  dyaconus  lantum,  abluat, 
calice  supposito,  et  aqua  ablutionis  juxta  altare  recondatur. 


\i  UEtiTHELÉ  i;t  vai.uauy. 

Si  aulem  aille  Irnnssubst.inlialioiieiii  [lar.s  viiii  cl  a(|iie  eflusa 
fuerii,  imileiUin-  palle  sub  silcnlio  el  sacerdos  celobraiis  siium 
ofïiciiim  c.\C(iiiaUii'.  Sed  si  loliim  effiisurn  sil,  liinc,'  confessione 
prcinissa,  miiiislrct  dciiiio  cl  reiiicipial  officium  ab  iilo  loco:  Ilanc 
igilar  oblationan,  etc.  Si  vei'O  posl  Iranssubsiaiitiatioiiem  cfTusa 
est  pars,  luiic  similitei- saura  officium  exequalur.  Si  aulem  toium 
eirnsum  est,  ita  quod  nihil  iiauscrit,  qiiod  valdc  horribilc  est,  lune 
poiiat  hosliam  super  pro[iicialorium  et  miui^^tret  denuo  panem, 
vinum  et  aquam  et  reiucipiat  :  liane  igitur,  confessione  lamen 
premissa,  et  hoslia  servala  sumatur  a  minislro  in  fine  misse  vel 
servelur  pro  infirmis. 

Si  autem  musca  vel  aranea  vel  aliquidlale  anle  transsubslanlia- 
tionemviniin  sanguinem  in  calice  ceciderit,  vinum  illud  projicialur 
el  aliud  vinum  et  aqua  apponatur;  si  vero  post  Iranssubslanliatio- 
nem  ibi  ceciderit  vel  sanguinem  tetigerit,  sanguis  sumalur  et  illud 
prius  in  alio  calice  sepe  vino  perfundalur  el  quanto  diligenlius  el 
cautius  fieri  polerit,  ablualui-,  etdemum  super  piscinani  cremelur, 
quia  vix  illud  posset  absque  horroïc  el  vomilu  sumi,  aquam  vero 
ablulionis  sacerdos  vel  minisler  posl  commuoionera  sumat. 

Sed  et  si  quis  stalim  Chrisli  corpore  sumplo  nauseam  paiilur, 
vomitus  simililer  super  piscinam  comburalur  et  pulvis  in  ea  mil- 
latur.  Si  tamen  aliquam  bostie  parliculam  i])i  videril,  vel  si  corpus 
Cliristi  infirme  dalum  rejici'ur,  illud  reverenter  suspicialur  el 
conlrilum  cuni  vino  in  calice  sumalur;  si  inlegrum  nequeat  recipi 
et  si  boi'i'or  sit  illud  sumere,  pro  reliquiis  conservclur  :  non  igilur 
est  dandaeucaristia  egrolo  vomenli,  sed  credal  et  manducavit.  Sed 
el  si  quis  adeo  egrolus  est  ut  maslicare  non  possil,sufîicil  ei  aquam 
sumere  a  Chrisli  corpore  taclam  :  mininiam  tamen  parliculam 
eucaristie  sumens,  lolum  sumit  corpus  Chrisli. 

Xon  est  eliam  danda  eucarislia  ebrio,  insano,herelico,  epilentico 
et  similibus,  nisi  ebrielale  vel  infirmitale  cessanlibus.  Egrolo 
tamen  meniis  sue  compoli,  mulo  et  leproso  post  confessionem  et 
absolulionem  a  peccatis,  dari  potest. 

Quod  si  forte  e  naso  sacerdolis  celebianlis  sanguis  exieiit  vel 
nausea  supervenerit,  recipiatur  in  aliquo  vasculo  ne  sancla  conla- 
minentur,  et  lerso  naso  vel  ore  abluto,  reincipiat  .=ub  silcnlio  ubi 
dimisit.  Si  vero  infirmilas  repente  supervenerit,  innilalur  super 
crepidinem  sive  oram  altaris,  vel  sedcat  donec  convalescat,  et  lune 
reincipiat  ubi  dimisit.  Sed  si  nullo  modo  polest  consummare 
ministerium,  alius  sacerdos  paratus  incipiat  ubi  ille  dimisit.  Si 
aulem  incertum  est  ubi  ille  dimiseril,  tune  quia  periculosum  esset 
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verba  s.icramenti  itcrare  vel  preleniiilleie,  posila  oblala  illa  super 
propicialorium  miuislrcl  denuo,  de  quo  iii  titulo  de  dicinorum 
offlciorum  celebratione  diceliir. 

Ad  Iiec  slatuluiii  esL  in  consilio  Aureliaiiensi  quod  qui  beuc  non 
custodierit  sacrificium  el  mus  vel  aliud  animal  illud  comederit, 
XL  dies  peniteat.  Qui  aulem  perdideril  illud  in  ecclesia  aut  pars  cjus 
cecideril  et  iuvcnla  non  lucrit,  xxx  dies  penileat.  In  eodcm  eliam 
capitule,  in  parle  decisa,  ila  sequilur:  perfundens  aliquid  super 
allare  de  calice,  quando  offerlur,  vi  dies,  aut  si  abundanlius,  vu 
dies  peniteat;  qui  aulem  perfuderit  calicem  dum  misse  solennilas 
celebratur,  xl  dies  peniteat.  Si  vero  missa  celebrata  presbiler 
neglexerit  recipere  sacrificium,  similiter  xl  dies.  Et  qui  poUutus 
nocturno  lempore  acceperit  sacrificium,  vu  diebus  penileat.  Qui 
negligenliam  erga  sacrificium  fecerit,  ut  a  vermibus  consumptum 
ad  nichilum  devenerit,  très  quadragesimas  cum  pane  et  aqua 
peniteat.  Si  vero  integrum  inventum  fuerit  et  in  eo  vermis,  com- 
buratur  et  cinis  sub  altare  recondatur,  et  qui  neglexerit,  quaternis 
diebus  suain  negligenliam  solvat.  Si  cum  amissione  saporis  sacri- 
ficium decoloratur,  xx  dies  jejunio  expleanlur.  Qui  vero  congluti- 
nalum  merserit,  vu  diebus  peniteat.  Si  sacrificium  fuerit  sordida 
velustate  perditum,  igné  comburendum  est,  et  cinis  juxta  altare 
condendus.  Premissorum  autem  omnium  dierum  penitentia  fiât 
arbili'io  confessoris. 

Si  vero  hostia  vel  aliqua  ejus  particula  sub  palla  allaris  inve- 
niatur  el  dubitelur  utrum  fuerit  consecrala  vel  non,  sacerdos  iu 
fine  misse,  post  sanguinis  receplionem,  recipiat  illam. 

Porro  licetvinum  optimum  pro  sacrifîcio  sit  querendum,  vicium 
tamen  vini  mundiciam  non  maculât  sacramenti.  Unde  sive  sit 
mustum  sive  ascidum  sive  mucidum,  sacramenlum  in  eo  conficiUir, 
quamvis  taie  vinum  et  vinum  coctum  vel  rosalum  vel  speciatum 
in  sacrincio,  prout  est  possibile,  sint  vitanda. 

Quod  si  vinum  in  calice  congeletur,  tamdiu  exalet  ibi  sacerdos, 
donec  glacies  dissolvalur,  vel  si  necesse  sit,  ignis  adbibeatur. 

Sane  si  sacerdos,  posl  consecralionem  hostie,  vinum  compeiiat 
pretermissum,  siquidem  hoc  sludiose  causa  introducendi  heresim 
faclum  est,  nuUum  est  Corporis  sacramenlum.  Si  vero  per  negli- 
genliam vel  per  oblivionem,  nichilorainus  fada  est  consecratir» 
Corporis,  quia  in  eo  sanguis  est:  lune  lamen  vinum  in  calice  ponat 
et  super  illud  solummodo  verba  consccralionis  sanguinis  répétai, 
scilicet  ab  illo  loco  :  SlmUi  modo,  etc.,  usque  in  finem,  omissis 
lamen  duabus  crucibus  que  fiunt  sigillatim  super  Corpus  ;  vel  vino 
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apposilo  in  calice,  panem  consecralum  iinmiial  in  calice,  sicque 
absqiie  alifiiia  repelilioiie  sumal  sacrilicium,  sicul  fil  in  Parasceve  ; 
vel  hoslia  illa  pro  inlirniis  servciur  et  snper  aliis  novis  speciebiis 
canon  inlegre  repelalur.  Si  aulem  anleveiba  Iransubstanlialionis, 
scilicel  :  Hic  est  calix,  etc.,  adveiieril  vinum  fore  pretermissum, 
vel  eliam  uiruinque,  scilicel  vinum  et  aqua,  tune  illa  apponat  in 
calice  et  in  consecialione  procédât,  reincipiens  ab  illo  loco  :  Ilanc 
igilar  oblationem,  etc.  Quod  si  vinum  sine  aqua  per  negligenliam 
apponalur,  non  ideo  minus  est  sacramentum,  quamvis  sine  aqua 
cl  lumine  non  deceat  celebrari.  Si  veroaqua  sine  vino  apponalur, 
nil  omnino  agilur. 

De  Extrema  Unetione. 

Extrema  unctio  esl  quinlum  ecclesiaslicum  sacramenlum,  de 
qua  Jacobus  inquil:  InOrmalur  quis  ex  vobis,  inducat  presbileros 
ut  orent  super  illum  et  bene  babebit.  Infirmos  ergo  visilale  et 
reconciliate,  et  juxta  apostolum,  oleo  infirmorum  inungile. 

Fidèles  ad  recipiendum  unctionem  extremam,  per  quam  venialia 
delentur,  a  quatluordecim  annis  supra  diligenter  admonete. 

Quolienscumque  necesse  fuerit,  exlremam  unctionem  quis  leci- 
père  polesl,  et  sanitale  recuperala,  ad  opus  redire  poteril  conjugale. 
Quamquam  aliqui  dixerint  aliquem  semel  dunlaxal  inungi  posse, 
licet  eum  pluries  egrotare  contingat.  Sed  et  semel  inunclum  per 
episcopum  asserunt  quidam  non  posse  ullerius,  propter  illius 
reverentiam,  per  simplicem  sacerdotem  inungi.  Ilec  unctio  per 
solum  sacerdotem  fieri  polesl,  ubi  alii  clerici  adesse  non  possunl. 

NuUum  inungile,  nisi  prius  mentis  compos  exislens  verbis  aut 
signis  id  duxerit  poslulandum.  Scapulas  egroti  inungere  nolite, 
lum  quia  in  baplismo  fuerunl  inuncte,  lum  quia  amodo  mislerio 
careul.  Manus  sacerdotis  exterius  inungalis,  quia  in  sui  ordinatione 
inlerius  per  episcopum  inuncte  fuerunt. 

Sceleriter  ad  egrotum  inungendum  pergile,  ne  inunclus  decedat. 
Egro  inuncto  convalescente  loca  inuncla  laventur,  et  aqua 
unctionis  in  ignem  projicialur,  secus  si  decedat. 

De  Ordine. 

Ordo  est  sextum  ecclesiaslicum  sacramenlum,  de  quo  non  mul- 
tum  expeditbic  Iraclare,  quoniam  in  Ponlificuli  libro.  Deo  favente 
de  illo  dicemus. 
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De  Matrimonio. 

Matrimoniiim  esl  septimum  ecclesiastic.iim  sacramenlum. 

Sane  aliiid  siinL  sponsalia  elaliiid  inalrimonium.  Sponsalia  snnt 
fuluri  malrimoiiii  repromissio,  ul  si  quis  ila  dical  :  promitto  tibi 
quocl  contraham  tecum  mairimonium,  vel  eqaipolentia  verba, 
el  si  posl  hujus  sponsalia  carnalis  copula  subsequatur,  est  mairi- 
monium, juris]  '  inlepretalione,  inler  laies.  Debent  aulem  contrahi 
posl  seplennium,  et  ante  septimum  annum  complelum  conlracta 
nullam  optinent  firmitatem.  Si  tamen  complelo  septimo  anno, 
sponsalibus  prius  contraclis,  consenliunt  contrahentes,  ex  lune 
incipiiinl  ratificari  sponsalia  et  valere.  Hii  aulem  qui  sponsalia 
contfaxerunt  seu  promissionem  de  contrahendo  matrimonio  fece- 
runt,  non  présumant  cum  aliis  aecunda  sponsalia  seu  mairimonium 
conlrahere,  nisi  prius  a  vinculo  priorum  sponsaliorum  fuerini 
absoluli,  presertim  ubi  super  eorum  observatione  juratoriapromis- 
sio  inlervenil.  Et  si  qui  contra  fecerint,  taie  mairimonium  non 
denuncietur  in  ecclesia,  nec  taliter  nubentibus,  sine  noslra  vel 
offîcialis  noslri  licenlia,  detur  benedictio  nuplialis. 

Mairimonium  vero  est  maris  et  femine  legitlima  conjunctio, 
quodperveiba  contrahilur  consensum  exprimentia  de  presenti, 
ul  si  quis  ila  dical  :  accipio  te  in  meam,  accipio  te  in  meum,  vel 
equipollenlia  verba  Etas  aulem  legitlima  ad  mairimonium  conlra- 
hendum  est  in  masculo  quartus  decimus  annus,  in  femina  vero 
duodecimus  complelus.  —  Malrimonia  igitur  clamdeslina  iieri  pro- 
hibele.  Malrimonia  quoque  ante  elalem  nubilem  in  ecclesia  sol- 
lempnizare  nolile.  Ignolis  etiam  personis  illa  inlerdicile,  proul 
inter  Constitutiones  dicetur. 

Ad  hec  nupliarum  sollempnilatem  et  benediclionem  certis  anni 
temporibus  facere  nolile,  scilicet  a  prima  dominica  Adventus 
Domini  usque  ad  octabas  Epiphanie  et  a  prima  dominica  Septua- 
gesime  usque  post  octabas  Pasche  et  a  dominica  ante  Rogationes'* 
usque  ad  proximam  dominicam  post  Pentecosten  ;  in  ipsa  tamen 
dominica  et  posl  ea  licite  fieri  possunt. 

Sed  et  eisdem  temporibus  conjugalos  ab  opère  conjugal!  absti- 
nere  horlemini  et  eliam  in  omnibus  sabbalis  usque  ad  feriam 

*  Ici  commence  le  manuscrit  de  Cessenon. 

'^  Le  njss,  porlail  primitivement  a  Rogationibus , 
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seciindam  el in  vigiliis  bcale  Marie  cl  sancloiiim  Joliannis  Baptiste 
et  Evangelisle  alqae  xii  Apostoloriini  el  in  vigiliis  indiclis  aliorum 
sanclorum  el  eoium  festis,  et  quatndiu  iixorcs  in  puerpcriojacebnnt 
vcl  nionslrua  palieulnr. 

Xulliis  sponsani  fratris  anl  consangninoi  \fol.  1  u"]  anl  cnjnslihel 
allerins  uxorem  accipiat._ 

NulUis  aliquam  de  consangninilalc  prioiis  sponsc  vel  e  converso 
sibi  niatrimonialiler  conjungat. 

Raplum  arlius  licri  prohibele. 

Ne  ad  proximam  siii  sanguinis  fcminam  usque  ad  qnarliim  gra- 
duni  inclusive  quisquam  carnaliler  accédai  aiil  cnm  ea  malrimo- 
nium  conlrahal  sub  analhemale  inlerdicile. 

Eos  qui  religionem  inlrare  vcl  caslilalem  servare  voveiuni, 
matrimonia  conlrahere  prohilielc. 

NuUum  conlrahere  malrimonium  cum  illa  quam  pater  cjus  babli- 
zavil  eliamsi  fueril  sacerdos  el  tinquam  sacerdos  bablizans  aul 
eliam  quam  ipsemel  propriis  manibus  bablizavit  aul  in  bablismo 
tenuit  permillile.  Omnes  lanien  filii  el  filie  duorum  compalrum 
vel  duarum  commalrum,  sive  anle  compalernitalem  sive  posl  genili 
fuerint,  possunl  inler  se  malrinionialiter  copulari,  illa  lanlum 
persona  excepta  per  quam  compalernilas  est  contracta  quantum 
illa  persona  alicui  filiorum  sui  pali  is  vcl  malris  spirilualis  copulari 
non  poiest. 

NuUum  quoque  cum  commalre  sua  vel  cum  filia  sua  spirituali 
malrimonium  conlrahere  sinile,  nam  el  malrimonium  laie  contrac- 
tum  separandum  est  ;  sed,  si  malrimonio  jam  contraclo,  vir  tend 
in  bablismo  vel  confirmatione  filium  uxoris  sue  vel  e  conver?o 
vel  eliam  proprium  filium  non  separalurpropter  hoc  malrimonium 
sive  id  ex  ignorantia  sive  ex  malicia  fiai,  cum  ûlia  tamen  compalris 
sui  non  tamen  cum  illa  per  quam  contracta  est  compalernilas  sed 
cum  alia  non  prohib  Jlur  quis  malrimonium  conlrahere,  quamvis 
honestum  sit  abslinere. 

Ad  sciendum  autem  ulrum  quis  duas  commalres  possit  habere 
uxores,  considerandura  est  an  commaternitas  post  contraclum 
malrimonium  sive  ante  contrahalur,  nam  si  ante  ut  si  uxor  tua  antc- 
quam  cum  ipsa  malrimonium  contraheres,  vel  eliam  postquam 
cum  ea  conlraxisli  prius  tamen  quam  eam  carnalitev  cognosceres, 
tenuerat  in  bablismo  vel  in  confirmatione  infantera  alterius  mulie- 
ris  lune,  uxore  quidem  tua  mortua,  poteris  malrimonium  conlra- 
here cum  illa  commalre  uxoris  tue  et  sic  in  hoc  casu  duas  comma- 
lres, unani  post  aliam,  poteris  habere  uxores.  Sed  et  si  filium  u.xoris 


INSTRUCTIONS    DE   GUILLAUME    DURAND.  4/ 

lue  ex  alio  virogenilum  aliqua  millier  in  bablismo  seu  [fol.  2  r°]  in 
coiifirmalione  lenuerit,  mulier  illa  est  uxoii  tue  commater  et  non 
tua,  ideoque  inorlua  uxuie  lua  eani  Iiabere  poleris  in  uxoiem. 
Idcmque  est  si  filius  luus,  de  alia  inulierc  genitus,  ab  aliquo  in 
bablismo  vcl  conlirniatione  suscipiatur  ;  ille  cnim  est  iibi  compater 
el  non  uxoii  lue,  ideoque,  te  morluo,  relicta  tua  illum  compalrem 
tuum  poterit  babere  in  virum  ;  in  hoc  ergo  casu  potest  quis  duas 
commalres,  unam  post  aliam,  babere  uxores,  et  aliqua  duoscompa- 
tres,  unum  post  alium,  in  marilos.  Si  autein  uxor  tua,  postquam 
fuerit  a  te  carnaliter  cognita,  suscepit  in  bablismo  infanlem  alte- 
rius  mulieris,  illa  cujus  infans  suscipilur  efficilur  tibi  commater 
per  factum  uxoris  tue  cum  qua  una  caro  censeris'  ideoque,  mortua 
nxore  tua,  non  potcris  illam  ducere  in  uxorem  et  e  converso  eadem 
compaternitas  uxori  adquiritur  per  maritum.  Et  in  hoc  casu  duas 
commatres  habere  non  potes  [in]  uxores. 

Ne  mulier  quanlocumque  annorum  numéro  et  ex  quacumque 
causa  vir  ejus  abfuerit,  donec  ei  de  morte  viri  conslet,  matrimo- 
niuin  cum  alio  contrahat  prohibete,  idcmque  in  viro  servate.  Si 
autem  aller  conjugum  diu  abfuit  et  aliqui  fide  digni  dicunt  vel 
communis  fama  est  illum  obiisse,  propter  quod  aller  cum  alio 
matiimonium  de  facto  contrahit,-  \\  'taliter  contrnhenles  mitlantur 
ad  nos,  recepluri  a  nobis  super  hoc  consilium  salutare  ;  absolvenlur 
etiam  a  nobis  vel  Ofïïciali  nostro  ab  excommunicalione  contracta 
pro  eo  quia  clamdestine  contraxerunt.  Et  si  sic  contrahens*  I| 
poslea  crédit  aut  dubitat  primum  vivere,  non  débet  ulterius  a 
secundo  debitum  carnis  exigere,  sed  exactus  reddere  tenetur  ; 
redeunte  autem  primo,  ad  illum  redire  tenetur '. 

Sane  si  quis  cum  aliqua  conjugata  adulleralur  et  vel  ipsa  vel 
adulter  machinatur  in  morlem  mariti  ipsius  adultère  vel  uxoris 
ipsius  adulteri,  bac  intenlione  ut  ipsi  adulter  et  adultéra  conlrahant 
inter  se  matrimonium  post  mortem  alterius  illorum  ;  si  mors  fuerit 
propter  hoc  sabsequta,  non  potest  esse  matrimonium  inter  eos. 
Sed  et  si  adulter  promiserit  aduUei'e  quod  ducet  eam  in  uxorem 
post  moi'lem  proprie  uxoris,  si  est  conjugatus,  vel  post  mortem 
mariti  adultère,  si  est  conjugala,  si  ante  vel  post  fidem  datam  seu 

'  Mss.  senceris. 

2  Addiliou  marginale  barrée  :  hujusmodi  casum  Ecclesia  dis[s\imulet(i  tahs, 
quia  cla)ixdeslinc  conlraxerunt,  a  nobis  vel  Of/iciali  nostro  pelant  ab  exconvnu- 
nicatione  obsolvi.  Sed. 

■'  Le  mss  portail  primilivement  cogelur. 
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promi.sgionem  faclam  de  malrimonio  inler  se  conlrahendo  [fol.  Sv"] 
preiliclus  aduller  cognoveril  carnalilcr  prcdiclam  adulleram, 
vivcnlc  marilo  ipsius  adultère,  vel  vivenle  u.xoie  ipsius  adullcri, 
nunqiiam  possunt  inler  se  malriinoiiialilercopulari.  lleni  siadiilLer 
conlraxil  malrirnonium  de  faclo  cum  adultéra  sciciUe  ipsum  aliam 
habere  uxorem,  si  anle-vel  posl  conlraclum  taie  matrimonium 
adulter  ipse  carnaliler  cognoverit  aduUeram,  vivente  marilo  ipsius 
adultère  vel  uxore  ipsius  adulleri,  si  est  conjugalus,  nunquam 
possunt  matrimonialiler  conjungi,  mortuo  marilo  ipsius  adultère 
vel  uxore  ipsius  adulleri.  Si  vero  nuUus  proxime  precedenlium 
trium  casuum  intcrvcnerit  et  adulter,  uxore  sua  mortua  vel  mortuo 
marilo  adultère,  conlraxeril  malrirnonium  cum  illa  quam  prius  pol- 
luit  per  adulterium,  non  débet  propter  hoc  malrimonium  separari. 
Arras,  prout  moris  est,  benedicite  et  nupcialem  benedictionem 
date  et  quamvis  honestum  sil,  si  commode  fieri  potest,  qiiod 
sponsus  et  sponsa  volenles  malrimonium  contrahere  missam 
audiant  et  nupcialem  benedictionem  accipiant  ;  si  tamen  aliquo 
modo  impedili,  tandem,  missa  finita,  ad  ecclesiam  veniunl  et  bene- 
dictionem postulant  sibi  dari,  eis  illam  dale.  Prius  autem  quam 
nupcialis  benedictio  delur,  sponsum  et  sponsam  ut  jurent,  in  pré- 
senta populi  pro  sollempnilale  malrimonii  in  ecclesia  congregali, 
se  cum  aliis  matrimonium  non  contraxisse  nec  castitatem  aut  reli- 
gionis  ingressum  vovisse,  inducere  procurale. 


De  custodia  et  contractatione  sacrarum  rerum. 

Secundo  quoque  illa  vos  convenit  scienliaexornari  que  in  sacra- 
rum rerum  caula  custodia  et  contractatione  consistit. 

Nullam  ergo  feminam  ad  allare  accedere  vel  calicem  Domini 
langere  permiltite. 

Altare  mundis  linteis  cohoperite,  que  et  etiam  vestimenta  sacer- 
dotalia  sallem  semel  in  anno  lavenlur. 

Super  allare  nihil  nisi  capsas  et  reliquias,  cruces  et  evangelia, 
candelabra  et  pixidem  cum  corpore  Domini  ad  vialicum  pro  infir- 
mis,  poni  sinite. 

Libros  ecclesiasticos  sufficienles  habete. 

Vasa  sacra  propriis  manibus  abluite  et  abstergite. 

In  una-  [fol.  3  r°]  -quaque  basilica  sit  piscina  vel  locus  in  sacraiio 
vel  juxta  allare  paratus  ubi  aqua  efîundalur  quando  sacra  vasa 
abluunlur  vel  manus  posl  sacram  communionem  lavanlur. 
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Ecclesic  sint  bene  cohoperle  et  munde  et  earum  atria  luiclique 
beiie  ornala  et  decenter  cuslodila. 

Ligna'  seu  lapides  ecclesiarum  in  aliis  usibus  non  ponanliir 
quam  in  hedificatione  seu  reparatione  alterius  ecclesie  vel  liospi- 
talis  seu  claustri  vel  dormitorii  aut  in  clausura  cimiieiii  seu  in 
alio  honesto  edificio  ad  opus  clericorum  ecclesie  servientium 
depuiato;  in  laycoruni  autem  usibus  et  edificiis  seu  aliis  prophanis 
usibus  non  ponanlur.  Idem  quoque  servetur  de  vestimentis,  palleis, 
auleis,coi"linis  et  ceteris  ecclesiasticis  ornamentis,qaia  quod  semel 
Deo  dedicatum  est  ad  humanos  ususamplius  transferri  non  débet. 

Vasa  ministerii  altaris,  corporalia,  palle  altaris  et  veslimenta 
minislrorum,  H  *cortine*  ||  et  omnia  ornamenta  ecclesie  quotiens 
expedierit  laventur  et  munda  ac^  nitida  conserventur,  indecens 
enim  est  sordes  in  sacris  relinquere  que  dedecent  etiam  in  propha- 
nis. (I  *Nec*  Il  ad  usum  seu  pompam  nuptiarum  vel  funerum  vel 
festivitatum  seu  secularium  rerum  prestentur.  Sed  nec  vestes  seu 
ornamenta  mulieruin  velvirorum  aut  equorum  vel  alla  que  in  pro- 
phanis fueruntobsequiis,  ad  usum  ponantur  altaris  nec  inde  sacre 
vestes  fiant,  ||  *sed  de  precio  illorum  venditorurn  nova  emantur.'  || 

Corporalia  a  sacerdotibus  vel  diachonibus  tantum  laventur  et 
hoc  in  vase  in  quo  nihil  aliud  fiat  et  aqua  ablutionis  inlra  ecclesiam 
in  loco  ubi  conculcari  non  possit,  fundalur.  Palhis  vero  altaris 
decet  à  clericis  inferioris  gradus  lavari. 

Vestimenta  et  ornamenta  ministrorum  ecclesie,  cruces,  yma- 
gines,  tecce,  calices,  vasa,  corporalia  et  palle  altaris  benedici  et 
consecrari  oportet  per  episcopum,  priusquam  divino  olTicio  depu- 
lenlur,  nec  post  benedictionem  debent  a  laycis  contraclari.  Que  si 
fuerint  vetustate  consumpta,  nec  aliis  usi-[/'oL  3  u^l-bus  ecclesias- 
ticis sintapta,comburantur  et  cineresintra  ecclesiam  recondantur, 
ubi  nequeant  pedibus  transeuntium  conculcari. 

De  divinorum  officiorum  celebratione. 

Tercio  illa  scientia  ornalos  vos  esse  convcnit,  que  in  divinorum 
officiorum  celebratione  consistit. 

Omni  ergo  nocle  indefesse  ad  nocturnos  surgite  cursumque  ves- 
trum  lioris  competcntibus  decantate. 

Missarum  celebrationes  religiose  peragite. 

'  Mss.  li(n)gna. 
-  Mss.  kac. 
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Il  "Decem  tantum  esse  aulenticas  prefationes  scitote  :  prima  est 
de  sancta  Ti'initale,  seciinda  de  Ghrisli  nalivitale,  fercia  de  Epy- 
phania,  quaila  de  jejunio  (juadragesime,  qiiinla  de  cruce,  sexla 
de  Resurrectione,  seplima  de  Ascensione,  oclava  de  Spiritus  Sancli 
missione,  noria  de  Aposlolis^el  hoc  secundum  Pelagium  papam, 
décima  de  Beata  Maria,  secundum  Urbanum  papam.*  j] 

Sciant  subdiacones  ad  dicendas  horas  canonicas  se  teneri. 

Nullus  qui  non  communicet  missam  dicat. 

Nullus  plures  missas  sub  iino  canone  jj  *  vel  cum  uno  sacrificio, 
vel  unam  cum  duobus  canonibus  vel  sacrificiis,  celebrare  présumât, 
quamvis  sub  uno  canone  possint  plures  lioslie  conseci'ari.  Repro- 
bandi  ergo  sunt  qui,  incepta  missa  de  die  vel  alia,  procédant  in  ea 
usque  ad  ofïerlorium  et  lune  incipiunt  aliam,  forte  de  Sancto 
Spiritu,  précédentes  in  ea  usque  ad  eumdem  locum  sicque  de 
pluribus  missis  faciunt,  vel  incep'a  missa  pro  vivis  iterum  inci- 
piunt aliam  pro  defunctis  *  ||  ',  [et  exinde  procedenles  dicunt  secre- 
tallas  juxta  numcrum  inceplarum  missarum,  semel  tantum  cano- 
nem  dicenles  et  unam  tantum  hostiara  consecrantes.  Et  in  fine  tôt 
postcommuniones  dicunt  quot  missas  inceperunt.  Potest  tamen 
sacerdos  unam  missam  cum  sacrificio  et  aliam  siccam  dicere. 
Missa  sicca  dicitur  si  sacerdos,  non  valens  conlicere,  quia  forte 
jam  celebravit  vel  ob  aliam  causam,  accepta  stola,  dicit  introitum 
et  alia  cantualia,  orationes  quoque,  epislolam  et  evangelium  et 
benedicamus.  Sed  nec  improbandum  est,  si  forte,  ex  devolione  non 
ex  superstitioue,  acceptis  vestibus  sacerdotalibus,  toium  officium 
misse  usque  ad  finem  ofFertorii  dicat,  dimittens  secretam  et  lotum 
canonem  ;  prefationem  vero  dicere  potest,  licet  in  ea  videantur 
angeli  ad  consecrationem  seu  confectionem  corporis  et  sanguinis 
Christi  evocari  ;  orationem  quoque  dominicam  dicat,  sed  qui  ibi 
sequuntur,  sub  silentio  dicenda,  non  dicat;  calicem  et  hostiam 
non  habeat,  nec  de  bis  que  super  ea  dicuntur  vel  fiunt  aliquid 
dicat  vel  faciat  ;  potest  eliam  diceie  Pax  Domini,  elc.  et  exinde 
officium  peragere.  Tutius  tamen  est  a  lalibus  abstinere  et  prece- 
dentem  formam  servare.] 

Nullus  plures  missas  una  et  eadem  die  celebret,  nisi  in  festo 
Natalis  Domini  et  in  aliis  casibus  approbatis,   quos  hic  exprimere 

'  Les  lignes  qui  suivent  dans  le  mss.  (fol.  4  r"  et  v»)  ont  été  presque  lotalemeat 
effacées  par  le  temps,  et  ne  peuveut  fournir  que  des  mots  isolés.  Nous  les  resti- 
luons  d'après  l'incunabip. 
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cei  ta  obmittimus  ralione  '  el  lune,  non  nisi  in  ultima,  vinum  et 
aquam  perfusionis  siimat,  nam  posl  sumplionem  illius  jejunusnon 
esset,sicque  sccunde  misse  celebratio  impedireUi:'.  ||  "faciens  illain 
purificationem  per  aliquem  sumi.'  || 

Nullus  in  magnis  el  popiilosis  locis  missam,  que  non  sit  de  die 
illa,  populo  dical,  dimissa  propria  illius  diei  missa. 

Nullus  extra  ecclesiam,  per  domos  vel  in  locis  non  consecralis, 
missam  celebrel. 

Nullus  in  altari  in  quo  episcopus  celebravil,  eadem  die  missam 
dical.  Il  *Sed  nec  ea  die  qua  episcopus  aliquam  ecclesiam  visilare 
debueril,  quisquam  in  parrochiailla  missam  publiée  celebrareaut 
predicare  présumai,  donec  ipse  episcopus  visilalionis  sue  officiurn 
expleverit,  absque  ipsius  licentia  speciali/  j] 

Nullus  solus  missam  dical,  sed  unusquisque  presbiler  clericum 
vel  scolarem  habeal,  qui  epistolam  légat  cl  sibi  ad  missam  respon- 
deat  et  cum  quo  psalmos  dicat. 

Omni  die  dominica,  exceptis  Pascha  et  Penlecoslen,  ante  mis- 
sam, aquam  benedicite  et  plèbes  vestras  aspergite,  ad  quod  solum 
agendum  spéciale  vas  et  decens  habele. 

Oraliones  missarum  et  prefaliones  el  canonem  bene  intelligere 
vel  saltem  distincte  et  memoriter  scire  [el]  proferre  studete. 

Sed  et  secundum  bealum  Augiis[linum],  librum  sacramenlorum 
sivemissale,leclionarium,anliphonarium,baptislerium,compotum, 
canones  penitenliales,  psalterium,  homelias,  per  anni  circulum 
dominicis  diebus  et  singulisfestivitalibus  scire  necessario  debelis. 

[Fol.  4  r°]  Plebibus  vobis  commissis  de  evangelio  vel  de  epislola 
vel  de  aliqua  scriptura  sacra,  diebus  dominicis  et  festivis,  aliqua 
prudenler  annunciare  curate. 

Epistolam  et  evangelium  bene  légère  et  populo  saltem  ad  litteram 
exponere  scire  studete. 

Psalmorum  versus  et  eorum  dislinctiones  cum  solilis  canticis 
pronunciare  scitote. 

Simbolum  Athanasii  de  fide  catholica,  cujus  inicium  est:  Qui- 
cumque  vult,  memoriter  tenele. 

Exposilionem  illius  simboli  :  Credo  in  unum  Deum,  et  oralionis 
dominice,  juxta  traditionem  sanclorum  palrum,  vel  prout  in  noslro 
Rationali  clare  traditur,  pênes  vos  scriplam  habere  et  intelligere 

*  Eq  marge  se  trouve  la  note  suivante  :  «  In  summa  de  vitiis, .  . .  ia  traclatii  de 
avat^itia,  in  litulo  (?)  de  plurilale  missarum,  sunl  très  casus  ». 
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Cl  inde  populum   vobis   commissum  assidue  predicaiido  inslruere 
ciirale.  M 

Ordinein  eliam  bablizandi  el  reconsiliaudi  secuiidum  canoiium  1 
aiicioiilalem  elordinem  inungendi  infirmos  et  oïdinem  in  exequiis 
morluorum  agendis  el  insuper  marlologium  el  alia  similia  habete. 
Kalendarium  elcompoUim  salleni  minorera,  id  esl  epaclas,  con- 
cun'enles  el  icrniinos  regulares,  juxta  doclrinani  in  noslro 
Rationali  clare  el  aperle  iraditam,  scire  studele. 

Psalnios  quoque  penilenliales,  preces  eliam  el  exsoicismos  salis 
cl  aque,  mcmoriler  lenele. 

NuUus  clericus,  nisi  presbiier  fueril,  calecizet,  bablizet,  aquam 
diebus  dominici  exsorcizel  vel  morluos  sepeliat. 

Diaconus  tameu,  in  arliculo  necessilalis,  ubi  sacerdos  habeii 
non  poiesl,  hoc  facere  possit. 

Nullus,  nisi  prius  ||*  diclo  vel  audilo'  1|  malulino'  el  prime  offi- 
cio,  vel  eliam  posl  sumplum  cibum  potumque  quaulumcumque 
mininum,niissam  dicat. 

Nullus,  nisi  in  nocte  dormieril  et  digeslione  non  celebrala, 
missam  mane  celebiare  présumât,  quoniam  non  inlelligilur  esse 
jejunus.  Sed  si  digeslio  celebrala  sil  quanivis  doimilio  nulla 
precesseril,  licite  poleril  celebrare.  Sed,  el  licet  dormilio  preces- 
serit,  si  lamen  digeslio  celebrala  non  sii,  celebraie  non  licei. 

Slatulum  esl  in  concilio  Toletano  nealiquis,sub  excommunica- 
tionis  pena,  missam  inceplam  imperfeclam  dimiilal,  nisi  forte 
repentina  in-[/b/.  'i  u'^-firmitate  elinlolerabili  orcnpetur,  el  lune,  si  J 
alius  sacerdos  adsil  qui  non  celebraveril  illa  die,  per  ipsum  incep- 
tum  oflicium  complealur,  incipieus  ubi  alius  dimisit.  Sed  si  nescitur 
ubi  dimisit,  quia  forsitan  in  secrela  defecil,  lune  incipial  a  capile 
secrelam,  1 1  *ut  diclum  est  in  litulo  de  Eucharislia,*  1 1  ideoque  in  pre- 
misso  -  concilio  '  slatuilur  ul  sacerdos  celebrans  habeal  posl  se 
vicini  solaminis  adjulorem.  Si  vero  alius  sacerdos  prescns  non 
fueril,  quacumque  hora  diei  usque  ad  nonam  haberi  poterit, 
supplere  poleril  juxla  premissaquod  primus  sacerdos  dimisit.  Sed 
si  usque  ad  nonam  haberi  non  poleril,  remaneal  officium  inex- 
pletum. 

Posl  sumplionem  corporis  el  sanguinis  Domini.  semper  alias 
duas  sumpliones facile  :  primam  de  vino  puro  lanlum,  secundam  de 

1  Le  mss.  porlait  priaiiliveinont  :  nisi  prius  explelo  malulino. 
-  Mss.  premiso. 
3  Mss.  consilio. 
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vino  et  aqna  simul,  et  cum  ista  secunda  digilos  super  calicem 
perfundite,  prout  jam  dicetur,  et  postea  recipile,  nisi  forte,  ut 
premissum  est,  eadem  die  aliani  missam  celebraturi  sitis. 

Nerno  in  mortali  peccalo  couslitutus  missam  celebrare  présu- 
mai, sed  prius  confiteatur,  si  inveniat  sacerdotem,  sed  si  invenire 
non  possit,  non  celebret,  nisi  forte  causa  urgens  et  necessaria 
immineat,  que  sine  gravi  scandalo  nequeat  preteriri,  ut  si  dies 
festiva  advenerit  et  populus  jam  convenerit  ad  divina  nec  alius 
presbiter  adsit,  vel  si  funus  alicujus  sui  parrochiani  in  ecclesia 
presens  sit,  vel  si  sponsus  et  sponsa  ad  ecclesiam  pervenerint 
matrimonium  contractui'i.  In  hiis  quidem  casibus  et  similibus, 
si  veram  habeat  contrilionem  et  (irmiter  proponatquam  citopolerit 
confileri,  secundum  quorumdam  magistrorum  senlenliam,  poteri 
celebrare,  sed  si  nec  veram  habet  contrilionem  nec  proposilum 
confîtendi,  nequaquam  celebret,  quantamcumque  necessitatem 
vel  scandalum  videat  imminere. 

Porro  si  sacerdos  demum  post  inceptam  misscnm  primo  incipiat 
reducere  ad  memoriam  se  aliquid  mortale  commisisse  peccatum,  de 
quo  non  fuit  confessus  et  adsit  alius  sacerdos  cui  possit  confiteri, 
confiteatur  priusquam  uUerius  procédât,  juxta  illud  Matthei  : 
Si  offers  murtus  tunm  ad  allare  et  ihi  recordatus  fueris,  etc. 
Si  vero  nuUus  adsit  sacerdos,  cui  stalim  possit  confiteri,  perficiat 
[fol.  5  V]  missam  inceptam,  si  lameii  veram  habet  contritionem  et 
firmiterproponit quam  citopolerit  conflteri.  Si  vero  nec  conteritur 
nec  conflteri  proponit  et  adhuc  verba  iila  hoc  est  corpus  meum,  etc. 
non  protulit,  offîcium  ceplum  complere  non  débet.  Si  autem,  post 
confectionem  sive  postquam  protulit  verba  predicta,  reducat  primo 
ad  memoriam  illud  mortale  peccatum,  indistincte  compleat  offî- 
cium quod  incepit  et  conteratur  ac  doleat  quod  ita  larde  penitet  et 
confiteatur  quam  cito  habere  polerit  confessorem. 

Circa  pollulionem  autem  nolandum  est  quod  illa  quandoque 
contingit  in  sompnis  ex  infirmitate  seu  supertluitate  nature,  et 
tune  non  est  peccatum,  quia  tune  quis  magis  patitur  quam  agere 
videatur,  ideoque,  nisi  ex  devolione,  a  misse  celebralione  abstinere 
non  tenetur.  Quandoque  ex  crapula  vel  nimiapotatione  preceden- 
tibus,  et  tune  veniale  peccatum  est,  unde  honestum  est,  non  tamen 
necessarium,  a  misse  celebralione  illa  die  abstinere,  maxime 
si  nulla  sit  nécessitas  celebrandi.  Si  tamen  crapula  vel  nimia 
potatio  ex  prava  consueludine  et  fréquenter  contingit,  tune  mortale 
peccatum  est  et  ideo,  donec  confessus  fuerit,  celebrare  non  débet. 

Si  autem  contigerit  ex  turpi  ymaginatione  vel  illicita  et  inho- 
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nesla  confabulalione  precedenlibus,  consensu  subseqiito,  mortale 
peccatum  est,  ideoqiie  a  misse  celebralione  et  eucharistie  percep- 
tioue  al)stinere  débet,  donec  contiitus  fiierit  etconfessns,  sihabere 
possit  copiani  sacerdolis,  et  etiam  post  contritionem  et  confessio- 
nem,  hoiiestum  esset  abslinere,  licet  non  necessarium,  illa  die 
piesertim  sinon  subsit  nécessitas  piopler  qiiam  debeai  celebrare; 
si  veio  non  possit  copiam  sacerdotishabeieel  habeat  contritionem 
et  propositum  cum  poterit  confitendi,celebret,  si  nécessitas  immi- 
neat,  prout  de  alio  sacerdoie  peccalore,  quando  necessitatis  arti- 
culus  iminet,  est  premissum. 

Laici  autem  ad  processionem  velad  aliud  divinum  officiuminfra 
ecclesiam  vel  extra,  non  iitantur  vestibus  benedictis,  sed  nec  laici 
cantarevel  légère  nescienles,  infra  cancellosin  choro  cum  clericis 
stent  vel  sedeant,  dum  divina  officia  celebrantur  [fol.  5  u"],  preci- 
pue  ubi  sine  clericorum  impedimenlo  hoc  fieri  non  potest,  nec 
eliam  aliqua  monialis  vel  etiam  femina  secularis  presbitero  célé- 
brant! ministret  vel  juxta  altare  vel  infra  cancellos  sedeat  dum 
divina  oflicia  celebrantur. 

Alia  circa  hoc  inter  Co)?sfih(fio??es  querantui-. 


De   officio  misse 

Quia  vero  misse  officium,  quod  inter  cetera  divina  officia  excel- 
lentius  est,  mullo  devolionis  et  cautele  studio  ac  uniformiter  con- 
venit  celebrari,  in  quo  plures  sepe  incaule  et  varie  plurimum 
perspeximus  celebrare  et  in  signis  et  corporis  gestibus  reprehen- 
sibiliter  oberrare,  ||  *  idcirco  ad  simplicium  sacerdotum  instruc- 
tionem','||  aliqua  super  hiis,  hic,  sub  compendio,  providimus 
perstringenda,  plura  circa  hec  pretermiUentes,  ne  lectoribus  difti- 
cultatem  aut  forte  perplexitatem  inducere  videamur,  que  tamen  et 
de  singulis  rationes  in  nostro  RaiionHli  divinorum  offlciorum 
lector  sedulus  poterit  reperire. 

Sacerdos  ilaque  missam  celebraturus,  iugrediens  ecclesiam, 
confileatur  peccala  sua  et  ingrediendo  dicat  :  Introiho  in  domum 
tiiam,  adorabo  ad  templum  sanctum  tuum  et  confîtebor  nomini 
tuo. 

Postea,  dictis  psalmis  cum  versibus  et  orationibus  cousueiis 

*  Mss.  instruxionem . 
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exuit  vestes  communes,  dicens  :  Exue  me,  Domine,  veterem  homi- 
nem  cum  actibus  suis  et  indue  me  novum  hominem  qui  secun- 
dum  Deum  creatus  est  in  justicui  et  sanctitate  veritatis. 

Postea,  volens  sacras  vestes  induere,  dicit  :  Sacerdotes  tui 
induantur  justiciam  et  sancti  tui  exultent. 

Induens  itaque  camisiam  vel  superpellicium,  dicit:  Indue  me, 
Domine,  indumentis  virtutum  in  preparatione  evangelii  pacis. 

Deiude  pectinat  caput  suum,  dicens  :  Unge,  Domine,  caput 
meum  et  faciem  meam  lava  ut  ornalus  virtutibus,  acceptum  tibi 
sit  obsequium  meum. 

Post  hec  lavât  manus  ||  *  et  os  *  |) ,  dicens  :  Lavabo  manus  meas 
in  domo  tua,  Domine,  inter  innocentes  et  circuibo  altare  tuum 
ut  enarrem  mirabilia  tua. 

Qlio  facto,  Il  *  signo  crucis  prius  facto,  *  |)  imponit  sibi  amictum*, 
dicens;  Pone,  Domine,  galeam  salutis  in  capite  meo  ad  expu" 
gnandum  omnes  dyabolicas  ^  catervas. 

[Fol.  6  r°]  Postea  induit  albam,  dicens  :  Indue  me,  Domine, 
lorica  justicie  et  dealba  me  a  delicto  meo,  ut  cum  hiis  qui  stolas 
suas  dealbaverunt  in  sanguine  agni,  gaudiis  perfruar  celi. 

Deinde  se  singulo  cingit^  dicens  :  Precinge,  Domine,  lumbos 
mentis  et  corporis  mei  balteo  castitatis  et  circumscide  vicia  cordis 
et  corporis  mei. 

Deinde  imponit  sibi  fanonem  seu  manipulum  ||  *  in  brachio 
sinistro*  |j  ,  dicens  :  Da  mihi,  Domine,  manijJulum  portare  ad 
abstergendum  omnem  peccati  maculam,  ut  tibi  digne  [ac  lauda- 
biliter]  valeam  serviro  et  contra  hostes  tuos  spe  ftrma  veritatis 
eterne  viriliter  dimicare. 

Postea  imponit  sibi  stolam,  ||  *  prepaians  illam  in  modum  crucis 
ante  pectus'll  el  dicens:  S tola  justicie  circumda.  Domine,  cer- 
vicem  meam  et  ab  ommi  pollutione  peccati  purifica  mentem 
meam.  H*  Et  nota  quod  sacerdos,  ministrans  tanquam  diachonus, 
débet  stolam  sicut  diachonus  tenere,  nisi  alicujus  ecclesieconsue- 
tudo  aliter  suaserit  faciendum.*|| 

Ultimo  induit  casulam  seu  plauetam,  dicens:  Indue  me, 
Domine,  indumento  humilitatis  et  carilatis,  quo  contra  hostem 
protectus  indaci  merear  in  tabernacula  sempiterna  et  laudare 
nomem  tuuminsecula  seculorum,  amen,  vel  alias  orationes,  sicut 
ei  placuerit,  dicaL 

<  Incun.  faciens  sibi  signum  crucis  imponit  sibi  prius  amictum. 
-  lacun.  diaholi. 
2  Mss.  singit. 
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îliis  igitur  vcslibiis  ornalus  el  paralus,  stans  erectns  ante  allaris 
gratins,  junclis  manibus  mediocriler  elevalis,  dicit  :  v.  AJjuto- 
rinm  noslrum  \\  *  in  nomine  Domini'  \\;  —  û,.  Qui  fecit  celumet 
terrant:  —  v.  Introibo  ad  altare  Dei  ;  —  k.Acl  Deum  :  —  ps.  Judica 
me  Dcns,  ciim  Gloria  Patri.  —  Deinde  lepelilur  :  v.  Introibo;  — 
il.  Ad  Deum.  —  y.  ||*  Confitemini  Domino  quoniam  bonus  ;  — 
R.  Quoninm  in  seculum  misericordia  ejus*  1|  '. 

Deinde,  mediocriler  inclinalus,  facit  confessionem,  dicens  :  Ego 
fragilis  et   infelix  jieccator,   confiteor    Deo  omnipotenti,   béate 
Marie  semper  virgini,  beato  Michaeli  archangelo,  beato  Johanni 
Babtiste,  sanctis  apostolis  Petro  et  Paulo,  omnibus sanctis  et  vobis, 
fratres,  me  graviter  peccasse  superbia,  cogitatione,  delectatione, 
Il  '  ingratitudine*  \\  ,  negligentia,  omissione-,  consensu,verbo'^  et 
opère  et  in  cunctis  viciis^,  mea  culpa^  mea  culpa,  niea  maxima 
culpa,  ter"  Inndendo  pecUis,  precor  beatam  Mariara  semper  xnr- 
ginem,  beatum  Michaelem  archangelum,  beatum  JohannemBab- 
tistam,  sanctos  apostolos  Petrum  et  Paulum.,  omnes  [fol.  6  v"] 
sanctos  et  vos,  fratres,  orare  pro  me  Domi^ium  Deum  nostrum,  ut 
7>îisereafur  mei.  — Et  slat  taliler  inclinatns,  donec  responsnm 
fuerit  :  Misereatur  tui  omnipotens  Dcus  et  dimittat   tibi  omnia 
peccafa  tua  pretcriia,,  ]-)resent\a  et  custodiat  a  futuris,  salvet  et 
conftrraet  te  in  orani  opère  bono  et  perdncat  ad  vitam  etermam. 
—  R.  Amen.  Confiteor,  etc.  —  Quo  dicto,  eiigens  se,  facit  absolu- 
lionem,  dicens:  Mîsereafu?',  etc.,ut  supra.  Indulgentiam,  remis- 
sionem  et  absolutionem  omnium  peccatnrum  nostrorum,  gratiam 
et  consolationem  Sancti  Spiritus.cor  semper  vere  et  fruciuose  peni- 
tens  tribuat  nobis  omnipotens  et  misericors  Dominus.  —  k.  Amen. 
Verumplamen,  si  sacerdos  celebralurus  parlicipavii  excommu- 
nicalis,  confilealur  alterisacerdoti  priusquamfaciat  confessionem, 
dicens,  una  cum   illo,   psalmum  Deus  misereatur  nosiri,  Kyrie 
eleison,  Christe  eleison,  Kyrie  eleison,   et  is  cui  confitelur  dicit  : 
Pater  noster. —  v.  Susccpimus,  Deus.—  r.  In  medio. —  v.  Salvum 
fac—  R.  Deus  meus,  etc.  et  absolvatillum  et  alia  dicat,  proul  dice- 
tiir  ubi  de  regimine  animarum  ^  agetur'. 

'  Le  mss.  portail  primilivemenl  :  y.  Adjutorium  noslrum:  \i.qiti  fccit. 

-  lacun.  commissionc. 

•■'  Incun.  mente,  verbo. 

^  Incun.  viciis  7neis. 

5  Incun.  tibi. 

*■'  Incun.  ubi  de  excommunicalione  agetur, 

"^  Cf.  plus  loin  Instructions,  fol.  20  v°. 
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Si  autem  episcopus,  volens  illam  missam  aiidire,  adsit,  ipse 
facil  coiifessionem,  |  ]  *  proiit  dixinius  in  Libro  Ponti/lcali,  '  \  \  sacer- 
dote  a  sinistris  ejus  manente,  et  fada  per  episcopum  absolulione, 
sacerdos  dicil  :  ||  *  v.  Infi^oibo  ad  altare  Dei. —  k.  Ad  Deum  qui 
letifJcat.  *  Il  —  V.  Adjulorium  nostrum,  el.c.  —  u:.  Qui  fecit 
celniii,  etc.  — v.  SU  nomen  Domini  bfincdictum.  —  lî.  Ex  hoc 
nunc,  etc. —  I^osteadicit  sacerdos  '  :  Judicium  pro pcccatis  7neis, 
et  ponlifex-  iiijungil  ||  *  ci*  ||  Paler  nosler  vel  Arc  Maria  vel 
simile,  et  aller  mox  dicit  et  uo6i.s,  id  ipsum  vel  aliiid,  jnxla  velle. 

Absolulione  ilaqiie  tinila,  sacerdos  benedicitincensum,  superpo- 
silo  signocrucis.dicons  :  In  cujiis  honore  cremaboris,nb  illobene- 
dicaris,  et  Ihus  taliler  benediclum  in  lurribiilo  ponil  ;  post  hoc 
dicit  :  V.  Deus,  tu  conversus,  etc.  —  a),  et  plebs,  etc.  —  v.  Ostende  •' 
7iobis,  elc.  —  K  et  salutare,  elc.  —  v.  Domine  exaudi,  elc.  —  iî. 
et  clamor  meus,  elc.  —  v.  Dorninus  vobiscinn.  — lî.  et  cum  spi- 
ritu  luo.  —  Orenius,  aufvr  a  nobis,  Domine,  etc.,  vel  alia,  etdicilur 
bec  oralio  aliquanlulum  aile  ;  finis  ejns  est  per  Christurn  Domi- 
numnosirum.  — i^.  Amen. 

I!  *Confessionc  ilaquc  fada,  mox  premissa  oralione  *  Il  finila  S 
ascendit  gradus  altaris  et,  inclinalus  coram  niedio  altaris,  junciis 
manibus,  dicil  sub  silenlio  oralioneni  illam  :  Oramns  [fol.  7  i"] 
te.  Domine,  ut  per  mérita  et  iiiterccssio)iem  sanctorum  quorum 
reliquie  hic  sunt,  ■'  \\  *  et  omniu)ii  alior}im  sanctorum,  indulgere 
digneris  omniapeccata  mea,  amen  *  ||  •  Et  si  dubilat  ulium  sint  ibi 
reliquie,  dicat  :  ut  per  mérita  omnium  sanctorum  tuorum,  etc., 
qua  compléta,  erigens  se  et  manus  super  altare  deponens,  oscu- 
latur  illud  in  medio  jj  *  impresso  ibi  prius  signo  crucis*,  ||  dicens 
orationem  :  A  vinculis  peccatorum  "  ||  * noslrorum  absolvat  nos 
omnipotens pius  et  misericors  Don inus, amen,'  \\  vel  aliam.Deinde 
osculalur  librum  evangeliorum  in  loco  illo  in  quo  evangelium  legi 
débet  ad  missam,  quem  paratum  subdiaconus,  si  adsil,  sibi  débet, 
a  sinistra  altaris  parte,  apertum  ofTerre,  ||  *  dicens  :  per  hos  sermo- 
nes  sancti  evaiigelii  Domini  nostin  Jem  Chrisli,  fiiii  sui,  indul- 

'  Le  rpot  sacerdos  a  été  barré  dans  le  mss. 

-  Le  mss  portait  primitivement  ici  et  sacerdos  vtti  pontifex  injungil.  Les  mots 
sacerdos  vel  ont  été  barrés.  —  Incun.  et  sacerdos  vel  ponlifex  injungit. 

^  Dans  le  mss,  le  mot  ostende  a  été  corrigé  en  hoslende. 

'"  Le  mss.  portait  primitivement  :  qua  finila  mox  ascendil.  Les  mots  çka  et  mox 
ont  été  barrés. 

■'   Le  mot  elc.  qui  suivait  Idc  sunt,  a  été  barré  dans  le  mss. 

"  A  la  suite  de  peccatorum,  se  trouvait  le  mot  elc.  qui  a  été  exponctué. 
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(feat  nobis  Dommus^  omnia  peccata  nosira,  amen."  ||  Quo  oscii- 
laio,  signet  se  signe  crucis. 

El  nota  quod  jungende  snnt  nuuius,  —  primo,  quando  sacerdos 
a  sacrario  vadit  parât  us  ai  altare  ;  —  secundo,  quociens  inclinât  se 
anle  altare  ;  —  lercio,  quando  in  coileclis  secretis,  et  in  postcommii- 
nionibus  seu  coniplendis,  venitur  ad  ultimum  per  Dominum,  ubi 
plures  dicuntur,  vel  ad  prinuim,  ubi  una  lantuni  dicilur  ;  quidam 
tanien  tune  denium  eas  jungunt  cum  in  fine  per  oriinia  secula,  di- 
cunl;  —  quarto, postquam  inceperilGior/a  in  excelsisDeo  el  Credo; 

—  quinto,  quando  vadit  ad  sedem;  —  sexto,  quando  ab  ea  revertilur 
ad  altare  ;  —  septimo,  ||  'quando  ante  prefationem  dicit  :  gratias 
agamus  Domino  Deo  nostro  ;  —  octavo,  '  '  ]|  in  fine  prefationis 
quando  dicit:  supplici  confossione  cUcentes;  —  nono,  quando  incipit 
te  igitiir;  —  decimo,  anlequani  level  hostiam.cum  dicit:  fîat  dilec- 
tissimi,  etc.;  —  undecinio,  anle  Pater  nosler,  cum  dicit  et  prestas 
nobis,  etc  ;  —  duodecimo,  quando  accipit  hostiama  patena,  ut  eam 
super  calicem  frangat  ;  —  lercio  decimo,  quociens  a  libro  redit - 
ad  médium  altaris  ;  —  quarto  decimo,  quandocumque  a  medio 
altaris  revertilur  ad  librum,  diclo  Dominus  vobiscum,  oremus  ;  — 
quinto  decimo,  quando  ab  altari  vadit  ad  piscinam  vel  revertilur  ; 
sexto  decimo,  quando  compléta  missa,  revertilur  ad  sacrarium.  — 
In  omni  aulem  junctione  '  manuum  similis  elevalio  procédât, 
equalis  elmoderala. 

Item  nota  quod  inclinai  se  sacerdos:  —  primo,  ante  gradus 
altaris  in  confessione,  ut  premissum  est;  —  secundo,  ante  altare 
cum  dicit  :  oranius  te,  Domine,  iit  per  mérita  ;  —  tercio,  post  offer- 
lorium,  cum  dicit  :  suscipe,  Sancta  Trinitas ;  —  quailo,  cura  dicit  : 
Te  igitar,  clementissime  pater  ;  —  quinto,  cum  dicit  :  supplices  te 
rogamus  ;  —  sexto,  anle  pacem,  cum  dicit  :  Domine  Jcsu  Christe, 
qui  dixisti  apostolis,  etc  ;  —  [fol  7  v°]  septimo,  post  pacem,  cum 
dicit:  Domine  Jesu  Christe,  fili''  Dei  vivi,  etc.,  el  perceptio,  etc.; 

—  octavo,  post  missam,  cum  dicit  :  placeat  tibi,  Saiicta  Trinitas. 

—  Et  sciendum  quod  inclinaliones  predicle  faciende  sunt  coram 
altari. 

Sunt  et  alie  inclinaliones  que  fiunl  mediocriter  super  altare  : 

1  En  coaséqueace  de  cette  addition,  la  première  jiarlie  des  mots  octavo,  nono, 
decimo,  undecimo,  etc.  (de  9  ù  16)  a  été  remaniée  dans  le  mss.  C'est  ce  remanie- 
ment que  nous  transcrivons. 

-  Mss.  reddit. 

'  Mss.  junxione, 

*  Mss.  filii. 
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—  prima,  cum  dicit  Gloria  in  excelsis  Deo,  quando  profert  verba 
illa  :  suscipe  depreca.tionein  i.oslram  ;  —  secunda  ',  quando  sacer- 
dos  débet  légère  evaugeliLim,  diceiido  :  munda  cor  meum,  etc.; 
il.  sit  Dohiiiius  in  corde  meo,  etc.;  —  terlia,  cum  dicit  Credo, 
quando  profert  verba  illa:  et  Itomo  factus  est  :  —  quarta,  quando, 
collocalo  calice,  vadil  ad  abluendum  manus  ;  — quinta,  cum  dicit: 
Sanctus,  sanctus  ;  —  sexla,  quando  nominalur  beata  virgo  Maria 
in  oratione  communicantes,  etc.;  — septima,  post  consecrationem 
hostie,  quando  débet  elevari  ; — octava,  ante  Pater  noster,  cum 
dicit:  et  jorestas  nobis  ;  —  nona,  cum  nominatur  beata  Virgo  in 
oratione  Libéra  nos;  —  décima,  cum  dicit  :  Agnus  Dei;  —  unde- 
cima,  in  perceptione;  — duodecima,  si  post  perceptionem  vadit 
ad  piscinam  ;  —  tertia  décima,  quandocumque  Jésus  Ghrislus 
nominalur.  —  Et  omnes  iste  inclinationes  fiunl  supra  médium 
altaris.  —  Item,  vertens  se  ad  populum,  cum  dicit:  orate,  fratres, 
vel  obsecro  vos,  etc. ,  parum  se  inclinât. 

Item  nota  quod  sacei-dos  osculatur  altare  :  —  primo,  dicta  ora- 
tione illa  :  Oramus  te.  Domine,  utper  mérita,  etc  ;  —  secundo,  ante 
collectam  primam,  dicturus:  Dominus  vobiscum  ;  —  tercio,  post 
evangelium,  dicturus:  Dominus  vobiscum;  —  quarto,  dicturus: 
Orate,  fratres  ;  —  quinto,  post  te  igitur,  dum  dicit  ;  uti  accepta 
habeas  ;  —  sexto,  post  supplices,  cum  dicit:  ex  hac  altaris  part  ici- 
patione  ;  —  septimo,  finita  oratione  illa  :  Domine  Jesu  Christe, 
rpii  dixisti  apostolis  tais,  etc.  priusquam  det  aliis  pacem  ;  —  octavo, 
ante  ||  *  primam  '  |)  postcommunionem,  cum  est  dicturus:  Doni- 
nus  vobiscum  ;  —  nono,  compléta  missa,  dicta  oratione  :  Placeat 
tibi,  sancla  Trinitas. —  Et  nota  quod  omnia  oscula  supradicta  fiunt 
demissis-  manibus super  altare. 

Ante  collocalionem  aulem  calicis  et  post  perceptionem  sacra- 
menli,  fiunt  in  medio  altaris,  recte  super  crucem  in  coiisecratione 
[fol.  8  r°]  altaris  ||  '  de  chrismate  *  ||  faclam,  facto  semper  prius 
signo  crucis  super  loco  osculando.  Post  collocationem  vero  calicis 
ante  perceptionem,  fiunl  super  altare  a  sinistra  parte  calicis,  prope 
hostiam,  nullo  prius  facto  signo  crucis  super  loco  osculando.  ||  *  Sed 
tamen  dicturus  orate  fratres  et'^  Dominus  vobiscum,  finitispost- 
communionibus,  priusquam  se  vertat  ad  populum,  producit  signum 
crucis  ante  faciem  suam.  —  Et  nota  quod  ter  osculandus  est  liber, 

1  Mss.  secundo. 

Mss.  dimissis.  —  Incun.  demissis. 
■^  Incun.  et  eliam. 


60  HKllTHELÉ    ET    VALMAHY. 

scilicel  qunnflo  primo  injn-edilur  ad  altare,  —  secundo,  lecto  evan- 
gelio,  —  lerlio,  anie  canoiiom,  cnicifixi  yniaginem  osculalnr. 

Circa  elevationem  cl  cxlciilioiicni  inaumun  saceidolis,  uolaiiduin 
est  quod  seniper  quMiido  cas  élevai,  sive  qnando  slat  conversas  adl 
allare,  sive  qnando  veriil  se  ad  popuUim,  élevai  eas  mediocriler, 
ila  qnod  elevaiio  nec  excédai  '  humeros  necniminm  deprimatiir  -, 
silqne  disteniio  in  latum  semper  moderala  el  eqnalis,  ila  quod 
dexlera  sit  anle  dextium  humerum  et  sinislra  anle  sinislrum, 
exlensis  ulriusque  manus  digitissed  non  disjnnctis. 

Item   nota  (]Liod  seplem  vicibus  populus   salulalnr    in   missa  : 

—  primo,  ante  primam  coUectam  ;  —  secundo,  anle  evangelium  ; 

—  tercio,  ante  ofïertorinm  ;  —  quarto,  anle  prefalionem,  qnando 
sacerdos  dicit  :  pcr  omnia  secula  seculorum,  Dominus  cobiscum  : 

—  quinto  cum  dicit  :  pax  Domini  sit  semper  vobiscura  ;  —  sexto, 
ante  primam  postcommunionem  ;  —  septimo,  ante  ite,  missa  est; 

—  octavo,  ut  quidam  dicant,  poslofferlorium,  nam  dicturus  :  orale 
fratrcs,  etc.,  débet  predicere  in  silentio  Dominus  vobiscum.  — 
Verumptamen  licet  quos  salulamus  faciem  eis  regulariter  repre- 
sentemus,  tamen  in  quinque  dunlaxatex  premissis  salutationibus 
sacerdos  ad  popalum  se  convertit;  non  enim  in  illa  que  lit  ante 
evangelium.  nec  in  illaque  fit  anle  prefalionem,  nec  in  illa  que 
fit  ante  pacis  osculum,  se  convertit. 

Postquam  autem  sacerdos  altare  et  librum  evangelioruni  fuerit 
osculatus,  accipit,  ante  médium  altaris,  turribulum  de  manu  dia- 
coni  et  incensat  altare,  incipiens  ab  ejus  medio,  contra  faciem 
suam,  et  primo  '  incensat  parlem  dexteiam,  et  postea  incensaiido 
redit  ad  sinistrum  cornu  altaris,  deinde  incensat  sinistrum  latus  et 
transiens  thurificando  per  partem  anteriorem  redit  *  demum  ad  | 
dextrum  cornu  altaris. 

Tburilicato  ■  autem  altari,  [/"oL  8  l-°]  restituit  turribulum  dya- 
cono,  si  adsit.  qui,oscuiata  ejus  manu  et  reccplo  turribulo,  thuri- 
ficat  ipsum  sacerdotem  trahendo  ei  planetam  a  parte  anteriori  et 
postea,  secundum  morem  quarumdam  ecclesiarum,  incensat  cir- 
cumcirca  altare. 

Sacerdos  vero  in  dextro  cornu  altaris  residens,  incipit  ibi  dicere, 

*  Mss.  exedal. 

-  Mss.  deprimantur. 
'  Incun.  post. 

*  Mss.  reddit. 

2  Mss.  tiihurificato. 
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per  se  vel  cum  miiiislris,  si  adsinl,  sine  nola,  introitum  et  Kijr'w 
eleison  et  intérim  sibi  débet  planeta  super  humeros  et  a  parle 
anleriori  parari  et  alia  etiam  indumenta.  Quibus  diclis,  sedeat 
cum  ministris  ad  dextrum  latus  altaris. 

Canlatis  autem  a  choro  inti'oilu  et  Kyrie  eleison,  surgit  et  acce- 
dens  ante  médium  altaris,  manus  super  illud  deponit  et  postca, 
sursum  occulos  levans,  incipit,  manibus  ante  humeros  elevalis  : 
Glori2  in  excelsis  Deo,  si  dicendum  sit.  Quo  finito,  vel,  si  dicen- 
dum  non  sit,  non  incepto,  osculatur  médium  altaris,  facto  prius 
cum  manu  dextera  crucis  signo  super  illud,  et  postea,  junctis 
manibus,  vertens  se  ad  populum,  dicit  ad  illum  :  Dominus  vobis- 
cum.  Quo  dicto,  convertens  se  ad  médium  altaris,  dicil  ibi  : 
Oremus. 

Et  nota  quod  quandocumque  verlit  se  ad  populum,  débet  se  ver- 
tere  a  dextra  parle,  et  quandocumque  se  ad  allare  convertit,  per 
eamdem  parlem  se  ad  illud  convertit,  nisi  tune  quando  ante  secre- 
tam  dicit  :  Orale,  fratres,  et  quando,  missa  finita,  populum  bene- 
dicit,  tune  enim  a  sinistra  parle  altaris  se  convertit  ad  illud. 

Ilem  nota  quod  in  quacumque  parte  altaris  sacerdos  slat,  diaco- 
nus  et  subdiaconus  rétro  post  eum  slare  debent,  parali  ad  ministe- 
rium  oportunum  et  quandocumque  et  in  quacumque  parte  allaris 
se  ad  populum  vertit,  illi,  a  tergo  ejus  stantes,  ad  populum  se  simi- 
liler  vertere  debent  et,  eo  ad  altare  se  converlente,  ipsi  similitcr 
se  convertunt.  Dicto  autem  Bominus   robiscum,  diaconus  statim 
se  ad  sacerdotem  vertit,  priusquam  ille  se  ad  altare  converlat  et 
planetam  ei  a  parle  anleriori  trahit  et  sacerdos  ad  altare  conver- 
sus,  dicto  Oremus,  mox  transiens  ad  dextrum  ejus  cornu,  ubi   est* 
liber,  dicit  ibi  et  terminât  collectam    vel  collectas  [fol.  9  r"],  si 
plures  dicantur,  et  ille  seraper  dici  debenl  in  numéro  dispai'i,  vide- 
licet  una  vel  1res  vel  quinque,  nec   multum  expedit  plures  dici. 
Quibus  cum  nola  dictis,  dicere  poterit  submisse  orationes  pro  se, 
videlicet  illam  :  Omnipotens  sempitcrne  Deus,  qui  me  peccatorem 
Scicris  a/fari6i(s,  etc.,  vel  alias,  sicul  sibiplacuerit,  et  etiam  illam 
collectam  Augustin!  communem  pro  vivis  et  mortuis  :   Omnipo- 
tens., sempilerne  Deus,  qui  vivorum,  etc.  Quando  vero  dicendum 
est  fl.ecta.mus  genua,  sacerdos,  slans  ad  dextrum  cornu  altaris  et 
se  ad  populum  non  verlens,  incipit  absolute  oremus,  sive  Dominus 
vobiscum,  et,  facto  modico  intervallo,  postquam  dictum  est  flec- 
tamus  genua  et   levatc,  dicit  collectam.  Qua  finita,  legilur  lectio 
una  vel  plures,  singulis  leclionibus  singulaspremiltendocolleclas. 
In  quibus  omnibus  idem  modus  servelur,  preterquam  in  ultima 
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oralione,  que  epistolam  immédiate  precedit,  in  qua  semper,  ut  dic- 
lum  est,  se  vertens  ad  populi.m,  dicit  :  Dmninus  vobiscum. 

Deindelegilur  epislola  que,  inmisiïasollempni,  in  medio  ecclesie 
legi  débet  super  pulpilum  seu  ambonem  excelsum,  ita  quod  legens  I 
recte  versus  altare  seu  orientem  respiriat  ;  in  privatis  vero  missis 
et  pro  defunctis,  epistola  in  presbiterio  juxta  altare  dici  débet, 
ita  quod  legens  epistolam  contra  faciem  altaris  stet  etipsum  altare 
seu  orientem  recte  respiciat.  Et,  si  episcopus  adsit,  lecta  epistola, 
is  qui  eam  legit,  ferens  librum  clausum  ante  pectus,  gcnu  flectit 
ccram  illo  ;  episcopus  vero  super  librum  dexleram  manum  ponit  et 
ille  eam  osculatur,  quo  fado  poPitifex  illum  benedicit  et  ille,  erec- 
tus, librum  deponens,  ad  locum  suum  redit.  In  missa  lamen  pro 
defunctis,  non  venil  [subdiaconus]  ad  osculum  mauus'. 

Dum  vero  legitur  epistola,  sacerdos  vel  diaconus,  si  adsit  exten- 
dal  super  allare  illam  paUam  corporalem  que  calici  subponitur  iu 
altari,  ita  quod  longitudo  illius  in  longum  extendatur  altaris,  non 
tamen  propter  pulverem  usque  ad  oblationem  calicis  explicetur. 
Quo  peracto,  sacerdos,  in  missa  soUempni,  [fol.  9  i;°]  pergit  ad  se- 
dem. 

Lecta  igitur  epistola,  in  missa  soUempni,  perlectisque  in  sede 
cumministris  graduali  et  aliis  que  ante  evangelium  simt  dicenda, 
subdiaconus  parât  calicem,  infundendo  vinum  sine  aqua  in  illo  et 
patenam,  cum  hoslia  superposita,  illi  superponendo,  et  utrumque 
decenter  mapula  munda  operiendo  et  sic  paratum  vel  super  altare 
vel  in  alioloco  honesto  coUocat.Quo  facto  redit  cum  aliis  adseden- 
(lum  ;  in  missa  vero  privata,  ipse  sacerdos  potest  parare  predicio 
'modo  calicem  priusquam  missa  incipialur,  vel  post  predicationem 
vel  post  evangelium,  prout  sibi  magis  fuerit  oportunum, 

Finito  alléluia,  quod  in  alto  loco  diei  débet,  vel  etiam  graduali, 
quod  in  gradibus  ante  altare  cantari  débet,  seu  tractu,  quando  non 
dicitur  alléluia,  qui  Iractus  in  loco  demisso  dici  débet,  diaconus,  si 
adsit,  genu  flectens  coram  altari,  dicit,  manibus  junctis,  orationem 
illam  :  munda  cor  meurn,  etc.  et  sacerdos  intérim  mittit  incensum 
sibi  ab  acolito  ministralum  in  lurribulo  dicens  :  odore  celeslis 
inspirationis  accendat  Dominus  corda  et  corpora  nostra  ad 
audienda  et  implenda  evangelii  sui  precepta,  signura  crucis 
faciens  super  illud,  vel  si  episcopus  adsit,  ipse  benedicit  incensum 
et  in  turribulo  ponit.   Diaconus   vero,  dicta  premissa  oratione  : 

*  Daos  le  mss,  les  mois  non  venil  ad  osculum  inanus  ont  élé  barrés  et  Ion  a 
écrit  en  marge  :  hoc  non  fit. 
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munda  cor  meum,  etc.,  accipit  librum  evangelioriim  de  medio 
altaris,  qui  prias  ibi  per  acolitum  j>ositus  erat,  et  ferens  librum 
ipsum  ante  pectus,  super  sinislrani  rnaiium  dextera  superposita, 
conversus  ad  sacerdolem  vel  ad  episcopum,  si  sit  ibi,  capite  iiicli- 
nato,  petit  benedictionem  abillo,  diceiis  submisse  :  Jubé,  Domne, 
benedicere,  quem  sacerdos  vel  episcopus,  si  adsit,  signo  crucis 
signans,  dicit  :  Dominus  sit  in  corde  tuo  et  in  labiis  luis,  etc. 
Deinde  diaconus,  benedictione  accepta,  ferens  librum  clausum 
ante  pectus,  precedentibus  eum  primo  loco  thuriferario  et  secundo 
loco  ceroferariis  jj  *  vel  e  converso,  si  malint,  pergit,  per  dexteram 
partem  chori,  '  *||ad  pulpilum  ubi,  in  loco  eminenti,  evangelium 
legi  débet,  subdiacono  eum  sequente  et  nil  ferente  ;  in  quibusdam 
tamen  ecclesiis  fert  pulvinar.  Et  diaconus  [fol  10  r"]  salutans 
populum  incipit  alla  voce  :  Dominus  vobiscum,  et  dicens  sequenlia 
vel  inicium  sancti  evangelii,  signât  librum  et  se  ipsum,  in  fronte, 
in  ore  et  pectore,  signo  crucis  et  tburificat  librum.  Deinde  legit 
evangelium  versus  aquilonem  super  aquilam.  Subdiaconus  vero, 
dum  ille  legit,  sinistram  manum  vel  pulvinar  libro  subponit,  cero- 
ferariis et  thuriferario  ||  *  in  medio  eorum  *  ||  et  cuncto  populo 
faciès  versas  ad  ipsum  diaconum  legenlem  habenlibus.  Finito 
evangelio,  diaconus,  facloanle  faciem  suam  signo  crucis,  osculatur 
librum  et  revertiturad  sacerdotem  vel  episcopum,  primo,  si  adsit, 
précédente  eum  subdiacono  immédiate  et  librum  evangeliorum 
clausum  ferente,  et  incensetur  per  diaconum  sacerdos  et  episco- 
pus, si  adsit,  et  ipseosculetur  evangelium  quod  lectum  est,  dicens: 
Pax  Christi,  quam  nobis  per  evangelium  suum  tradidit,  confirmet 
et  eons3rvet  nos  in  vitameternam,  amen.  Si  vero  non  adsit  dya- 
conus,  ipse  sacerdos,  antequam  légat  evangelium,  inclinatus 
supra  médium  altaris  dicit  :  SU  Dominus  in  corde  meo,  etc., 
Munda  cor  meum,  etc.,  et  mox,  transiens  ad  sinistrum  cornu 
altaris  et  se  signaculo  crucis  signans,  legit  ibi  evangelium  ;  quo 
finito,  osculatur  librum  dicens  :  Pax  Chrisli,  elc,  ut  supra 
[proximo].  |1  *  Vel,  si  velint -,  eundo  et  redeundo  subdiachonus 
immedia'e  diachonum  précédât  *  j)  —  In  missa  tamen  pro  defunctis 
non  legitur  evangelium  in  loco  eminente  sed  in  demisso,  scilicel 
in  presbiterio  prope  altare,  nec  tune  ad  evangelium  Ihurificatur, 
nec  liber  osculanduspontifici  offertur,  quamvis  legens  evangelium 
illum,  si  velit,  valeat  osculari. 

'  Cette  intercalalion   marginale    remplace  le  mot  pergit,  qui  se  trouvait  entre 
ceroferaris  et  a:l  pulpitum,  et  qui  a  été  barré. 
-  ÏQcun.  malint. 
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Deinde,  reversus  ad  médium  allaris,  deposilis  super  illud  mani- 
bus,  incipit,  manibus  elevalis,  alla  voce  :  Credo  in  unum  Dcidu, 
si  esl  dicendum.  Quo  diclo,  vel  si  non  sil  dicendum  non  inceplo, 
osculalur  altare  et,  junclis  manibus,  verlens  se  ad  populum,  dicit 
ad  illum  :  Dominus  vobiscum,  et  mox  conversus  dicit  in  medio 
allaris:  oremus,  et  stalim  transiens  ad  dextrum  cornu,  legit  ibi 
offerlorium  et  lavât  et  tergil  manus  dicens  :  Largire  sensibus  nos- 
tris,  omnipolcns  Deu.s,  ut  sicvj  abluuvtur  exterius,  etc.  Deinde, 
ad  médium  allaris  reversus,  offert  bosliam  super  palenam  inter 
manus  elcvalam  in  allum,  dicens  orationem  illam  :  susc/pe,  [fol.  10 
v°j  sancte  paler,  etc.,  vel  aliam  :  quà  dicta  hosliam  decenler  col- 
local  super  corporale  '  [ad]  sinislrum  latus  calicis  vel  inter  se  et 
calicem  prout  magis  elegerit  -.  Post  boc  conversus  ad  acolitum  ' 
tenenlem  ampullam  cum  aqun.  benedicil  super  illam  dicens:  Ab 
ilh  bcnadicatur  cnjus  spirituf<  super  eaut  ante  raundi  exordium 
ferebalur,  et  accepta  ampullade  manu  acolili^  osculanlis  manum 
ejus,  fundil  in  lerra  param  de  ipsa  aqua  et  mox  ponil  aquani  in 
calice,  1|  *  quem  Icnel  in  manu  sinislra,*  ||  minus  lamen  quam  sil 
ibi  do  vino,  ila  quod  absorber!  possil  a  vino.  (|  *Quo  faclo  deponit 
calicem  ad  latus  allaris  cl,  junclis  ante  peclus  manibus,  *  j|  dicit  ' 
orationes  illas  :  Deiis  qui  humane  substancie  dignitalem,  etc.,  et 
illam''  :  ex  latere  Christi  sanguis  cl  aqua  cxisse,  etc.,  vel  alias. 

Il  '  Vel  si  diaclionusadsit,  ipse  cum  utraque  manu  calicem  tenet 
dum  ille  aquam  fundit,  et  ponil,  et  premissas  orationes  dicit.  Quo 
facto,  sacerdos  calicem  de  allari  vel  de  diachoni  manibus  accep- 
liim,  in  allum  cum  ambabus  manibus  elevalum,  ereclis  ad  celum 
occulis,  offei-l,  dicens  :  offerimus  (ibi,  Domine,  calicem,  etc.  El 
lune  diachonus  dicit  :  acceptum  sit  Deo  omnipotenli  sacriflcium 
istud.  Imola  Deo  sacrificium,  etc.,  ut  infra.  Vel  ipsemel  diaclio- 
nus  offert  calicem  modo  premisso,  ulroque  simul  dicenle  :  offeri- 
mus tibi,  Domine,  etc.  Qua  oralioue  dicta,  sacerdos, vel  diachonus, 
si  ipse  offerat  '  Il  ',  produclo  cum  calice,  quem  lenel    in  manu 

•  Le  mot  corporale  remplace  un  mot  graUé. 

-  Les  mots  sinislrum  latus  calicis^  etc.,  jusque  elegerit,  ont  été  barrés. 

^  Le  mol  acolilum  remplace  un  mot  gratté. 

■*  Le  mot  acoliti  remplace  un  mot  gratté. 

••  Dans  le  mot  dicil,  les  lettres  it  remplacent  d'autres  lettres  grattées  ;  ce  mot 
est  suivi  de  do.  qui  a  été  barré,  La  rédaction  primitive  portait  évidemment 
dicendo. 

*■  Les  mots  cl  illam  ont  été  barrés. 

'  Les  ouzo  lignes  ipii  préccdcut,  depuis  les  mots  vel  si  diaclwnus  adsit,  ipse 
cum  utraque...  remplacent  un  passage  qui  u  été  gratté. 
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dexlera',  signo  crucis  supra-  corporale,  eum  coUocat  super  illud  vel 
ad  dexlrum  latus  lioslie  vel  recle  posl  hosliam,  ila  quod  hoslia  sit 
média  inter  calicem  et  sacerdolem,proul  magis  elegerit,  et  slatiai 
cum  palla  corporali  illam  cohoperit  diaconus  vel  sacerdos. 

Il  *  Si  auleni  episcopus  adsit  misse,  tune,  priusquam  hosliam 
sacerdos  ofFerat,  ipse  vel  diachonus,  si  adsit,  ampullam  cum  aqua 
illi  osLendit,  dicens  :  Benedicite,  el  ille  benedicit,  ut  premissum 
est.  Deinde,  aqua  iu  calice  missa,  ut  supra,  sacerdos  palenam  cum 
liostia  calici  superponil  et  vel  '  ipse  vel  diachonus  calicem  simul 
cum  patena  et  hostia  ei  simililer  ostendit ',  dicens  :  BeHedici/c  , • 
episcopus  vero,  signo  crucis  facto ',  benedicit,  dicens:  Bcnedictionis 
et  consecrationis  angélus,  virtute  Sancte  Trinitatls,  desceiidat 
super  hocmanus.  Quo  facto,  sacerdos  offert"  et  collocat  prius 
hostiam  et  postea  calicem,  ut  premissum  est.  In  missa  vero  pro 
defunclis,  sacerdos  incipiens  dicere  :  hostias  et  jjreces,  [quas  tibi 
Domine,  laudis  offerinius,]  etc.,  tenet  in  altum  calicem  simul 
cum  patena  et  hostia  superposita,  et  mox  deponit  simul  super 
altare  et  tune  singulatim  '  offert  **  et  deponit  utrumque,  ut  pre- 
missum est.  *  Il 

Collocatoautem  et  cohoperto  calice,  sacerdos  ante  altare  incli- 
uatus,  dicit  orationem  illam  :  in  spiritu  kumilitatls,  etc.;  deinde, 
se  erigens,  dicit  orationem  illam:  veniySanctificator,  etc.,  et  dicens 
in  illa  benediCy  etc.,  facit  unum  signum  crucis  communiter  super 
hostiam  et  calicem.  ||  'Galicis  ethostieoblatione'  ||  facta',  conver- 
tens  se  ad  ministros,  benedicit  thus  sibi  a  subdiacono  oblatum 
dicens:  per  intercessioncDi  beati  Michaelis  archangeli,  etc.,  vel 
aliam;  dicens  enim  [fol.  ilr°]  in  predictaoratione  :  benedicere,  etc., 
tune  producit  super  illud  signum  crucis  et  benedictum  [thus]  '"  in 
turribulo,  quod  a  dyacono  tenetur,  ponit.  Turribulo  autem  de  manu 
diaconi,  cum  osculo  manus,  accepto,  stans  ipseante  mediumallaris, 

'  Incun.  diaconi. 
-  lacua.  super. 
•^  lucun.  sic. 
'  Mss.  hos tendit. 
••  Incun.  interposilo. 
''  lacua.  offert  liostiaui. 
'  Incuu.  sigiltatim. 

"  Après  offert,  le  mot  utrumque  a  ùlc  barré. 

''  La  rédaclioa  primilive  portait  quo  fado.  Le  mot  quo  a  été  barré  et  le  uio 
fado  a  été  corrigé  en  fada. 
^^  lacua.  tus. 
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élevai  illiid  in  altum,  manibus  junclis,  diceudo  oralionera  illam  : 
incensuin  '  istudatc  benedictani,  etc.,  velaliam. 

Poslea  facil  ciim  liirribulo  1er  cracem  communiter  super  hosliam 
elcalicem  dicendo  ter  versum  illum:  Dirigatur,  Domine  \  etc. ,  ita 
quod  recta  pars  crucis  ducatur  super  hostiam  tantum,  transversa 
vero  primo  super  hosùam.deindc  super  calicem,  et  hoc  observatur 
in  omnibus  crucibus  que  simul  et  communiter  super  hostiam  et 
calicem  producuntur  et  rectius  lieri  videtur  ;  liocautem  fit  quando 
hoslia  ad  sinistrum  lalus  calicis  manet.  Deinde  circumferat  ter 
ipsum  Ihuribulum  in  girum  circa  hosliam  cl  calicem.  Et  poslea 
prosequendo  illos  versus:  E levât lo  manuu)n  iiiearum,  etc.,  usque 
ad finemillius  versus:  non  déclines^  cor, etc.  ,lhurificet  totum  altare, 
incipiensin  mcdio,  conlra  fuciem  suam,  etprocedens  addexteram 
partem  et  poslea  redicus  inde  procédât  ad  sinistram,  deinde  a 
sinistro  laterc  allaris  procédai  ihuriflcando  per  anteriorem  partem 
usque  ad  dexlrum  lalus,  Poslea  rcdiens  ad  médium  allaris  Ihurifi- 
cando  semel  Ihurificet  producendo  simul  et  communiter  signum 
crucis  super  hoàtiam  et  calicem  et  poslea  ter  Ihurificet  anteilla. 
Thurificalione  explela,  restiluil  lurribulnm  dyacono  dicens  oralio- 
nem  illam  :  accendat  Dominus^  elc,  et  ille,  cum  osculo  manus  eo 
recepto,  thurificat  sacerdolem,  trahens  planetam  a  parte  anteriori. 

El,  si  velit,  et  nunc  et  in  prima  thurificalione,  Ihurificet  altare 
per  circuilum,  primo  a  parte  dexlera,  deinde  a  sinistra,  poslea 
ihurificet  digniores  personas  astanles.  Thuriferarius  vero  ipsum 
et  alios  minislros  et  populum  Ihurificet  prout  viderit  faciendum. 
Sane  quando  celebralur  pro  defunctis,  thurificato  allari  et  sacer- 
dole  vel  episcopo,  nullus  alius  thurificari  débet. 

Allari  thuiilicalo,  sacerdos  oblationes  a  populo  recipit.  In  qui- 
busdam  lamen  ecclesiis  prius  [fol.  il  v"]  oblationes  recipit  et 
poslea  altare  Iharilicat,  quod'  rectius  iieri  videtur  ut  sic  immédiate, 
post  allaris  thurificalionem,  popnlus  Iharificelur. 

Hiis  igilur  peraclis,  sacerdos  ad  dexlrum  allaris  cornu  Iransiens, 
lavai  digilorum  summilales  et  cum  illis  labia,  dicens  :  Lavabo  inter 
innocenles,  elc,  ut  audiam  cocem,  etc.,  et  ex  lune  cum  poUicibus 
et  indicibus  cum  quibns  tractare  débet  sacram  hosliam  nihilaliud 
tangat  usque  post  ||  *  faclam  *  ||  communionem,  sed  [et]  calicem  et 

'  Msïj.  insensuui. 

-  lacun.  Diriijalur,  Domine,  oralio  inea. 

■^  Iqcuq.  declinet. 

*  iQcuti.  quia. 


INSTttUCTIONS    DE    GUILLAUME    DURAND.  67 

palenam  et  alla  que  langere  oporliierit,  cum  reliquis  digitis  taiigal. 

Lotis  '  itaque  et  diligcnlcr  extersis  digitis,  inclinet  se  ante 
médium  altaris,  dicens  oralionem  illam  :  5a.scipc,  Sancta  Trinitas, 
etc.  [vel  Aperi,  Domine,  os  meuin  ad  benedicendum  nomen 
sanctum  tuum,  muada  cor  meum  ab  omnibus  vanis  et  neqnissi- 
mis  cogitationibus  ut  exaudiri  merear  deprecans  te  pro  me  el  pro 
populo  tuo  quem  elegMi  tibi.] 

Qua  dicta,  erectus  et  manibus  super  altare  deposiiis,  osculatur 
illud  super  corporale,  prope  sinistram  partem  hostie  ||  *  et  mox, 
facto  ante  faciem  signo  crucis,  disjunctis  spacio  medii  palmi  ab 
invicem  manibus,  verlit  se  ad  populum;  lune-,  junctis  ante  peclus 
manibus,  dicit,  voce  demissa,  ita  tamen  quod  audiri  a  circuraslan- 
tibus  possit  :  Orate,  fratres,  etc.,  vel  obsecro\  etc.  Que  dicendo 
convertit  se  *  ad  allare  ex  parte  sinislra,  ut  premissum  est. 

Diachonus  vero  et  populus,  postquam  dixit"*  Orale,  fratres,  etc., 
dicunt:  Immola  Deo  sacrificium  taudis  et  redde  Altissimo  vota 
tua,  ipseque  tuus  plus  et  misericors  adjutor  et  exauditor  existât, 
initiât  tibi  auxilium  de  sancto  et  de  Syon  taeatur  te  ;  memor  sit 
omnis  sacriflcii  lui  et  liolocaustum  tuum  pingue  fiât. 

Gonversus ''  igitur  sacerdos  ad  altare,"  ||  [ut  premissum  est,  et] 
stans  ante  médium  altaris  et  respiciens  crucifixum,  dicit,  junctis 
manibus  :  Suscipe,  Dominey  sacrificium  de  manibus  meis  ad  lau- 
dem  et  gloriam  nominis  tui,  ad  utilitatem  quoque  meam  totius- 
que  ecclesie  sanctetue.  Deinde,  respiciens  librum,  manibus  ut 
prius  ante  humeros  elevatis,  dicit  secreteJlas  et  in  fine  ultime 
secretelle.  dicens  :  per  omnia  secula  seculorum,  elevatis  altius 
el  junctis  manibus,  et  insuper  sursum  erectis  oculis,  mox  manus 
super  altare  deponit,  et  post  modicam  horam,  elevata  voce,  incipit  : 
Per  omnia  secula  seculoru)n,  et  dicens  :  sursum  corda,  in  altum 
respicil  el  sursum  manus  élevai,  ||  *  sed'  dicens:  Gratias  aga- 
mus,  jungit  manus;  quo  diclo  eas  ad  primum  slalum  reducil, 
parum  inclinans  *  Il  prosequendo  prefationera. 

Prefatione  finita,  dicens  :  supplici  confessione  diçentes,  rursus 

'  Incun.  locis. 

^  Incun.  iuncque. 

'  Incun.  obsecro  vos. 

'"■  Incun.  et  deinde  se  convertit . 

'  IncuQ.  dixerit. 

''  Incua.  versus. 

'  Incun.  et. 
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in  allum  élevai  cl  junj^'il  luanus,  iiiclinans  paiiluluin,  sicque  super' 
aliaie  niediocrilcr  inclinalus,  dicil,  voce  submissa,  cum  miiiistris 
vel  per  se,  si  illi  non  sinl  :  Sanctus,  sanctu.<,  d  dicens  :  Beaediclus. 
qui  vcnit,  Ole,  signal  se.  (^uo  diclo,  diaconus,  sumens  patenam 
de  allaii,  Iradil  cani  subdiacono  qui  iUam  in  munda  mapula  invo- 
lulani  lencl  in  manu  dexlera  [fol.  }'2  r"]  elevalani,  slans  relro 
sacerdolem  posl  diaconum  donec  linialur  Paler  nofiter.  In  quibus- 
dani  tamen  ecclesiis,  detecla  Icnelur  vel  in  missa  non  sollempni 
ipso  sacerdos  niox,  posl  lioslie  oblationem,  sub  palla  corporali  a 
dcxtra  parte  pedis  calicis,  revolulam  abscondil. 

Sacerdos  aulem,  dicto  Sanctus,  sanctus,  in  quibusdam  ecclesiis, 
inclinalus  anle  médium  allaris,  dicil  secreie  ter-:  Propicius  esto, 
DoiiiULc,  huic  })eccalori,  perculiendo  ter  peclus  cum  tribus  digilis 
dexlre  manus  absque  poUicc  et  indice,  dicil  eliam  oralionem  : 
Apcri,  Domine,  o.s  meum  ad  benedicenduni  nomen  sancliun  lauin 
inundaque  cor  meum  ab  unicersis  vanis  cl  nequissimis  cocjitatio- 
7iibus,  ut  cxaudiri  merear,  orans  pro  populo  quem  elegisH  tibi. 
Postea,  erectus,  osculalur  in  libro  ymaginem  crucilîxi.  Deinde, 
ereclus,  elevalis  in  allum  et  junctis  manibus,  continuo  se  sic 
junclis  manibus,  coram  medio  allaris  reverenter  inclinai,  inci- 
piens,  voce  submissa  :  Te  içjiiur,  etc.,  et  dicens  :  ac  petimus,  erigil 
se  et  depositis  manibus  super  allare,  dicens  :  uli  accepta  liabeas, 
osculalur  illud  juxta  bosliam,  a  parte  sinisti-a.  Deinde  dicens  :  Jiec 
doua,  liée  )nunera,  liée  sanct a  sacrificia,  [-Acii  Irescruces  continue 
et  communiter,  tam  super  bosliam  quam  super  calicem. 

Subsequenler,  elevalis  et  exlcnsis  anle  humeros  manibus,  ul 
premissum  est,  canonem  prosequilur.  Et  cum  dixeril  :  Mémento, 
Domine,  famulorum  famularumquc  luarnm,  subsistil  paululuui 
in  mente  cogilans  et  babens  memoriam  vivorum  pro  quibus  spe- 
cialiler  orare  inlendit  :  illa  enim  oralio  commemoralio  est  pro 
vivis  et  postea  resumit  verba  illaef  omnium  circumastancium,  etc. 

Deinde  prosequilur  canonem  usque  ad  oralionem  illam  :  Hanc 
ùjitur  oblationem,  quam  dicil  respiciens  hosliam,  mediocriter 
inclinalus.  Posl  bec  prosequilur  usque  ad  oralionem  :  Quam  obla- 
tionem,  etc.,  etibi  dicens  :  Benedictam,  '  ascriptam,  ratam,  faci 
continue  1res  cruces  communiter  super  bosliam  et  calicem.  Item, 
postea  dicens  :  Ralionabilem   acccptabilemque  facere  digneris, 

'  lucuQ.  sub. 

-  lucuu.  sacerdos  ter. 

^  Mds.  henedicani. 
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manus  ante  huraeros  élevât  sicut  prias.  Dicens  vero  [fol.  I2v"l: 
ut  nobU  corpus  et  sanguis,  facit  itenim  duas  cnices  distincte, 
primam  super  hostiani  '  tantum  et  secundam  super  calicem  tau- 
lum,  Dicendo  autem  postea  :  dilcctissimi  filii  tui,  etc.,  elevatis  et 
junclis  manibus  ante  facieni,  suspicit  paulisper  in  altum  et  mox, 
parum  supra  altare  inclinalus,  tergit  plane  super  pallamcorporalem 
poUices  et  indices,  incipiens  :  Qui  pridie,  etc.  Et  dicens  :  Accepit 
panem,  élevât  parum  hostiam  ab  altari,  ducens  plane  ejus  circum- 
ferencias  interduos  digilos,  ut  pulverem  et  parliculas  non  herentes 
amoveat.  Sicque  parum  inclinalus  supra  altare  et  tenens  illam - 
inter  poUices  et  indices  et  dicens  :  Elevatis  occulis  in  celum, 
élevât  et  ipse  in  altum  occulos.  Item,  dicens  postea  :  benedixit, 
facit  sollempniter  signum  crucis  super  ipsam  hostiam  cum  de.xtera 
manu  et  prosequilur  canonem,  proferens  dévote  et  bene  distincte 
singula  verba  consecrationis,  sepe  in  libro  respiciendo,  quantum- 
curaque  illa  mente  tenus  sciât.  Quibus  dictis,  ipse  primus,  cum 
mediocri  inclinationc  etreverenti  devotione,  adorât  sacrum  Domini 
corpus.  Et  postea  reverenter  élevât  in  altum  ila  quod  a  populo 
videri  et  adorari  possit,  et  mox  in  loco  suo  reponit,  |1  *  reverenter 
junctis  manibus,  il!i  inclinans  et  dicens,  si  velit  :  salve,  lux  mundi, 
verbumpatris,Jiostiavera,vivacaro,deitas  integra^verus  homo'  \\  . 
Deinde,  incipiens  :  simili  modo,  etc.,  ipse  vel  dyachonus  disco- 
hoperit  calicem  et  mox  sacerdos  illum  cum  utraque  manu  accipit, 
et  dicens  ;  accipiens  et  hune  preclarum  calicem,  parum  illum 
élevât  ab  allari,  et  dicens  :  item  tibi  gratias  agens,  illum  ||  *  ite- 
rum*  Il  super  altare  deponit.  Dicens  vero  :  benedixit,  producit  sol- 
lempniter super  illum  cum  manu  dextera  signum  crucis,  tenens 
ipsum  cum  sinistra.  Et  rursus  dicens  :  accipite  et  bibite,  illum 
parum  élevât  ab  allari  et  sic  elevatum  tenet,  donec  dixerit  :  in 
remissionem peccatorum.  Quo  dicto,  illum  ilerato  in  altari  depoiiit 
et  reverenter  inclinando  adorai,  et  deinde  ipse  vel  dyaconus,  si 
due  palle  corporales  habenlur,  cum  altéra  illarum  illum  operil  et 
opertum  dévote  in  altum  élevai,  ut  a  populo  videri  et  adorari  pos- 
sit, et  mox  illum  caute  in  loco  [fol.  i'-i  V]  suo  reponit,  dicens  : 
hec  quocienscumque  fecerelis,  etc.,  et  deposilum,  junctis  mani- 
bus, reverenter  inclinalus,  adorai,  ||  *  dicens,  si  velit  :  ave,  sanguis 
Cliristi,  qui  effusus  es  pro  redemptione  generis  humani  *  \\  . 
Qui  vero,  secundum  morem  suum,  unam  tantum  pallam  habent, 

'  Mss.  hostia. 
'  Incun.  hostiam. 
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calicem    discohopcrliim    élevant   el   stalim  depositum    operiunt. 

Emola  (juod,  ab  hoc  loco  us(iue  ad  iillimam  purifiralionem  digi- 
torum,  sacerdotis  jungeiidi  suiii  pollices  cum  indicibiis,  pieter- 
quam  in  sigiiationibus  et  cum  taugilur  corpus  Doniini.  Aule  huuc 
vero  locuni  el  posl  dictnm  purificalioneni,  cum  levât  et  oxlendit 
manus,  polliccs  parum  separantur  ab  indicibus,  céleris  digilis 
deceuler  sibi  iuvicem  copulalis. 

Post  liée  prosequilur  orationem  illam  :  Undeet  memores,  etc.,  et 
diceiis:  tara  /j<'a/e])assionis,  exlendit  in  longum  brachia  in  modum 
crucis,  Christimi  crucifixum  brachiorum  exlen.sioue,occulis'  etiam 
et  corporis  disposiiione  pretendens,  et,  post  paululam  horam 
dicens  :  necnon  et  ab  inferis  fjloriose  refinrrecdoms,  manus 
convenienler,  sicut  prius,  elcvatas  anle  humeros  reducit.  Deinde 
dicens  :  sed  et  in  celos  gloriose  asccntionis  -,  parum  manus  altius 
élevât  el  occulos  in  celum  dirigit,  mox  illas  ad  priorem  statum 
reducens.  Post  bec  \  dicens  :  hoMiam  purain,  hostiam  sanrtam, 
lio^tiam  immaculatam,  facil  continue  1res  ci'uccs  commuuiler 
supra  corpus  et  sanguinem,  deinde  duas  disiiucle  unam  supra 
corpus  tanlum,  dicens  :  panem  sanctum,  el  aliam  supra  calicem 
dicens  :  et  calicem  salutis. 

Consequenter.  dicens  orationem  :  supra  que''  propicio,  elc,  jugi- 
ter  et  reverenler  prospicit  ipsum  Domini  corpus. 

Item,  incipiens  orationem:  Supplices  te,  elc,  facta  ci-uce  cum 
brachiis  ante  peclus,  inclinât  se  profuude  reverenler  anle  médium 
altariset  dicens  :  e.v  hac  altaris  participotinne,  erigil  se  el  manibus 
dimissis  super  allare,  osculalurillud  in  duobus  vel,  secundum  alios, 
in  tribus  locis,  a  sinislra  parte  hostie,  prope  ipsara'.  Ilem,  dicens: 
fdii  lui  corpus,  facit  unum  signum  crucis  super  corpus,  et  dicens  : 
et  sanguinem,  facit  aliud,  super  calicem  ;  dicens  etiam  :  benedic- 
tinne'^'  celesti,  signal  seipsum  magno  el  profundo  crucis  signo. 

Dicens  autem  orationem  [fol.  13  v"]  :  Mémento  etiam,  Domine, 
famulorum,  manibus  anle  humeros  elevalis  ul  prius,  agit  memo- 
riam  pro  defunctis,  sicul  de  vivis  premissum  est  ;  diclo  enim  :  et 
dormiunt   in  sompno  pacis,  subsislil  paululum,  recolens  et  in 

'   Incun.  oculorum. 

-  Mss.  assentionis. 

■'  lacuQ.  hoc. 

'  Incun.  quatn. 

'"  Incun.  prope  hostiam  ipaam. 

'"'^Incun.  et  benedictio>ie. 
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mente  habens  mortuos  pro  quibus  specialiter  orare  intendit,  et  post 
earesLimit  verbailla:  ipsis,  Domine,  [et  omnibus,]  etc. 

Item,  incipiens  orationem  :  Nobis  quoquepeccatoribus,  tundit 
pectus  suum  cum  tribus  digilisdexlre  manus,  sine  poUice  et  indice, 
aliquantulum  elevans  vocem  suam  et  diccns  infeiius  :  per  Cliris- 
tum  Dommiun  nostrum ,  non  respondet  :  amen,  sed  continue  dicit  : 
23er  quemhec  omnia,  etc.,  quiaillud  de  fine  piecedentisdependet. 
Gonsequenter,  dicens  :  sanctificas,  vivificas,  benedicis,  facit  con- 
tinue très  cruces  communiter  super  hosliam  et  calicem. 

Et  notaquod  ante  canonem  fit  una  crux  communiter  super  hos- 
tiam  et  calicem,  sciiicet  quando  in  oratione  :  Veni,  sanctificator, 
etc.,  Il  '  dicitur  :  beneclic  Jioc.  '  ||  Subcanone  vero  sacrificium  sex 
vicibus  signatur  :  prima  vice,  1er  ubi  dicitur  hec  doua,  hec  mimera 
etc,  ;  secunda  vice,  quinquies  ubi  dicitur  quam  oblatio7iem  tu 
Deus,  etc  ;  tercia  vice,  bis,  primo  in  qui  pridie,  cum  ibi  dicitur 
benedixit,  secundo  in  simili  modo,  cum  ibi  dicitur  benedixit  ; 
quarta  vice,  quinquies  ubi  dicitur  liostiam  puram,  etc.;quinta 
vice,  bis  ubi  dicitur  filii  tui  corpus  et  sanguineni  ;  sexta  vice,  ter 
ubi  dicitur  sanctificas  vivificas,  etc.  Sic  ergo  sacrificium  signatur 
semel  ante  canonem  et  vicesies  sub  canone.  —  Cum  ipsa  autem 
eucharistia  signatur  ter  :  primo  quinquies,  cum  dicitur  j^er  ipsum 
et  cum  ipso,  etc.;  secundo,  cum  particula  iiostis,  ter  cum  dicitur  pax 
Domini  sit;  lercio',  semel,  cum  patena  in  quajacet  corpus  Domini, 
quando  vult  sumere  ipsum  corpus,  vel  cum  ipso  corpore,  quando 
ipsum  tenet  in  manu.  Et  sic  novies  cum  ipso  corpore  Domini 
signatur, 

Factis  igitur  premissis  tribus  crucibus  super  sanctificas,  vivifi- 
cas, etc.,  mox  ipse  vel  dyaconus  discohoperit  calicem  et,  junctis 
manibus,  parum  inclinatus,  adorât  corpus  Domini,  dicens,  si  velit, 
aue,  rex  noster,  flli  David,  miserere  nobis,  beatus  venter  ciui  te 
portavit  et  ubera  que  succisti  S  vel  aliud,  sicut  placuerit.  Que  facto, 
ereclus  dicens  :  et  prestas  nobis,  accipit  reverenler  hosliam  cum  pol- 
licibus  et  indicibus  et  eam  super  os  calicis  portât  et  cum  ea  signât 
[fol.  \i  v°]  ter  '  super  sanguinem.  Dicens  enim /jer  ipsu»i,  facit 
primam  crucem  supra*  os  calicis;  dicens  vero  et  cum  ipso,  facit 
secundam  crucem  a  labio  calicis  usque  ad  labium  ;  item  dicens  et 

*  Mss.  tercia. 
-  Mss.  succisi.iti. 
^  Mss.  et  iaoua.  tercio. 
*•  lacun,  super ^ 
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in  ipso,  facil  terciam  crucem  iiilus  in  fundo  calicis,  prope  sangui- 
nem.  Posl  hoc,  facil  alias  diias  cruces  cum  hostia  iiiler  se  et  cali- 
cem  :  priinam,  dicens  csl  tihi  Deo  omnipofenti  ;  secundam,  dicens 
in  xinitaie  Spiritus  Sancti  (quidam  lamen  non  faciunt  hauc  secun- 
dam). Recta  pars  prime  crucis  incipil  a  medio  oris  calicis  cl 
producitur  reclo  diamelro  versus  peclus  sacerdolis;  ilem  recla 
pars  secunde  crucis  incipil  a  labio  calicis  et  producitur  deorsum 
usque  ad  ejus  pedeni,  inter  se  et  calicem.  Quo  facto,  dexlrum 
lalus  calicis  exlerius  langilur  a  quibusdam  cum  hoslie  summilale, 
dum'  iUciiUT omnis  lionor  et  gloria.  Poslea, reporta n s  corp us Domini 
supra  os  calicis,  tenet  illud  ibi  cum  pollicibus  et  indicibus  et,  sic 
parum  elevalo  calice  ab  allari  cum  utraque  manu,  dicil  peromnia 
secula,  etc.  Dicendo  autem  :  Oremus,  preceptis  salularibus,  etc., 
reponit  calicem  et  hostiam  in  locis  suis  et  reverenter  manibus 
junctis  illis  inclinai  et  mox  coi-poralc  calici  vel  ipse  vel  dya- 
conus  superponit. 

Kt  deinde,  incipiens  Pater  nosler,  manus  ante  humeros  élevai, 
sicut  prius.  Non  tamen  improbandus  est  mos  illorum  qui  calicem 
cum  hostia  parum  ab  altari,  ul  premissum  est,  elevatum  lenent 
donec  dicant  sicut  in  celo,  el  tune  parum  magis  illum  élevant  et, 
dicentes  et  in  terra,  super  allare  deponunt,  el  tune  subdiaconus 
patenam  velatam  révélât. 

Finilo  Pater  noste'i\  || 'discohoperit  calicem  et  *  ||  incipiens 
oralioncm  illam  :  libéra  nos,  rpiesurnus,  T)omine,  fado  crucis  siguo 
super  palenam,  accipit  eam  vel  de  allari  vel  de  manu  diaconi,  si 
sil  ibi,  accipienlis  eam  de  manu  subdiaconi,  et  teneleam  in  manu 
dextera  mediocriter  elevalam  donec  dical:  ||  '  malis  preteritis  ; 
quod  dicens,  tangit  cum  ora  palene,  quam  cum  utraque  manu  tenet, 
pedem  calicis  ;  et  dicens  presentibus,  tangit  lalus  calicis  ;  dicens 
vero  et  futuris,  tangit  calicis  summilalem.  Quo  fado,  tenet  pale- 
nam iterum  elevalam,  ul  prius,  donec  dical  :  *  ||  Intercecîente  beata 
Dci  génitrice  M  aria,  que-  dicendo  facil  cumeaanle  seamplissimum 
crucis  signum,  [fol.  Vt  t;°].  deinde  lenel  eam  simililer  ilerum 
elevalam  donec  dicat  da  propicius  pacerii,  que  dicendo  osculatur 
eam  in  superiori  ejussummitate.  Quo  facto,  slatim,  |1  *  dicens  ope 
misericordie  tue  adjuti,  *  \\  cum  summilale  ipsius  patène  tangit 
continue  summilalem  et  lalus  et  pedem  calicis;  posl  hec,  dido 
ab  omni  perturbationc  securi,  reverenter  inclinalus,    submitlit 

^   Incun.  imde. 
-  Incun.  quam. 
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palenam  hoslie  et  eani  diligenler  coUocat  super  orani  illius. 
Deinde  '  calice  discohoperto  per  eum  vel  per  diaconuni,  si  adsit, 
inclinalus,  junctis  manibus,  odorat  reverenler  Corpus  Domini 
Il  'et  mox  dicens  etapecaito  simus  semper  liberi,'  ||  illudrecipiens 
de  paleua,  cum  ambabus  manibus  reportai  supra  os  calicis, 
Il  'dicens  et  nb  omni  perturbuiione  securi.'  || 

Quo  fado,  dicens:  per  eiimdem  Dominum  noatram,  etc.,  frangit 
hosliam  per  médium  supra  sanguinem,  et  partem  mediam,  que 
est  in  dextera  manu,  ponif,  in  mcdio  palene,  juxla  pedem  calicis 
manentis.  Dicens  vero  :  qui  tecum  vivit  et  rognai,  subdividit 
ilerum  per  médium  aliam  mediam  partem,  que  in  sinistraiemansit, 
et  dicens  in  unitate  Spiriins  Sancti,  particulam  que  remanet  in 
sinistra  manu  unit  et  conjungit  illi  parti  que  est  in  palena,  revol- 
vens  patenam  donec  brachia  seu  cornua  hoslie  sic  conjuncle  res- 
piciant  calicem. 

Deinde  erectus  tenens  cnm  pollicibiis  et  indicibus  alteram  par- 
ticulam, que  remansit  in  dextera,  supra  os  calicis  et  parum 
calicem  ab  altari  elevans,  dicit,  voce  magis  quam  prius  aliquan- 
lulum  elevata  :  per  oniniii  secula  seculorum.  Quo  dicto,  iterum 
calicem  deponit  et  mox,  dicens  pax  Domini,  etc.,  signai  1er  intra 
calicem,  super  sanguinem,  cum  dicta  particula  que  in  dextera 
manu  tenetur  :  primo  dicens  :  j)^^  Domini,  secundo  dicens  sit 
semper,  lercio  dicens  vobiscurn.  Quo  facto,  miltit  particulam 
ipsam  in  sanguine,  dicens  fiât  commixtio-  cl.  consecratio,  etc., 
vel  liée  sacrosancia.  commixtio,  etc. 

Particula  igitur  hostie  in  calice  missa  et  calice  per  eum  vel  per 
diaconuni  cohoperto,  inclinalus  parum  supcj-  altarc,  et  manibus 
ante  pectus  junctis,  inspiciens  reverenler  heucharisliam,  dicit  ter 
Agnus  Dei.  Deinde  inclinalus  anle  médium  allaris  et  manibus 
junctis,  ipsam  heucharisliam  dévote  aspiciens,  dicit  oi-alionem 
Domine  Josu  Chrisle,  qui  dixisti  apcstolis^  [ïo\.  15  i°]  etc.;  qua 
finita,  erigens  se,  recipit  pacem  ab  allari  juxta  palenam,  a  sinistra 
parle  ipsius,  J|  *  vel  si  malit,  osculatur  oram  ipsius'  ||  palene  vel 
labium  calicis,  dicens  Pax  Christi  et  ecclesie  habundet  semper  in 
cordibus  nostris,  amen  ;  et  mox,  conversus  ad  diaconum,  dat  illi 
pacem  vel  aliis,  prout  fuerit  laciendum,  dicens  Pax  tecum  |'  *  et 
ille  respondet  ^^  '||  et  cum  spiritu  tuo.   Si  qui  tamen  adsunt  qui 

'  Les  mots  oram  illhis.  Deinde  en  remplacent  d'autres,  qui  ont  été  gralté.s. 

-  Mss.  comixlio. 

"  Ces  trois  mots  remplacent  le  signe  k,  qui  a  été  exponctué. 
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in  fine  misse  communicarc  habciiiil,  non  deijenl  pacom  recipero. 
In  missa  lamen  pro  defunclis,  in  qua  pax  non  dalur,  non  débet 
dicerc  prediclam  oralioncni  I)i>niine  Jcsu  Clivisle,  qui  dixisti 
apostolis,  nec  osculari  allaie  vel  palenam  vel  labinm  calicis. 
Deinde,  ilenim  junclis  nianibu?,  inclinai  us  ante  allare  et  eucha- 
risliam  reverenier  inspicienf^,  dicit  oraliones  :  Domine  Jofui 
ChristeJilV  Dei  viri,  etc.,  et  perceptio  corporis, etc. Quibusdiclis, 
erigens  se  et  dicens  :  Panem  celés tem,  etc.,  reverenier  accipit 
palenam  cum  hoslia,  et  lenens  eam  inler  sex  digilos  parum  ab 
allari  elevalam,  dévote  pi'ospiciens  ipsum  corpus  Domiui,  dicit  1er: 
Domine,  non  sum  cliquas,  etc.,  et  poslea  dicit  :  Corpus  Domnit 
nostri  Jesu  Christi,  etc.  Quibus  diclis,  signât  se  sollempniter 
cum  ipsa  palena  in  qua  jacet  ipsa  hostia,  et  mox,  tenens  palenam 
cum  hostia,  non  cum  manu  sed  cum  lingua  -,  illam  sumit,  et  dum. 
eam  in  ore  lenuerit  et  dentibus  anterioribus,  ore  lamen  clause, 
atteril,  palenam  ante  os  prope  tenel  ne  aliqua  parlicula  ex  ore 
forte  procédons  alio  cadal.  Subsequenler  vel  ipse  vel  diaconus, 
si  adsil,  calicem  discohoperil  et,  si  que  reliquie  vel  pulvis 
Il  "hostie*  Il  '  in  palena  remanserinl,  cas  cum  poUice  vel  indice 
dexlere  nianus  in  calicem  diligenler  deponit  et  palenam  seorsum 
super  allare  ponil.  Liceat  lamen  quibus  magis  placuerit  duas 
parles  hostie,  quas  diximus  ponendas  esse  super  palenam,  inler 
indicem  et  poUicem  sinistre  manus  super  calicem  discohopertum 
lenere,  et  cum  parte  alia  quam  in  dextra  manu  tenel,  dicens  pax 
Domiui,  similia  signa  facere,  et,  illa  in  calice  missa,  mox  alias 
duas  in  dexlram  manum  Iransfcrre.  Et  facto  prius  cum  illis  ante  se 
signo  crucis  illas  ||*  de'*  ||  manu  supra  calicem  [fol.  i.'>  o"]  reve- 
renier in  ore  sumere  dicendo  :  Panem  celestem  accipiam,  etc. 
Primus  lamen  sumendi  modus  expedicior  et  securior  videlur  el 
secundum  romanum  ordinem  approbalur. 

Deposila  ilaque  palena,  accipit  calicem  per  médium  reverenier 
cum  utraque  manu,  dicens  :  Quid  retribuaui.  Domino,  elc,  calicem 
salutaris,  etc.,  laudans  incocnbo,  elc.  Quibus  diclis,  signal  se 
cum  calice  el  sanguine,  dicens  orationem  :  Sanrjuis  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  etc.,  et  ex  tune  sumit  sanguinem  cum  parlicula 
hostie  que  est  in  calice.  Et  nota  quod  £umil  sanguinem  ipsum  in 

'  Mss.  filii. 

■^  Mss.  linga. 

•'  Hostie  remplace  les  mots  Corporis  Domini  qui  ont  Hé  barrés. 

'■  De  remplace  le  mot  cum  qui  a  Hé  barré.  —  Iqcuq.  cum. 
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tribus  haiistihiis  '  et  decenlernon  plurics  haurieiido  -  vel  suggendo 
vel  lambendo  vel  magnam  partem  calicis  in  ore  ponendo,  prout 
quidam  faciimt,  quod  salis  indecens  est  videre. 

Sumpto  igitur  sanguine,  tenens  calicem  cuni  utraque  manu  et 
diligenter  inspiciens  ulrum  aliqua  slilla  sanguinis  in  quacumque 
parte  calicis  remanserit,  mox  transit  ad  dextrum  cornu  altaris, 
vel,  quod  magis  ydoneum  est,  stans  anle^  altaris  '  médium,  volvit 
se  parum  et  modeste  versus  ministros  in  dextro  cornu  altaris^ 
constitutos  et  poni  facit  modicum  de  vino  in  calice,  sumens  illam 
purificationem  calicis  in  duobus  haustibus%  lavans  os  honeste 
cum  illa,  ||  *  nisi  eadem  die  aliam  missam  celebraturus  sit,  quia 
luncsumere  non  débet,  ut*  supra  in  !itulof/e  dwinoriunofficiorum 
celebralioiie  [legilur]. 

Deinde  tergit  honeste  labia  sua  cum  indicibus,  primo  cum 
summitate  indicis  dextre  manus  et  mox  cum  summitate  indicis 
manus  sinistre.  Deinde  cum  summitate  pollicis  dextre  manus 
extergit  decenter  exterius  latus  calicis,  quantum  sanguinem 
sumendo  in  os  intravit,  et  mox,  cum  summitate  pollicis  manus 
sinistre,  caute  et  decenter  tergit  summitatem  siveoram  calicis  que 
in  os  intravit.  Subsequenter  primo  parum  vini  et  postea  parum 
aque  funditur  super  indices  et  pollices  ejus,  que  purificatio  digi- 
torum  super  calicem  facta  11  '  excussis  [diligenter  et]  bene  inibi 
digitis,  ne  aliqua  stilla  eis  inhereat.  '||  in  calice  dimiitilur,  et 
postea  lavât  cum  aqua  digitos  vel  super  piscinam  vel  super  aliud 
decens  vas,  et  aqua  lotiouis  in  piscinam''  mittitur  etdigili  mapula 
munda  terguntur.  Intérim  autem,  dum  digitos  perfundit,  lavât  et 
tergit,  dicit  oraliones  illas  :  Quod  ore  sumpsimus,  Domine,  etc., 
Corpus  [fol.  16  r"]  tuum,  Domine,  etc.,  vel  alias. 

Quibus  factis  et  dictis,  sumit  cum  diligentia  perfusionem  digi- 
torum,  que  in  calice  remansit  et  demum,  cum  panno  illo  cum  quo 
seraper  calix  interius  tergitur,  1 1  '  primo  patenam  in  loco  ubi  hoslia 
stelit  et  postea*  \\  os  sive  labia  delergit '.Nec  approbandum*  videtur 

'  Mss.  auslibus. 
-  Mss.  auriendo: 
■'  Incun.  allure. 
■*  Mss.  auslibus. 
■'  Mss.  ubi: 

"  Mss.  piscina.  —  Incun.  piscinam. 

'  Incun.  demum  primo  patenam  in  loco  ubi   hoslia  slelit  et  postea  os,  cum 
panno  illo  cum  quo  semper  calix  interius  tergitur,  sive  labia  delergit. 
'*  Mss.  aprobandum<, 
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seJ  pocius  ridiculosum  est  quod  quidam  sacerdotes',  post  digilo- 
rum  perfiisioneni,  indices  el  pollices  in  ove  ponunt  et  multo studio 
sugyunt. 

Liceat  lamen  quibus  niagis  placucrit  perfusionem  digilorum 
cum  vino  et  aqua  immédiate  -  recipere,  et,  ea  recepta,  digitos  super 
calicem  cum  aqualavai'c,.  et,  lam  eis  qiiam  ore  honeste  detersis, 
aquam  lotionis  in  piscinam  fundere  H*  et  postea,  coram  medio 
allarisinclinando,  oi-aliones  ilias  quod  ore  etcorpiis  tuum  [Domi- 
ne,] dicere.* || 

Post  hoc,  corporali  per  sacerdotem  vel  per  diaconum  (si  adsit) 
plicato  et  reposilo,  dicit  cum  niinislris  (si  adsint)  vel  per  se  ipsum, 
in  dextio  cornu  allaris,  communionem,  et  postea  dicit  tacite  com- 
plendas  sive  postcommuniones  seu  oralioncs  pro  se  el  pro  vivis  et 
mortuis,  coi-iespondenlesillis  quas  in  principio  misse  tacite  dixit. 
Quo  facto,  revertitur  ante  médium  altaiis  *  et  in  loco  altaris  uhi 
calix  fuit  ll'signo  crucis  impiesso  et  eo  deinde  *  []  osculato,  eri- 
gens  se,  ||  *  dimissis  super  altare  ■  manibus  et  mox  ante  pectus*  || 
junctis,  se  volvitad  populum  et,  elevatis  ante  humeros  ||  *  et  super 
populum  extensis,  ut  prius,*  |  ]  manibus,  dicit  '■  Dominus  vobiscum, 
et  eo  '"'  se  volvente,  similiter  diaconus  et  subdiaconus  se  volvunt  ; 
deinde  se  ad  médium  allaris  convertit,  dicens  Oremus,  prius  tamen 
quam  sacerdos  se  ad  altare  convertat,  dyaconus  ad  eum  conversus 
planetam  seu  casulam  paululum  a  parle  anteriori  trahit.  Et  dicto 
Oremus,  transiens  ad  dextrum  cornu  allaris,  ibi  dicit,  ||*alla 
voce,*  |]  et  perficit  postcommuniones  seu  complendas  dicendas 
11*  correspondenles  coUectis  in  principio  misse  dictis  et  etiam 
orationem  super  populum,  quando  dictum  est  ftectamas  genua.  *1| 
Dicturus  autem  in  fine  ultime  collecte  per  Dominuvi  nostrum 
Jesum  Chrislum,  etc.,  redit  ante  médium  altaris.  Quo  ibi 
dicto,  manibus  super  altare  depositis,  facto  ante  faciem  crucis 
signo,  absque  altaris  osculo,  j]  *  junctis  ante  pectus  manibus, 
conversus  ad  populum,  '||  manibus  elevatis  ut  prius,  âiciiDomi' 
nus  vobiscum  et  ite,  missa  est,  vel  diaconus  (si  sit  ibi).  Sed  hene-, 
dicamus  et  reqniescant  in  pace  débet  dicere  ad  altare  conversus. 

*  Incun.  sacerdos. 

-  Mss.  in  médiate . 
^  Ici  se   trouvaient    les  mots   et  dimissis  super  illud  manibus,  qui  ont  (Hé 

barrés. 

^  Incuu.  iltud, 

-  Incun.  super  populum  ut  prius  extensis  manibus  ut  prius  dicit.... 
^  Incun.  sacerdote. 
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Mitisa  veio  compléta,  saltem  in  dominicis  diebus,  volvens  se  ad 
populiim,  benedicit  simplicitei-  facto  signo  crucis  super  illum  cnm 
crace  1|  '  vel  cum  patena  vel  cum  corporali  '  (ad  differentiam  epis- 
copalis  benedictionis,  que  fit  cum  manu),'  ||  dicens  :  in  unitale 
^fol.  \&\°]>^aiicti  Spiritiis,  benedicat  vos  Pater  et  Filius,  amen, 
vel  sic  :  Benedicat  et  custodiat  vos  omnipotons  Doininus  ■  Pa*er 
et  Filias  et  Spirifas  sanctas,  a)iien.  [Post  missam  lamen  pro 
defunctis,  benedici  non  débet.] 

Benediclione  simpliciter  data,  inclinatus  anie  altare;  junclis 
manibus,  dicit  orationemillam:  Placeat  tibi,  sanctaTrinitas,  etc., 
licet  quidam  prius  illam  dicant.  Qua  dicta,  osculatur  altare,  et 
deposita  planelo,  accedit  ad  episcopum  (si  adsit)  et  genuflectens 
coram  ipso,  osculatur  manum  ejus  dexteram,  et  illc  benedicit  ei 
cum  signo  crucis  ;  quo  facto,  presbyter  exuit  se  et  lavât  manus 
super  piscinam. 

In  sollempnibusautem  missis,  missafiniia,  accedit  ad  sacrarium 
ad  exuendum  se  vestibus  sacris,  inchoans  ||  *  antyphonam  '  ||: 
Trium  puerorum  hymnum  cantemas,  etc.,  et  dicens  psalmum  ' 
Benedicite  omnia  opéra  totum  ||  *  et  psalmum  Laudale  T)omi' 
nuïii  de  celis  lotum  ;  '  ||  vel,  in  privatis  missis,  dicat  tantum '•  v 
Benedicite  sacerdotes  et  sequentes,  et  Laudate  Dominiun  in 
sanctis,  etc.,  et  sequentes.  Deinde  repetitur  predicla  antypbona 
Trium  puerorum,  et  dicit:  Kyrie  eleison,  Christe  eleison,  Kyrie 
eleison,  Pater  noster,  capitula,  Confiteantur  libi.  Domine,  — 
ï\,.et  sancti  tui;  —  y.exultabuntsancti,  — ii.  letabuntur, —  y.  sacer- 
dotes tui,  —  R.  et  sancti  tid  exultent  ;  —  v,  non  nobis,  Domine, 
non  nobis,  — ii.  sed  nomini  tao;  —  y.  Domine,  exaudi  orationem 
mcam, —  R.  et  clamor  meus  ;  —  v.  Dmninn^  vobiscum,  —  A,,  et 
cumspiritu  tao,  — oratio  Z^eus  qui  tribus  puer  is,  etc.,  etalia  oratio 
actiones  nostras,  quesumus.  I)omine,  etc. 

Il  '  Ultimo,  vestibus  depositis,  exislens  in  camisia,  lavât  manus 
et  labia  et  tergit.  Et,  si  ibi  fuerit  episcopus,  tune,  priusquam  vestes 
depouat,  accédât  junctis  manibus  ad  osculandum  illi  manum  %  et 
ille  sibi  benedicat''.*  |1 

'  lacun.  cum  palla  corporali. 

-  Incua.  Deus. 

•'•  lacun.  canti[cum]. 

'"  Incim.  in  privatis  missis,  incipiat  et  dicat.  Le  mss.  portait  primitivement 
cette  même  leçon,  qui  a  été  en  partie  barrée,  en  partie  grattée,  et  complétée  en 
marge  par  l'addition  de  tantum. 

■^  Incun.  manus. 

''  Incun.  benedicit. 
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De  animarum  atque  ecclesiarum  regimine  et  dispositions. 

Quarto  illa  sciciUia  oriialos  vos  esse  oporlet,  que  in  animaruraj 
alque  ecclesiarum  salubri  regimine  ac  disposilione  consistit. 

Nullus  ilaque  per  poteriliam  secularem  ecclesiam  tencat. 

Xullus,  propria  ecclesiadimissa,  ad  aliam,  queslus  gralia,migrel. 

Nullus  propriam  ecclesiam,  absque  nostra  licentia,  deseral. 

Nullus  curam  duarum  ecclesiarum  aul  regimen  duarum  cappel- 
laniarum  lecipere  aut  exorcere  présumai,  nisi  una  dcpendeat  ab 
allcra,  sine  noslra  licentia  speciali. 

Nullus  prior  vel  reclor  alicujus  occlesie  lenerc  présumai,  in 
ecclesia  sibi  commissa,  aliqucm  saccrdolem  alterius  diocesis,  nisi 
ille  prius  cum  lilteris  lestimonialibus  |1' sue  ordinalionis  *  ||  seu 
commendaliciissuiepiscopi  se  presenlaveril  coram  nobis,  sed  nec 
taies  in  diocesi  nostra  talia  [/"o/.  17  r"]  agere  présumant,  absque 
noslra  licentia  speciali. 

Xullus  plures  ecclesias  inlitulalas  leneal  residenliam  requiren- 
tes,  sed  nec  una  inter  plures  dividalur.  ||'Quicumque  autera  ad 
regimen  parrochialis  ecclesie  assumilur ',  nisi  infra  annum  fiai 
presbyler,  vacat  ecclesia  ipso  fado*  |1  . 

Nullus  alterius  parrochianum,  nisi  ilinerantem,  ad  missam  vel 
ad  baplismum  vel  malrimonium  vel  ad  alla  ecclesiastica  sacra- 
mcnta,  nisi  in  arliculo  necessitalis,  vel  nisi  de  proprii  licentia 
sacerdotis,  admillat,  nec  eliam  ad  confessionem,  proul  inter  Cons- 
titntio  nés  dicelnr. 

Xullus  in  alterius  ecclesia  vel  parrochia,  absque  licenlia,publicas 
missas  dicat,  vel  ecclesiastica  sacramenta  miuislret,  prout  inter 
Constitutiones  dicetur. 

X'ullus  decimam  vel  primiciam  vel  oblalionem  alleri  ecclesie 
debitam  recipiat. 

Omnibus  parrochianis  vestris  symbolum-  et  orationem  domini- 
camcrebroinsiuuetis.  H  *Utsacramentum  coufirmalionisab  episco- 
pis''  et  extrême  unctionis  '  et  alla  ecclesiastica'  sacramenta  a  sacer- 
dotibus  dévoie  suscipianl,  quodque,  episcopo  parrochias  visitante, 

'  Mss.  asv.uiitur. 

-  iSss.bolum.  sim 

■  lucuQ.  episcopu. 

^  Mss.  unxionis. 

'  Ecclesiastica  manque  daus  l'incunable. 
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omnes  ad  ipsius  visitatioiicm  conveniant,  plèbes  veslras  diligenter 
premonere  et  inducere  curale  *  || . 

Ut  quandocumque,  in  divinis  officiis  illud  gloriosuin  nomeri 
Jésus  Christus  vel  nomen  gloriose  virginis  Marie  recolitur,  vel 
genua  dévote  fleclant,  vel  saltem  capita  reverenler  inclinent,  eos 
sedulo  admonere  curale, 

11*  Inter  Pascha  lamen  et  Penlecosten,  quando  ofTicium  de 
Resurreclione  '  agilur,  necin  diebus  dominicis  vel  feslivis,  nisi  in 
clevatione  seu  presenlia  gloi  iosissimi  corporis  et  sanguinis  Domini 
noslri  Jesii  Ghristi,  genua  non  flectant,  sed  erecti  siantes,  leviter 
inclinatis  capitibas,  orent. 

Eos  quoque  crebro  instruite  ut  in  ecclesiis,  precipue  -  dum  divina 
ibiagunlur  officia,  honesle,  mature  et  absque  cachinno,  murmure 
ac  tumultu,  in  silencio,divinisiiilendant,  morentur'  et  quibuslibet 
mundanissoUicitudinibus  et  temporalibus  curis  semotis,  ad  divina 
scu  spirilualia  dumlaxat  sollicite  mentes  affigant  *  et  orationi  ac 
conlemplationi  [fol.  17  v"]  dévoie  insistant. 

Quodque  quoliens  sncerdos  in  misse  offîcio  se  ad  eos  verterit  ', 
dicens  Dominus  vobiscum,  et  mox  ad  altare  conversus  dixerit 
Oremus,  ila  tacite  dicant  :  Dominus  orationem  tuam  ad  nostrain 
omniumque  fidelhun  tara  viv()nunqua.m  mortuorum''  vAïlitatem 
pie  exaiidire  dignetur. 

Gum  vero  se  volvens  dixerit  Orale  velObsecrô  uo.s,  fratres,  tune 
sic  tacite  dicant  :  Suscipere  digncUir  Dominus  dlgnuui  sibique 
(jratuin  sacrificium  de  inanibus  tuis  ad''  laadem  et  gloriam  sancti 
nominis  sui  et  ad  nostram  totiusque  sancte  ecclesie  sue  utili- 
tatem. 

Ceterum  quando  tundens  peclus  suum  dicit  :  nobis  quoque  pec- 
catoribus,  tune  et  ipsi  simili  ter  peclora  sua  tundentes  ila  dicant**: 
Christus  pro  salute  noHra  in  cruce  levatus  efficiat'^  nos  concives 
et  participes  celestis  regni  nobis  per  eum  in  crucis  passions  parai i. 

Porro  dum  corpus  Chrisli  inter  manus  sacerdolis  populo  ado- 

'  Mss.  resurrexione . 

-  lucim.  presertim. 

'  Iiicim.  et  morenlur. 

'  Mss.  afigant. 

•  Incun.  verlit. 

'■  lucun.  defunctorum. 

'  Incua.  et. 

"  Incua.  dical. 

''  Mss.  eflcial. 
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randum  osleiKlitur',  ita,  flexis  reverenter  genibus,  dicant  :  0  pre- 
ciosissime  Chri)>ti  corpus,  veriis  Deus  et  reruf<  liomo,  qui  es 
precinm  ac  premium,  salas,  rex  et  lux  mitndi,  ([lœra  omnis 
creatura  merito  collaudut  et  henedicit,  tihi  corpus  mcum  et 
animam  commendo  deiolc,  .su-[fol.  18  i"]  p/ici/cr  et  obnixo 
dcposcens  ut  michi  atquç  consauduineis,  parcn.tibus,  amicis  et 
bcnefacloiibu^  rncis  omnibus  tribuere  digneri^  pacem  pecloris  et 
temporis,  (jaiidium  qnoquc  et  cuncta  ad  nniine  corporisque  sala- 
iem  oportuna  ;  cor  insuper,  spaciam  et  facultateui  pcnilendi  et 
tibi  digne  ac  laudabiliter  serviendi,  et  tueri  nos  a  confusione, 
erjestate  et  morte  subitanea  atque  ab  ornni  mentis  et  corporis 
adcersilale,  ac  miscreri  nostri  omniumque  Jidelium  tam  vivorum 
qaain  inortaorum'-. 

Ad  hec  quaiido  calix  cum  sanguine  Ghrisli  populo  adorandus 
oslendilul•^  dicant  sic  :  O  preciosissime  Christi  sang uis,  in  ara 
crucis  pro  nostra  redemptione  fusas,  Ijenedictus  sis  in  secula 
seculorum,  et  tue  virtutis  potencia  sardes  deliclorum  meoruia 
emunda  *  \\  . 

[Fol.  17  /•"  (suite).]  Jejunia  qualuor  lempoium  ||  *  el  quadrage- 
sime  et  vigilias  apostolorum*  ||  et  alla  per  ecclesiaminslituta  nec 
non  et  dies  festos  plebibus  vestris  summa  devolione  observanda 
indicalis. 

Feria  quarta  cin'erum  plèbes  ad  peniienliarn  admonete  et  eis  pro 
deliclorum  qualilale  salisfacliones  injungile. 

Ad  infirmos  quoque  visitandos  et  reconciliaiidos"||  *  et  infantes 
bablizandos  *  Il  invitali,  spontanée,  non  pro  lucro  lerreno,  sed  pro 
illa  capitale  qua  Gbrislus  nos  dilexit,  feslinale,  H  '  ne  sine  penilenlia 
vel  baplisnio  decedanl  '  ||  . 

Nullus  rem,  aut  possessionem,  aut  raancipium  ecclesiarum  ven- 
dere,  donare,  commulare  aut  quomodolibet  ab  ea  alienare,  pré- 
sumai. 

Dies  dominicos  etfeslivos  absque  aliquo  servili  opère,  a  vespera 
in  vesperam,  dévoie  ac  reverenlerin  veslris  parrocbiis  coli  facile. 

Gantus  et  choreas,  ludos,  placita,  mercala  el  congregationes  in 
ecclesiis  lieri  prohibele,  proutinler  Constitutioncs  dicelur. 


'  Mss.  hoslendilnr. 
-  Incua.  defunclorum. 
'  Mss.  hoslendilnr. 
*  Mss.  reconsiliandos. 
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Carmina  dyabolica,  que  super  mortuos  noclurnis  lioris  '  vulgo 
lieri  soient,  sub  obtestatione-  omnipotentis  Dei,  iieri  prohibetc. 

Il  *  Adullcros  '  manifeslos  el  concubinarios  ut  resipiscant 
admonetc  ;  quod  si  contempserint,  ofliciali  nostro  hoc  iiisiiiuare 
curale  '  |  ]  . 

Prelextu  cujuscumque  consuetudinis  sacrum  chrisma  vendere 
vel  pro  baplizandis  infaïUibus,  vel  pio  recouciliandis  '  peccatoribus 
vel  iiifirmis  [fol.  17  f"]  vel  pro  lesLimonio  penitenlie  seu  reconci- 
liationis  ■  ferendo,  aut  pro  mortuis  sepeliendis,  vel  pro  recouci- 
liandis'"' ccclesiis  vel  cimileriis,  vel  pro  penilentia,  vel  pro  bene- 
dictionibus  nubentiuni,  seu  pro  quibuslibet  aliis  ecclesiasticis 
sacramcnlis  precium,  aut  premiuin,aut  proniissionem  exigere,  vel 
aliorum  ecclesias  data  pecunia  '  aut  aliquo  malo  ingenio  subripere 
nolile -,  sed  gratis  et  liberaliter,  paclo  et  conventione  cessantibus, 
omnia  ecclesiaslica  sacrameuta  prebete.  Ex  postfacto  tamen  gra- 
lanler  et  cum  gratiarum  actione  possitis  recipere  que  sponte  et 
volunlarie  vobis  a  fldelibus  offereniur,  |)  *  ad  quod  ctiam,  ex  post- 
fado,  de  jure  cogi  possunt,  sidari  sit  consuetum  '  ||  . 

NuUus  in  agravationem '■*  alicujus  senlentie  vel  processus,  vel 
propter  occupationern  boiiorum  seu  jurium  ecclesic,  aut  propter 
violatiouem  vel  impressionem  ipsius,  aut  cujuslibet  doloris  causa, 
cruces  vel  Beale  Virginis  aliorumve  sanctorum  yuiagines  seu 
statuas  in  terram  urticis  spinisque  supponat  ^,  vel  alias  inhoneste 
tractet,  aut  allare  vestibus  sacris  exuat,  aut  qualibet  lugubri  veste 
accingat,  vel  super  illud  spinas  ponat,  vel  consueta  luminarioruni 
obsequia  de  templo  Dei  subtrahat  vel  exlinguat  '". 

NuUus  missam  pro  requie  defunctorum  promulgatam  pro  vivis 
celebret  ad  hoc  ut  illi  moriis  periculum  incurrant.  Solura  enim 
que  Dei  sunt  et  que  justicie  et  rationi  et  animarum  saluli  con- 
gruunt,  lune  discretione  previa  conveuit  postulari. 

^  Ms3.  oris. 

-  Mss.  obsteslatione. 

'■^  Mss.  adkuUerus 

^  Mss.  et  incun.  rccoiisiliandis. 

'"  Mss.  et  incun.  recunsiiiuliunis, 

•*  Mss.  et  incun.  rcconsiliamUs. 

'  Mss.  peccunia. 

"  Incun.  aggravalione. 

'■^  Mss.  subpunat. 

'''  Mss.  extingat, 
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Ut  unusquisque  paterfamilias  pastores,  pedisecas'  et  alios  mer- 
cennarios  et  familiares  suos  dominicis  et  feslivis  diebus  ad  eccle- 
siam  veuire  faciat  et  [ut]  in  hoc  eos  non  impedial,  admonete. 

[De  Sepulturis].  —  Quamquam  unusquisque  qui  certam  non 
elegerit  sepulturam.  cum  suis  pareutibussit,  de  jure,  sepeliendus, 
liberum  tamen  est  cuilibet  ubicumque  voluerit  discretione  previa 
eligei'e  sepulturam,  ita  dunitaxat  quod  de  hiis  que  legaverit  illi 
ecclesie  in  qua  elegerit  sepeliri  et  de  aliis  que  occasione  sépulture 
ipsius  adillam'  pervenerint  habeat  parrochialis  ecclesia  canonicam 
portionem,  videlicet  terciam  parlem,  secundumjus  et  consuetudi- 
nem  dyocesis  Miniatensis  ;  illis  exceptis  [fol.  18  r°\  casibus  in 
quibus  de  jure  portio  canonica  non  est  danda. 

NuUus  tamen  religiosus  vel  clericus  secularis  pactum  cum 
aliquo  faciat  vel  recipiat  in  sanitate  constituto.  Sed  nec  aliquem 
inlirmitate  detentum  blandiciis,  donis  vel  deceptionibus  allicial 
seu  inducat  ut  in  suo  cimiterio  '  eligat  sepulturam,  et  si  pactum 
fecerit,  non  teneat  electio  sépulture.  Immo  corpus  et  quicquid 
occasione  sépulture  ipsius  perceplum  fuerit,  intègre  ecclesie  par- 
rochiali  reddatur.  Si  vero  aliquis  in  sanitate  vel  infirmitate 
ex  qua  non  moritur  constitutus  ingreditur  aliquam  religionem  se 
et  sua  illi  dando,  non  débet  parrochialis  ecclesia  de  bonis  illis 
habere  canonicam  portionem,  secus  si  exilla  infirmitate  moriatur. 

Si  autem  quis  recipiatur  in  confratrem  alicujus  loci  religiosi, 
bonis  suis  retentis  necoblatis,  et  ibi  sepeliatur,  parrochialis  ecclesia 
habebit  in  illis  canonicam  portionem.  Sed  et  si  egrolans  in  sua 
parrochia  se  facit  transferri  in  aliam  in  qua,  ex  illa  egritudine 
decedit  et  ibi  sepelilur,  sua  [projpria  parrochialis  ecclesia  habebit 
canonicam  portionem.  Si  vero  quis,  dura  sanus  est,  domicilium 
suum  transtulerit  in  aliam  parrochiam  et  ibi  moratur,  subjectus 
est  illi  secunde  parrochie  quo  ad  jus  parrochiale,  videlicet  in  divi- 
nisoSiciis  audiendis,  in penitentiiset aliis sacramentis  ecclesiaslicis 
recipiendis,in  oblationibus,  in  sepulturis,  in  mortuariis,  in  nuptiis, 
et  aliis.  Sed  si  quis  in  sanitate  vel  infirmitate  iverit  seu  tran- 
sierit  in  aliam  parrochiam  animo  domicilium  non  mutandi  et  ibi, 
aliquo  casu,  sine  electione  sépulture  moritur,  ad  ecclesiam  suam 
parrochialem  sepeliendus  deportetur,  nec  ecclesia  in  cujusparrochia 
obiit  aliquid  petere  poterit  ratione  canonice  portiouis. 

^  iQcua.  pedissecas. 
'^  lacun.  ipsam. 
3  Mss.  simiterio. 


INSTRUCTIONS    DE    GUILLAUME    DURANI).  83 

Nullus  crgo  paiTOchianuni  allerius  iii  suo  cimilerio '- scpeliat, 
nisi  ibi  elegerit  sepeliri  ;  quod  si  fecciit  et  corpus  et  aniversa  que 
occasione  ipsius  percepcriL,  ecclesie  parrochiali  reddat,  nisi  forte 
peregrinus  vel  viator  de  remotis  parlibus  fuerit,  qui  ubicumquc 
decesserit  sepeliri  [fol.  18  v°]  potest,  nisi  alibi  elegerit  sepeliri. 

Sane  mulier  si,  constante  vel  etiam  soluto  matrimonio,  sine 
electione  sépulture  obierit,  in  cimiterio^  ecclesie  parrochialis  et 
in  sepulcro  viri  premortui,  si  ibi  sepullus  fuerit,  sepeliatur  ;  potest 
tamen  ubi  maluerit-*  eligere  sepulturam. 

Laicos  infra  ecclesiam  sepeliri  absque  nostra  licentia  prohi- 
bemus. 

Débet  aulem  denegari  ecclesiasticasepultura  hereiicis,  [>agauis, 
judeis,  gentilibus  et  omnibus  extra  fidem  catholicam  constilulis, 
item  excommunicatis  majori  excommunicalione  et  interdictis, 
item  illis  qui  in  torneamentis  moriunlur,  item  usurariis  et  predo- 
nibus  manifestis,  item  illis  qui  se  suspenderunt  vel  precipitave- 
runl  vel  gladio  peremerunt  et  generaliter  omnibus  quos  manifestum 
est  in  mortali  decessisse  peccalo.  Hec  autem  servanda  sunl,  nisi 
in  eis  in  morte  manifesta  penilentie  signa  apparuerint,  videlicet 
quia  defunclus  penitentiam  vel  presbyterum  petiit  vel  aliqua  alla 
signa  penitentie,  ubi  jam  loquelam  amisit,  ostendil,  secundum  ea 
que  superius,  ubi  de  penitentia  agitur,  sunt  premissa.  Ad  probanda 
autem  penitentie  signa,  unus  testis  de  jure  sufficit,  ubi  plui'es 
nequeunt  inveniri. 

Si  aulem  dubiumsit  de  aliquo  infantulo  ulrum  babtizatus  fuerit 
vel  non,  vel  utrum  débita  foinia  in  ejus  babtismo  servata  fuerit 
vel  non,  in  cimiterio'  sepeliatur,  pi'out  ubi  de  babtismo  agitur,  est 
premissum. 

Il  *De  Decimis'  Il  —  Porro  cura  décime  et  primicie  ex  precepto 
divino  débite  sint,  quia  sunt  tributa  egentium  animarum,  omnes 
fidèles  integraliterillas  solvant,  de  omnibus  provenlibus,  ecclesiis 
in  quarum  parrochiis  predia  ex  quibus  fructus  proveniunt  fuerint 
constituta. 

Debent  autem  solvi  slatim  cum  fructus  percipiuntur,  de  com- 
muni  acervo,  priusquam  census  ',  tributa,  quarta  seu  tasche,  vel 
nunciorum  seu  messorum   mercedes  et  similia   separeutur.  Si 

1  Mss.  similerio. 

■'  M. 

■^  lacua.  volueril. 

^  Mss.  et  incim.  sensua. 
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tamen  primo  Tacla  fuerit  talis  separalio,  lune,  sicut  colonus 
leneUir  decimare  et  primiciare  quod  sibi  remanel,  itael  dominus, 
mcrcemiariiiir,  niessor  et  similes  quod  de  accrvo  non  decimato  récé- 
pissé noscuntur.  Quod  si  is  qui  decimam  solvere  tenelur,  vendit 
acervum  bladi  non  decimalum  vel  aliam  [fol.  19  r"]  rem  non 
dccimatam  de  qua  décima  ^îolvi  débet,  potesl  ecclesia  decimam 
pctere  a  venditore  vel  eliam,  si  malucril,  ab  emptore. 

Cum  aulem  de  hedis',  porcellis,  vilulis  [el]-agnis,  pullis,  laua  et 
caseis  dcbeanl  décime  solvi,  médiocres  videlicel  non  viliores  nec 
nieliores  solvi  dcbent,  vel  sicut  Iranseunt  per  oslium  '  vel  sub 
virga  uL'  ille  qui  decimus  occurreril  pro  décima  habeatur. 

Nomine  autem  primicie  ad  minus  sexagesima  pars  de  blado  et 
vino  solvi  débet,  non  obstanlibus  aliquibus  composilionibus  seu 
consuetudinibus,  que  a  Sedc  Aposlolica  non  fuerint  ex  ••  certa 
scienlia  approbale,  quamvis  ecclesiarum  rcctores  possint  servare, 
si  velint,  antiquas  consueludines  ecclesiarum  suarum,  que  a 
parrocbianis  •"'  suis  certam  quantitatcm  bladi  vel  vini  pro  primiciis 
annualim  consueverunt  recipere  et  habere. 

Nulli  omnino  clerici,  occasionc  deciniarum  el  primiciarum  vel 
oblationum,  inler  se  rixentur. 

NuUus  alium  possessione  percipiendi  décimas,  primicias,  obla- 
tioues  vel  alla  quelibet  ecclesiaslica  jura,  propria  auctoritate 
spoliare  présumât.  Qui  vero  possessionem  alterius  in  hoc  casu 
invadere  presumpserit,  fructus  per  invasionem  seu  violentiam 
ablatos  ipso  facto  perdat  et  restituât  spolialo.  In  expensis  quas 
spolialus  ob  hoc  fecerit,  nichilominus  condempnandus,  eliamsi  jus 
proprietatis  percipiendi  hujus  décimas,  primicias  vel  oblaliones 
ad  spoliatoris  ecclesiam  pertinere  noscatur.  Si  enim  pro  decimis 
vel  primiciis  vel  oblationibus  vel  aliis  ju.nbus  aliquis  adversus 
alium  questionem  habuerit,  coram  nobis  vel  officiali  nostro  suam 
justiciam  proscquatur.  Super  quibus,  sicut  nec  de  aliis  juribus 
spiritualibus,  potestin  laycos  compromilli. 

Bladum,  vinum.horlolagia",  fenum,  fructus,  clibanum,  piscarias, 

*  Mss.  et  iacua.  cdis. 

■^  Dans  le  mss.  et  a  été  grallé. 

•''  Mss.  et  incun.  hostium. 

^  Mss.  ut,  en  remplaîement  de  et  barré.  -^  Incun.  ut  et. 

^  Incun.  a. 

^  Incun.  que  parrochlanis. 

'  Mss.  ortalagia.  —  Incun.  nr'.olarjia. 
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apes,  venaliones,  |1  *  silvas  ",  ||  olivas  vel  quelibet  alla,  cleiici per  se 
ipsos  decimare  non  présumant  nisi  presentibus  et  ad  hoc  vocatis 
dominis  reriim  illarum  de  qiiibus  décima  dari  débet,  nisi  forte  ilU 
requisiti  maliciose  noluerinl  '  intéresse. 

Ij  'De  ecclesiastica  Censura  -  *  ||  . —  [Fol.  19  v°]  Circa  censuram 
autem  ecclesiaslicam  nolandiim  est  quod  illius  nomine  de  jure 
excommunicatio,  interdictum  et  suspensiointelliguntur. 

Excommunicatio  auteni  duplex  est,  scilicet  major  et  minor. 
Major  excommunicatio  est  cum  prelatus  dicit:  excommimico  te, 
vel  noveris  te  excommunicatuni,  et  hoc  séparât  excommunicatum* 
a  communione  iidelium  et  participatione  ac  perceptione  sacra- 
menlorum  et  ab  ingressu  ecclesie,  sed  necjuxla  ecclesiam  stare 
débet  excommunicatus  dum  divina  officia  cclebrantur. 

Minor  vero  excommunicatio  contrahitur  cum  quis  communicat 
cum  excommunicato  majori  excommunicatione,  et  hec  removet  a 
perceptione  sacramenlorum,  scilicet  eucharistie  et  aliorum,  donec 
fuerit  absolutus.  Immo  clericus  vel  laicus  sic  ligatus  caute  agit  si 
non  inlret  ecclesiam,  nec  cum  clericis  officium  suum  dicat  in 
choro,  donec  fuerit  absolulus.  Intrando*  ecclesiam,  preserlim  non 
consecralam,  dum  ibi  nihil  dicitur,  nonpeccat,  quia  non  est  prohi- 
bilus  nisi  a  perceptione  sacramentorum,  que  nec  recipere  nec 
ministrare  débet.  Sed  et  presbyler  sic  ligatus  celebrans,  licet  gra- 
viter peccet,  nullam  tamen  propler  hoc  irregularilatem  incurrit. 
Peccat  etiam  si  conférât  ecclesiastica  sacramenla,  sed  ab  eo  collata 
virtutis  non  carent  effeclu,  cum  propter  tulem  minorem  excom- 
municationem  non  videatur  esse  a  sacramenlorum  collalione, 
sed  dumtaxat  a  perceptione,  remolus.  Ad  hec  clericus  sciens  se 
excommunicatuni  majori  excommunicatione  vel  etiam  interdictum 
aut  suspensum  ab  officio,  et  anle  absoUuioncm,  divina  officia 
principaliler  et  sollcmpniler  et  ecclesiam  '  officiando  celebi'ans, 
sicut  prius,  scilicet  cantando  missam  vel  evangelium  vel  epistolam 
vel  orationesseu  capitula  ad  horas''  dicendoin  ecclesia,  vel  aliquid 
aliud  cerlo  ordini  deputatum,  in  divinis  ofQciis  sollempniter 
agendo,  irregularilatem  incurrit,  super  qua  non  nisi  per  Summum 

*  Incim.  voilier int. 

-  Mss.  sensura.  —  lacun.  De  Excommunicatione. 

'  iQcim.  excommimicalos. 

'••  Incun.  intrando  tamen. 

'■'  iQcun.  solenniler  ecclesiam. 

6  Le  mss.  portait  primilivernent  in  horis. 
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PoiUifîcem  polerit  dispensari.  Exlra  ecclesiam  lamen,  ex  quo  est 
in  sacris  ordinibiis  conslitutus,  lenelur  nichilominus  siib  silentio, 
sicut  et  clericus  deposilus,  dicere  horas  suas. 

Interdicluni  dieiUir  cum  prelalus  vel  jiidex  dicil  alicui: 
interdico  (e.  vcl  le  subpono  ecclesia:<tico  inlerdicto,  vcl  te  noveris 
interdictum. 

[Fol.  '20  r°.]  Senlcntia  suspensionis  est  quando  prelatns  dicit 
alicui  clerico  :  suspeiulo  te  ab  offîcio,  vel  noveris  te  svspensura. 
El  taliier  interdiclus  vel  suspensus  non  débet  aliquod  officium 
celebrare  vel facere,  principaliter  in ecclesia,  quamvis  possit  intrare 
ecclesiam  et  officium  suum  cum  aliis  in  choro  audire  simpliciter, 
non  tamen  potest  illud  principaliler,  sed  in  modum  piivali  sufïra- 
gii  '  dicere.  Suspensus  tanicn  ab  oiTicio  misse  lantum  bcne  posset 
alla  divina  officia,  prêter  missam,  dicere  el  audii'C  et  percipere  ac 
conferre  alla  ecclesiastica  sacramenta.  Sententie  interdicti,  sus- 
pensionis  -  ||  *  et  excommunicationis  '  ||  toUi  possunt  per  eum  qui 
eas  tulit,  non   ||  *  per*  ||  simplicem  sacerdotem. 

Nullus  rector  vel  curalus  majoris  excommunicationis  vel  sus- 
pensionis  sententiam  generaliter  vel  specialiter  in  quemquam 
proferre  présumât,  quaulumcumque  a  nobis  vel  [ab]  officiali  noslro 
receperit  in  mandatis  ut  aliquem  per  ceusuram  ecclesiasticam 
coerceat  *,  quia  taie  mandatum  exlendi  volumus  tantummodo  ad 
sententiam  interdicti. 

Caveant  etiam  rectores  et  curati  quod,  quando  eis  mandatur  ut 
aliquem  excommunicent,  inlerdicanl  vel  suspendant,  sententias 
excommunicationis,  interdicti  vel  suspcnsionis,  sive  generaliter 
sive  specialiter,  in  scriptis  proférant  et  causam  propter  quam  eas 
proferunt  expresse  conscribant  et,  dum  eas  profèrent,  scriptas  iu 
manibus  teneant  alque  leganl;  de  quo  et  qualiter  eas  formare 
debent,  inter  Coaslitutiones  dicetur  ubi  de  excommunicatione 
agetur*. 

Excommunicatis  majori  excommunicatione  nullus  scienter  com- 
municare  présumât  in  oratione,  cibo,  potu  vel  osculo,  nec  eos 
salutet,  alioquin  minorem  excommunicalionem  incurril,  nec  ants 
absolulionem  polerit,  sine  mortali  peccalo,  percipere  ecclesiastica 


1  Mss.  suff'ragi. 

-  Iqcuu.  interdicti  et  suspcnsionis. 

^  Mss.  et  iiiciin.  coherceat . 

*  Mss.  agitin:  —  Cf.  plus  loin  Constit.,  vi,  fol.  40  v»  et  41  ro. 
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saci-amenla;  polest  tamen  reconciliari  ',  si  non  communicaviL  in 
crimine  criminoso,  per  simplicem  sacerdotem,  absque  juratoria 
cautione,  que  absoUitio  fiet  -  hoc  modo-  Taliler  enim  excommuni- 
catus  confitealLir  proprio  sacerdoti  dicens  :  confiteor  quocl  sum 
cxcomrnunicatus  ex  tali  cait-sa,  et  sacerdos  dicat  sic  vel  equipol- 
lenlia  verba  :  auctoritate  Dei  omnipotenfis  absoloo  te  a  [fol,  20 
v°]  vinculo  hujus  minoris  excommunicatiojiis  qua.m  confessus 
es  et  EL  quâlibet  alia  \\  *  simili,  '  ||  si  leneris,  in  quantum  possum 
et  debeo,  et  restitua  te  ecclesiasticis  sacramentis.  Sed  et  si  duo 
presbyteri  simul  alicui  excommunicato  parlicipando  minorera  tan- 
tum  excommunicationem  incurrunt,  alter  alteriim.  absolvere  potest. 
Gommunicans  autem  excommunicato,  nesciens  illum  excommuni- 
catum  fore,  minorera  excommunicationem  non  incurrit.  Sed  et 
excoramunicalus  celebrans,  priusquam  constet  sibi  se  excommu- 
nicatum  fore,  uullius  notam  irregularitalisincurril.  Si  vero  is  cura 
quo  aliquis  participât  excoramunicalus  sit  cura  omnibus  sibi  partici" 
pantibus  seu  communicanlibus  ||  *  nominatim,  secundum  formam 
jurismonitis,*  ||  vel,  si  aliquis  eidem  excommunicato  majori  excom- 
municatione  scienter  communicet  prestando  sibi  concilium, 
auxilium  vel  favorem  in  facto  illo  seu  criraine  pro  quo  est  excora- 
municalus, tune  ei  coraraunicans  majorera  excommunicationera 
incurrit,  nec  potest  absolvi  nisi  per  judicera  qui  illum  excomrau- 
nicavit,  et  tune,  prestito  juraraento,  et  in  forma  Ecclesie,  exceplo 
raortis  arliculo  in  quo  quilibet  excoramunicalus  absolvi  potest 
etiam  per  siraplicera  sacerdotera,  coraraunicans  lamen  ei  qui 
propter  participationera,  excoraraunicalionera  incariit,  excomrau- 
nicatus  non  est,  quia  excomraunicatio  in  teriiara  personara  non 
transit. 

Sunt  tamen  quedara  persone  que,  participando  seu  comrauni- 
cando  excomraunicatis  raajori  excoraraunicatione,  minorera  excora- 
raunicalionera non  contrahunt,  dura  taraen  non  comraunicent  in 
crimine  pro  quo  illi  sunt  excommunicati,  utuxores  coramunicando 
viris  excomraunicatis,  et  filii  in  potestate  patris  conslituti  partici- 
pando patribus  excomraunicatis.  Et  servi  et  ancille,  sicutSarraceni 
et  Sarracene  babtizati,  participando  dorainis  suis  excoraraunicatis, 
et  servientes  sicut  sunt  bubulci,  pastores,  porcarii,  pedissece*  et 
consirailes  persone  pro  inercede  servientes,  dorainis  suis  excom- 

'■  Mss.  et  incuQ.  r&GOnsiiiari. 
-  Incun.  fit. 
^  Mss.  pedicece. 
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municalis  comiminicando  eLhoc  si  ipsidomini  oxcommuiiicui  fiie- 
rint  postquiiin  predicie  persone  cum  ipsis  slare  ceperunl.  Sed  ultra 
terminum  usque ad quem servire promiseruiit, non debenl  remanere 
cum  eis,  nisi  ante  fuerinl  absoluli  :  quod  si  fecerinl  minorcm  excom- 
municalionemincuiTunl,  item  consanguinei  soi  vel  nepoles  vel  nu- 
trili'  cum  dominis.qui  cum  ipsis  dominisanleexcomnuinicationcm 
morabanliir  et  si  ab  eis  recédèrent  unde  \'i-[fol.  21  /•"^-vereni  -  non 
haberent. 

Verumptamen  si  uxores,  liiii,  servi  et  ancille  servienles  pro 
mercede,  nepotes,  consanguinei  sui  et  persone  consimiles  excom- 
mr.nicale  fuerint,  marili,  patres  et  domini  earum  eas  vitare' 
tenentur  qiiamdiu  excommunicate  fuerint,  ut  procurent  cilius  se 
absolvi.  Peregrini  quoque  et  vialores  transeuntes  per  terram 
excommunicatorum  possunl  ab  eis  emere  necessaria  sua  et  vic- 
tualia,  si  non  inveniunt  alios,  prêter  excommunicatos,  a  quibus 
emere  possent.  Item  excommunicato  non  habenti  unde  vivat 
potest  helemosina,  causa  sustentationis,  dari  et  eliam  vestis  ne 
frigoi-e  pereat,  et  dans  et  '•  hac  de  causa  sibi  communicans  bene 
facit  née  minorem  excommunicationem  incurrit,  servit  enim 
nature  et  peccato  non  favct.  Creditor  eliam  potest  ab  excommuni- 
cato debitum  petere  sine  pena.  Potest  eliam  aliquis  monere  excom- 
niunicatum  quod  faciat  se  absolvi  et  de  sua  corrections  et  de 
sainte  anime  sue  sibi  loqai  et,  licet  forle  tune  alla  verba  inci- 
denter  ■  inlerponat,  ut  magis  apud  eum  proficiat,  non  ideo  mino- 
rem excommunicationem  incurrit. 

Geteruni  si  excommunicalus  a  diversisjudicibus  et  pro  diversis 
causis  ab  uno  judice  et  pro  una  causa  tantum  fuerit  absolutus, 
adhuc  tanquam  excommunicalus  vitari  debebit  donec  ab  aliis  judi- 
cibus  fuerit  absolutus.  Sed  et  si  ab  uno  judice  tantum  pro  diversis 

*  Incun.  7ïutritii. 

^  Au  bas  du  fol.  20  V^  et  du  fol.  21  r",  se  trouve  la  noie  suivante,  d'une  écri- 
ture différente  de  celle  des  correclions  : 

«  Sanctus  Tliomas  de  Acquino  super  quatuor  sentenliarum,  circa  finem,  fecit 
hune  versum,  in  que  quasi  continentur,  si  bene  dispunguatur  et  sicut  ipse  inlel- 
lexit,  omnes  casus  quibus  quis  potest  parlicipare  cum  excommunicato  licite  : 

Utile  lex  humile  res  ignorala  necesse. 

In  Summa  Osliemi  est  plene  hoc,  in  titulo  de  senlcntia  excommuaicationis.» 
3  Mss.  vitlare. 

*  Incun.  ex. 

^  Mss.  insidenter. 
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causis  el  pluries  fuerit  excommunicatus  et  judex  ille  absolval  eum 
una  causa  lantum,  in  absolulione  expressa,  adhuc  vilari  debebit 
tanquam  excommunicaliis  donec  de  omnibus  aliis  causis  pro 
quibus  excomniuuicalus  fueral  saLisfecerit  et  pro  omnibus  fuerit 
absolulus. 

Quia  vero  sacerdotes  in  morlis  articulo  excommunicalos  eliam 
majori  excommunicalione  vel  interdictos  absolvere  possunt,  nolan- 
dum  est*quodsive  lalis  excommunicatus  vel  inlerdictus  sit  occulte 
sive  manifeste  sive  propter  violenlam  manuum  injectionem  in 
clericos  factam,  sive  propter  violationem  ecclesiarum,  sive  propter 
incendium,  furtum,  contumaciam,  vel  propter  quamlibet  aliam  cau- 
sam,  sive  eliam  sit  excommunicatus  vel  inlerdictus  a  papa,  archi- 
episcopo,  episcopo,  judice  delegalo,  velquocumque  alio,  [fol.  21  v"] 
vel  a  jure,  vel  per  constituliones,  absolvat  eum  sacerdos,  sive  sit 
ejus  parrochianus  sive  non,  vel  eliam  quilibet  clericus,  si  sacerdos 
haberi  non  potest,infi'ascriplam  absolutionis  formam  diligenter  ser- 
vando.Si  enim  propter  violationem  ecclesiarum,  incendium, furlum, 
rapinam,  décimas,  primicias,  legata,  débita,  talas,  forefacla,  vel 
propter  dampna  alicui  contra -justiciam  illata,  infirmus  aut  quivis 
in  morlis ai'ticulo  conslitutus  sit  occulte  excommunicatus  vel  inler- 
dictus, et  occulte  petat  a  sacerdote  absolulionem  et  penitentiam 
sibiexhiberi,  precipiat  ei  sacerdos  occulte,  antequam  eum  absolval, 
quod,  si  babel  rem  illam  quam  reslituere  débet,  eam  inconlinenli 
reddat,  vel  ejus  pretium,  si  res  illa  haberi  non  polest,  et  resliluatur 
per  ipsum  sacerdotem,  suppresso  nomine  penitenlis.  Et  si  in  loto 
non  potest  satisfacere,  satisfaciat  juxta  posse,  precipiens  suis  here- 
dibus  quod  si  de  illainfirmilale  ipsum  moricontigerit  ad  cognilio- 
nem  ipsius  sacerdotis  pro  eo  satisfaciant  juxta  posse.  Et,  rccepto 
juramento  ab  ipso  iiifirmo  quod  ecclesie  et  excommunicatoris  man- 
datis  parebit,  absolvat  eum  occulte  dicendo  psalmum  Miserere  mei, 
Dei(.s,vel  psalmum  Deits  mfsereafur  nos^ri,  eum  Gloria  Patri  el 
Kyrie  eleison,  Paternoster. —  r.  Salvuin  facserrum  tuum  ;  — [il] 
Deus,  meiis^  sperantem  in  te. —  y.  Nichil  proftciat  inimicus  in  eo 
vel  in  ea.—  iv.ei  fïlius,  etc. —  v.Esfo  ei,  Domine,  turris  fortHadinis. 
—  k.A  facie,elc. —  \ .Domine,  exaudi,ei Dominiisi:obiscumyOi'emus, 
Deus,  oui  proprium  est  misereri  semper  et  parcere,  suscipe  depre- 
cationem  nostram  et  hune  famulum  tuum,  vel  ancillam,  quem, 
vel  quam,  excornmunicationis  cathena  constringit  miseratio  tue 

1  Mss.  en  marge  :  Nota, 
i  Incun.  "propter  contre. 
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ph'talls  uhsoloal,  por  dhrisluiii  Dominum  no^tlmm. —  i"2.  Amen.\ 
El  poslea  dicat  :  auctoritate  Dei  omnipotentis  et  beatorum  aposio- 
lorurn  Peiri  et  Pauli  et  Ecclcsle  sancte  sue  et  en  '  qua  funrjorA 
absolve  te  n  vinculo  talis  cx-communicutionis  vel  interdicti  qua^] 
ex  tali  caasd,  liqatus  eras.  Et  prcciplo  t'ibi  qiuxl  de  cetera  talia 
vel  hiis  similia  non  commitlas. 

Ubi  vei'O  aliquis  [fol.  22  r**]  saiius  a  sacerdote  vel  a  judice  suo 
absolvilur,  tune  excommunicalus  exiilus  anle  fores  ecclesie,  coram 
sacerdote  genu  fleclens  et  in  manibus  ||  '  corrigiam  '  ||  vel  virgam 
tenens,  absolvilur,  ut  premissum  est.  et  post  absolulionem,  sacer- 
dos  appréhendât  dexteram  manum  illius,  introducens  eum  in 
ecclesiam',  dicendo:  reduco  te  in  greminm  sancte  matris  ecclesie 
et  ad  consorcium  et  communionem  tocius  christianitatis  a  quibus 
fueras  per  excommunicationis  sententiam  eliyninatus,  et  restituo 
te'^ participationiecclesiasticorum  sacramenlorum,  \\  *  etaspergat 
eum  cum  aqua  benedicla*|| .  Et,  si  ille  excommunicalus  eral  a 
canone,  injungat  ei  quod  ulterius  contra  illum  canonem  non  facial, 
nisi  in  casibus  a  jure  permissis. 

Si  autem  aliqais  soUempniteranatheniatizatus  est  per  episcopum 
et  XII  sacerdoies  tenentes  caudelas  in  manibus  quas  in  conclu- 
sione  analhemalis  projiciunt  *,  conculcant  et  exlingunt,  et  pelât 
absolvi,  debenl  illi  excommunicalores  esse  anle  januam  ecclesie 
et  ille,  terre  prostratus,  veniam  postulat  et  de  futuris  cautelam 
spondet,  et,  diclis  vu  psalmis  penitenlialibus  et  precibus  ante- 
dictis,  absolvilur  cum  hac  oratione  :  Presta,  qucsumus,  Domine, 
huic  famiilo  tuo  dignum  penitencie  fractura  ut  ecclesie  tue  sancte, 
a  cujus  integritate  deviaverat  peccando,  admissorura  veniam 
consequendo  reddatur  innoxius,  Per  Dominum. 

Si  vero,  propter  gravem  infirmilatem  vel  quia  mare  vel  bellum 
ingreditur,  vel  ab  inimicis  persequilur,  morlis  periculum  excom- 
municalo  immineat'  et  occasione  restitulionis  faciende  nonpotest 
absolutio  sine  magno  periculo  differri,  si  excommunicalus  volon-'i 
tatem  habeat  restiluendi,  sacerdos  recipial  slatim  ab  ipsojura- 
menlum  de  parendo  mandalis  Ecclesie  et  eum  absolvatprecipiendo 

'  Mss.  auctoritate  barré. 

-  Ici  se  trouvaient  les  mots  :  et  christianain  communionem  ei  reddens,  qui 
ont  été  barrés. 

■'•  Ici  se  trouvaieat  les  mois  :  communioni  fidelium  et,  qui  ont  été  barrés. 
•*  Mss.  itrohiciunt. 
^  Mss.  imineat. 
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sibi  occulte,  in  virlute  juramenti,  quod  quam  cilo  commode  * 
poterit  satisfaciat  jiixta  posse,  quodque  precipiat  heredibus  suis 
quod  satisfaciant  pro  eodem.  Sed,  si  lalis  infirmus  occulte  inter- 
dictus  vel  excommunicatus  ita  pauper  est  quod  non  habet  unde  in 
tolo  [fol.  22  V'']  vel  in  parte  satisfacere  possit,  recepto  ab  eo 
occulte  *  juramenlo  de  parendo  mandalis  Ecclesie,  injunget  ei 
sacerdos  quod,  si  convaluerit  et  ad  pinguiorem  fortunam  perve- 
nerit,  satisfaciat  juxta  posse,  et  eum  absolvat. 
•  Ceterum  si  manifestum  t  it  infirmum,  excommunicalura  vel  inter- 
diclum  propter  rapinam,  décimas  vel  primicias,  vel  propter  aliqua 
aliadelictaad  quorum  restitutionem  vel  emendam  teneatui*,  preci- 
piendum  est  ei  manifeste  quod*  restitutionem  vel  solutionem  slatim 
faciat  juxta  posse,  et  si  slalim  non  polest  hoc  facere,  quia  forte 
non  habet  rem  que  restitui  débet  nec  ejus  precium,  vel  non  est 
presens  ille  cui  solutio  vel  restitutio  facienda  est,  recipiat  sacerdos 
firmam  securitatem  ab  infirmo,  per  fidejussores  vel  pignora,  quod 
ipse  vel  ejus  heredes  restitutionem  vel  emendam,  ad  cognitionem 
lpsiussacerdotis,iacient  juxta  posse. Quasecuritate  prestita,  recepto 
ab  eo  nichilominus  juramento  de  parendo  mandatis  Ecclesie  vel 
judicis,  ubi  propter  premissa  a  judice  excommunicatus  erat, 
absolvat  eum.  Si  autem  talis  infirmus  manifeste  excommunicatus 
aut  interdictus  ita  pauper  sit  quod"',  nec  in  toto  vel  in  parte,  resti- 
tuere  potest,  nec  securitatem  de  restituendo  prestare,  lune,  jura- 
mento recepto  ab  ipso  de  parendo  mandatis  ecclesie  vel  judicis, 
ubi  propter  hoc  a  judice  excommunicatus  erat,  injungat  ei,  in 
virtule  prestiti  juramenti,  quod,  si  convaluerit  et  ad  pinguiorem 
fortunam  pervenerit,  de  eo  propter  quod  excommunicatus  vel 
interdictus  est  satisfaciat '"'  juxta  posse,  et  eum  absolvat. 

Ad  bec  ',  si  intirmus  vel  sanus  ||  *seu'  j|  in  mortis''  periculo  cons- 
titutus, propter  conlum.aciam  fuerit  excommunicatus  vel  interdictus 
[a]ut  quia,  a  judice  citatus,  noluit  comparere  vel  juri  parère,  tune 
sacerdos  recepto  ab  eo  simpliciter  juramento  coram  testibus  de 
parendo  mandatis  excommunicatoris,  absolvat  eum  precipiens  ei 

1  Mss.  comode. 

^  Incun.  ecclesie. 

■^  Mss.  ienealur,  avec  l'a  exponctué  et  barn''.  —  Inciin.  teneatur. 

'*  Incua.  ut. 

'■'•  lacun.  quia. 

''  Mss.- satisfaciet. 

'  lacun.  hoc. 

"  Tncim.  vel  smius  in  mortis. 
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qiiod,  si  convaluerit,  compareat  quam  cilo  commode  polerit  corai 
illo,  faclui'us  quod  de  jure  fiierit  faciendum.  Sed  et  si  [ipso]  excora- 
muiiicalus  senex  vel  ||  '  cecus  sil,  vel  unum  pedcm'lantum  ',  vel 
aliud  perpeluum  impedimentum  habel,  vel  est  mulier,  *  |J  vel 
minor  qiialuordecim  annis  ^sil],  lune,  receplo  ab  ipso  premisso' 
juramento  et  absolulioiie  adbibila,  precipial  ei  quod  ||  *  satisfaciat 
ei  qui  eum  excommunicari  fecil,  et  de  eo  propler  quod  excom- 
municalus  exlilil*  |1  ^. 

[Fol.  2'i  r"]  Pono,  si  propler  verberaliouem  clerici  vel  alicujus 
persone  religiose,inQrmus  vel  alius  in  morlis  periculo  conslitulus 
excommunicalus  sil,  sacerdos,  receplo  simpliciter  ab  eo  juramento 
quod  parebilmandalis  Ecclesie,  absolvat  eum,  precipiens  ei,  ()  'nisi 
sil  minor  '  vel  mulier  vel  alias  perpeluo  impedilus,  "  ||  quod,  si 
convaluerit  vel  evaserit,  accédai^  personaliler  ad  dominum  papam 
vel  ejus  legalum,  mandalum  ipsius  humililer  recepturus. 

Ne  vero  ipsum  infirmum,  licet  absolulum,  mori  contingat,nulla 
prestita  salisfactione  clerico  injuriam  passo,  vel  ab  eodem  cleiico 
de  injuria  venia  non  petita,  precipial  ei  sacerdos  quod  ab  ipso 
clerico,  si  presens  est  vel  commode  haberi  polest,  veniam  pelât 
de  injuria  quam  sibi  inlulil  et  quod  restituai  eidem  clerico 
expensas,  si  quas  propler  hoc  fecil,  et  etiam  alia  dampna,  si  qua 
propler  hoc  passus  est,  vel  si  non  polest  incontinenti  de  expensis 
et  dampnis  datis  salisfacere,  seu  haberi  non  polest  clericus  inju- 
riam passus,  precipial  infirmus  heredibus  suis  quod  de  prediclis 
satisfacianl  pro  eodem, 

II*  Sane  quando  sacerdos  in  premissis  casibusexcommunicatum 
a  nobis  vel  officiali  noslro  vel  a  jure  absolvel,  statuai  illi  certum 
lerminum  XV  vel  XX  vel  plurium  dierum  quo ',  postquam  conva- 
luerit, ei  ad  cujus  inslantlam  seu  de  eo  propler  quod  excommuni- 
calus exlitit,  satisfaciat  et  coram  excommunicatore  compareat, 
ejus  pariturus  mandalis,  sicut  promisil  et  juravit;  quod  si  facere 
contempserit,  si  fueral  excommunicalus  a  nobis  vel  officiali  noslro, 
eum  quem  in  priorem  sentenliam*'  ex  tune  reincidere  decerminus 

'  Inoua.  tantum  habens.  —  Daas  le  mss.  Iiabens  a  été  barré. 

-  Cette  deraière  phrase  satisfaciat,  etc.;  remplace  les  mots:  si  convaluerit,  ad 
suum  excommunicatorem  accedet.  ejus  mandatis  humiliter  pariturus. 

•'  iQcun.  minor  quatuordecim  annis. 

^  Mss.  accedet. 

'•'•  IncuQ.  quod. 

•'  Incim.  quod  si  facere  contempserit,  ipsum  quem  in  priorem  sententiani  a, 
nobis  vel  officiali  noslro  vel  ab  alio  auctoritale  noslra  prolatam. 
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ipso  facto,  excommunicatum  publiée  denuneiet  sicut  prias  et 
iusuper  pro  perjurio  et  contumacia  punietur.  Si  vero  ab  aliis, 
vcl  a  jure  fuerat  excommunicatus,  tune  pro  perjurio  et  contumacia, 
iiisi  ocultum  fuerit  puniatur,  sed,  et  si  ocultuni  sit,  sacerdos 
fréquenter  illuniseorsum  moneat,increpet  et  inducat. Formas  etiam 
absolutionum  in  Libro  ponlificdill  plenius  posuimus.  Nemo,  uisi  in 
mortispericulo,  excommunicatum  a  superiori  absolvere  potest  *  ||  '. 

Verum,  licet  aliquis  excommunicatus  sanus  vel  infirmus  de 
parendo  mandalis  ecclesie  vel  judicis  prestiterit  juramenlum  vel 
aliam  cautionem,  non  est  tamen  communicandum  eidem  quous- 
que  fuerit  absolutas. 

Licet  autem.  aliquis  post  excommunicalioncm  appellet,  non  ideo 
a  denuncialione  ipsius  cessandum  est.  De  excommunicatione 
et  interdiclo  plenius  ïwIqy  Con^tilutiones  dicetur. 

il  *De  Judeis'  Ij  —  Judei  nutrices,  ancillaset  aliamancipia  chris- 
tiana  in  domibus  propriis  tenere  non  présumant.  Ghristiani  vero 
qui  contra  hoc  fecerint,  moneantur  ter  ut  a  judeorum  scrvicio 
recédant.  Quod  si  facere  noUierint,  excommunicentur,  et  tamdiu 
excommunicati  publiée  nuncientur,  donec  ab  illorum  ser^-icio 
recesserint  et  de  tanta  offensa  satisfecerint  competentcr  Judci 
vero  lercio  moneantur  ut  taies  a  se  abjiciant'-.  [/"oL  23  u"]  Quod 
si  facere  noluerint,  eis  chrislianorum  participalio  subtrahatur, 
ita  videlicel  quod  mercatores  et  alii  christiani  tercio  moneantur 
ut  nullos  contractus  aut  aliqua  conamercia*  cum  eis  faciant,  nec 
ad  molendum  bladum  suum  vel  ad  coquendum  ^  panem  sive 
quecumque  alia  christianorum  subsidia  admittantur. 

Nullus  tabcllio  instrumenta  judeis  faciat  in  quibus  sciverit  vel 
crediderit  esse  usuras  occultas  vel  manifestas;  qui  vero  moniti 
contra  fecerint,  excommunicentur  et  excommunicati  publiée  nun- 
cientur. 

Judei  in  diebus  lamentationum  et  dominice  Passionis  in  publi- 
cum  non  appareant*,  vel  procédant,  nec  in  diebus  dominicis  et 
soUempnibus  publiée  operari  présumant. 

'  La  moitié  enviroa  de  ce  paragraphe  remplace  un  passage  gratté,  le  reste  se 
trouve  soit  en  marge,  soit  au  bas  de  la  page.  Les  ratures  et  renvois  qui  encom- 
brent cette  dernière  partie  témoignent,  autant  que  le  texte  lui-même,  de  l'inter- 
vention personnelle  de  Guillaume  Durand.  Cf.  le  fac-similé  n»  IlL 

-  Mss.  ahiciant. 

■  Mss.  corner cia. 

'  Mss.  quoquenduni. 

'  Mss.  aparcant. 
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NuUus  chrislianus  carnes  judeoium  refutalas  ab  eis  présumât 
vendere  in  macello  chi-istianorum  vel  alibi  infra  villam. 

Sed  nec  judei  carnes  publiée  vendant  vel  comedant  in  diebus 
[in]  quibus  ab  esu  carniuni  se  abstinent  chrisliani, 

Omnis  quoque  cbrislianus  jndeonim  convivia  vitet,  nec  eos 
quiusquamadconviviarecipiat,quia,  cum  ipsicibarianostra  vitent, 
sacrilegium  '  est  a  christianis  eorum  nefandissimos  cibos  sumi. 

Nullus  quoqiie  christianus  azimajudeorum  manducet. 

Nullus  judeum  medicum  in  sua  egritudine  advocet,  aut  ab  eo 
recipiat  medicinam,  vel  cum  eis  in  balneo  se  lavet. 

Judei  quoque,  ut  a  christianis  discernantur,  in  superiori  veste, 
in  medio  pecloris,  rotam  bene  apparentem  et  coloris  alterius  quaui 
sit  vestis  ipsa,  publiée  portent. 

Nemo  eis  aut  aliis  infidelibus  bajulias  -  seu  alla  publica  officia 
super  christianos  committat,  ne  ex  hoc  occasionem  in  chrislianos 
habeant  seviendi. 

Nullus  judeos  aut  alios  infidèles  ad  baptismum  venire  absolute 
compellat  ;  verumptamen  si  aliquis  eorum,  causa  fidei  suscipiende, 
ad  chrislianos  confugerit,  poslquam  de  hoc  consliterit,  christianus 
efficiatur,  non  obslante  domini  sui,  patris  vel  matris  seu  cujus- 
libet  alterius  conlradictione,  nec  a  possessionibus  seu  bonis  suis 
proplerhoc  excludatur.  Baptizatus  tamen  servicia  débita  et  consueta 
non  minus  débet  proprio  domino  [fol.  24  r°]  exhibere,  et  hoc  si 
dominus  christianus  sit,  quia  in  hoc  casu  servus  remanet  post 
baptismum.  Si  vero  dominus  judeus  vel  infidelis  sit,  baplismus 
a  talis  domini  servicio  libei'at  baplizatum '. 

'  Daus  le  mss.  sacrilegium  a  été  corrigé  en  sacrilegum. —  Iticun.  sacrilegium. 

-  Incun.  halivias. 

•'  Le  passage  des /n.î<n/c/«orî5  relatif  aux  Juifs  a  été  publié  par  M.  F.  AmJré, 
ancien  archiviste  de  la  Lozère,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'agricullurt  de  la 
'Lozère,  tome  XXIII,  année  1872,  partie  historique,  pag.  87-88,  et  traduit  par 
M.  l'abbé  Albert  Solanet,  ibid.,  tome  XLIX,  année  1897,  pag.  143  à  14G. 
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Premissis  in  anlerioribus  Instructionum  preludiis,  oportet  iil 
Constitutionnm  essencialia  in  subsequentibus  subponamus.  Et, 
quoniam  secundum  beatum  Gregorium,  quod  precipitur  imperatur 
et  quod  imperatur  necesse  est  fieri,  et  si  non  fiât,  penam  habel, 
districte  precipiendo  mandamus  infrascriptas  Constituliones  ab 
omnibus  et  singnlis  nostre  ||  '  civitatis  et  *  |!  dyocesis  inviolabi- 
liler  observari.  Sed  et  inter  ipsas  Instructiones  pleraque  posila 
sunt  que  summopere'  convenit  observari. 

In  bac  igitur  hujus  libelli  secunda  parte  :  —  primo,  de  statu,  vita 
et  conservatione  personarum  ecclesiasticarum,  rébus  et  privilegiis 
earum  ;  —  secundo,  de  ecclesiis  et  earum'^  privilegiis,  rébus  et 
ornamentis  ;  —  tercio,  de  officio  et  potestate  rectorum  et  capel- 
lanorum  et  de  regimine  ecclesiarum  et  animarum-'  ;  —  quarto,  de 
divinis  officiis  et  aliis  ad  ea  pertinentibus  ;  —  quinto,  de  penitentia, 
matrimonio,  ordine,  chrismate  et  aliis  sacris  rébus;  —  sexto,  de 
excommunicalione  et  interdicto  ;  —  septimo  vero,  de  diversis 
conslitutionibus,  —  agetur. 

De  statu,  |]  *vita*  ||  et  conversatione  personarum  ecclesiasticarum, 

REBUS   ET    privilegiis    EARUM  "*• 

Statuimus  et  ordinamus  ut  omni  anno  synodus  pascbalis  cele- 
bretur  in  ecclesia  Mimatensi,  ||  '  vel  ubi  episcopus  ordinaverit,*  |1 
feria  quarta  et  quinla  hebdomade  illius  ^  qua  canlatur  Ego  sum 
pastor  bonus.  Yemalis  vero  synodus  celebretur  eisdem  diebus 
semperin  ea  hebdomada''  in  qua  festum  beati  Luche  '  evangeliste 
Occurrerit  ^ 

1  lacun.  summoopere. 
-  Incun.  ecclesiarum. 
■'  lacuQ.  animarum  Christi. 
''  Mss.  earum. —  Incun.  ecclesiarum. 
ô  Mss.  illiius. 
^  Mss.  ebdomada. 
''  Incun.  Uice. 

^  Dans  le  diocèse  de  Lodève,  vers  1325,  «le  synode  se  tenait  anauellement  deux 
fois,  d'abord  le  rrercredi  ({ui  suivait  le  second  dimanche  après   Pâques,  die  mer- 
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Omues  ergo  et  singuli,  ||  *  tam  seculares  quam  religiosi,  '  [l  qui 
de  jure  vel  de  consuetadine  ad  synodum  Mimatensem  venire  tenen- 
liir,  die  meicurii  Icnipeslive  sanclani  synodum  inlrcni  jejuni,  in 
habilu  congrueiili,  cL  honesle  se  habeant  in  venicndo,  i/o/.  24  v"] 
slando  et  redeundo,  in  domibus  quoque  et  extra,  ul  eoiuni  honesla 
conversalio  merito  sil  aliis  in  exemplum.  |1  '  Qui  vero  ad  synodum 
paschalem  non  venerint'  vel  venienles  ante  synodum  explelam  illi- 
cenliatim  recesserint,  ingressum  ecclesie,  prcscnlis  slaluli  auclo- 
rilate,  sibi  noverinl  inteidictum,  et  si  infra  oclo  dies  posl  ipsam 
synodum  immédiate  sequentes,  coram  nobis  vel  ofJiciali  nostro  non 
comparuerint,  juslam  causam  absenlie,  si  polerunt  osiensuri-  eos 
ipso  facto  ab  ollicio  et  Lenelicio  decerminus  esse  suspensos.  Sed, 
et  si  post  alios  oclo  dies  post  illos  continue  subséquentes,  venire 
conlempserint,  eos  excommunicationis  sententie  decerminus  ^ 
subjacere.  —  Ad  yemalem  quoque  synodum  veniant  qui  lenenlur, 
alioquin  quinquc  solidos  solvant,  quos  nisi  infra  oclo  dies  posl 
synodum  ipsaai  immédiate  sequentes  cellarario  noslro  Mimatensi 
persolverint,  ipso  facto  se  noverint  esse  suspensos.  *  |; 

Omnibus  sacerdotibus  precipimus  quod  in  diebu.s  sabbatis  et  in 
tempère  Adventus  Domini  omnino  a  carnibus  abstineanl',  nisi  die 
lali  festum  Nativitatis  Domini  fuerit,  vel  nisi  infirmilatis  vel 
debilitalis  nécessitas,  de  cons^ilio  confcssoris,  aliud  suaserit  ' 
faciendum. 

Sub  excommunicationis  pena  precipimus  ne  aliqui  clerici  vel 
layci  comedere  carnes,  ova  vel  caseum  présumant  diebus  lune  et 
martis  quartam  feriam  Cinerum  proxime  precedenlibus. 

Ad  hec  nuUus  sacerdos  logerium  recipiat  vel  pactum  faciat  de 
mercede  habenda  pro  aliquibus  prophanis  sive  secularibus  ope- 
ribus  exercendis.  Sed  nec  aliqua  opéra  inhonesta  exerceat  iitpote 

curii  scilicel  proxima  posl  dominicani  qua  IcjHiir  euianijeliiini  :  Ego  suni 
paslor  bonus  :  ensuite  le  mercredi  le  plus  rapproché  de  la  Saint  Luc,  qui  tombe 
le  18  octobre j  circa  principiuin  i/emis.  scilicet  die  mercurii proxima  festo  Saiicti 
Luclie.  Celui-ci  s'était  d'abord  tenu  à  la  Toussaint  ;  Bernard  Gui  le  fixai  la  Saint 
Luc.  La  tenue  bisannuelle  du  synode  était  devenue  d'un  usage  universel.»  (C. 
Douais,  Un  nouvel  écrit  de  Bernard  Gui,  le  Synodal  de  Lodève,   /3:2J'/J:26, 

p.  XIX). 

'   lacun.  evenerinl. 

-  Mss    hoslensuri. 

•^  Incun.  discernimus. 

*  lacun.  omnino  carnibus  abstineal. 

■'  lacun.  adsuaseril. 
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de  emissariis  seu   quibuslibet  aliis  que  sacerdotalem  dedeceant 
honestatem  '. 

In  locis  in  quibus,  postsonitum  campane  vel  bucine  -,  de  nocte, 
luici  sine  lumine  ire  prohibenlur,  clericos,  hujns^  conslitutionis 
auctoritale,  eamdem  '  prohibitionem  volumus  observare  ;  alioquiu 
pêne  propter  hoc  laïcis  imposite  eos  decerminus  subjacere,  quani 
per  archipresbyteros  vel  per  capellanos  locorum  ipsorum  noslro 
nomine  ab  ipsis  clericis  exigi  et  levari  volumus  et  mandamus; 
quam  si  forte  légitime  requisiti  solvere  renuerint,  eamdem  '^  penam 
duplicatam  per  eos  solvere  per  censuram  ecclesiasticam  compel- 
lantur.  Idemque  de  banno  frucluum  precipimus  observari,  ut  per 
hec''  laicorum  vitetur  scandalum  et  clerici  ab  illicilis  arceantur. 

Interdicimus  sacerdotibus  et  clericis  in  sacris  ordinibus  consli- 
tulis  vel  beneticia  ecclesiastica  habentibus,  tabernas  aut  reven- 
darias  '  tenere,  aut  quaslibet  negotiationes  inhoneslas  exercere, 
nec  passim  vilius  emant  ut  carius  vendant,  ita  quod  ex  hoc  notari 
vel  censeri  meriio  valeanl  assidui  [fol.  25  r"]  seu  '  publici  merca- 
tores. 

Districte  precipimus  quod  nullus  sacerdos  ||  *  vel  clericus,  *  || 
curalus  vel  non  curatus,  anniversariis  que  pro  morluis  celebrantur 
[vel  etiam  mortuorum  exequiis  extra  propriam  parochiam]  se  im- 
miscere'*  présumai, nisi  ad  hoc  fuerit  specialiter  requisitus.Quodque 
aliquis  parrochialis  sacerdos,  vel  etiam  alius  non  curatus,  super  hoc 
facieudo  requisiius,  plures  non  advocet  capellanos  quam  rogatus 
fuerit  ab  eo  qui  anniversarium  fieri  [vel  exequiarum  ordinator  exti- 
terit]  postulabit.  Sacerdos  autem  (j  Vel  clericus*  ||  qui  se  anniver- 
sariis [seu  etiam  exequiis  extra  suam  parochiam  recepiendo  pecu- 
niam]  immiscuerit  '",  non  vocatus,  ipso  facto  se  noverit  ab  officio 

Dans  1  incunable,  les  alinéas  Sub  excomniunicalionis  pena,  etc.,  et  Ad  hec 
nullus  sacerdos,  etc.,  sont  placés  à  la  suite  de  l'alinéa  In  locis  in  quibus...  ab 
illicilis  arceantur. 

-  Par  suite  d'une  correction  luopportune,  le  mss.  porte  aujourd'hui  bucineque. 
^  lucua.  hujusmodi. 

''  Mss.  eandem. 

-  Id. 

^  locun.  hoc. 

''  Incun.  reverendarias.  —  Cf.  Du  Gange,  édit.  Didot,  t.  V,  p.  755,  v"  reve- 

RENDARIA, 

**  Incun.  vel. 
''  Mss.  inmicere. 
^"  Mss.  imiscueril. 
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suo  suspensura.  El  idem  diciinus  de  sacerdole  parrochiali  qui  plures 
vocabit'  quam  fuerit  requisilus. 

Ad  hec  sacerdos  vocalus  ad  aaniversarium  aliunde  veniens,  vel 
eliam  capellanus  curatus  illius  parrochie  in  qua  anniversarium 
liet,  vel  reclor  non  uisi  unum  soluni  clcricum  pro  sua  socielate 
ducat  secum.  Presbiler  vero  de  ipsa  parrochia  in  qua  anniversa- 
rium fieret-  vocalus  nullum  clericum  secum  ducat. 

Disli-ictius  quoque  inhibemus  ne  clerici  seu  sacerdoles  ad  anni- 
versaiia  convenienles  in  sabbaio  comedere  carnes  présumant  ; 
vinum  quoque  sibi  tempèrent  et  se  vino  ;  honesle  eliam  se  habeant, 
el  malure  et  pacifiée  ac  sine  murmure  et  cum  graliarum  aclione 
recipiant  et  comedant  quod  eis  fuerit  apposilum,  nec  sibi  parari 
faciant  cibaria  delicala,  ||*  sed  solum  pro  corporis  refectione 
neccessaria,  ne  longi  temporis  viclum  brevis  liora  '  consumât,  et 
ne  que  sua  sed  que  Ghristi  sunt  querere  videantur.  A  crapula 
el  ebrietate,  a  plausibus,  risibus  et  cachinnis  incondilis,  ab  inani- 
bus  fabulis,  jocis  et  soiaciis,  a  detractionibus  et  verbis  otiosis  atque 
superfiais,  a  rixis  el  conlenlionibus  omnino  abslineant.  Paulus 
quidem  Gorinthios  reprehendil  quia  inconvenienter  conveniebani 
cenam  Domini  manducare.  —  Anle  prandium  benedictionera  pre- 
miltant  et  simiiiler  posl  refeclionem  hymnum  *  dicanl  %  exemplo 
Domini  qui  in  cena  prius  benedixit  et  postea  fregit.  *|1  Sed  et  a 
principio  prandii  usque  in  finem  lectio  ibi  legatur,  ubi  propter  hoc 
conventus  decem  sacerdolum  vel  plurium  fuerit  congregatus,  pre- 
cipue  ubi  annualia  lient  in  ecclesiarum  domibus  seu  in  claustris, 
ut  sic  ab  illicitis,  superfluis  et  vanis  confabulationibus  compes- 
canlur. 

In  fine  autem  prandii  ||  *  sollerapnis  *  |  ]  predicatio  non  fiai,  quia, 
tune  rubenlibus  buccis  et  farcis  ventribus,  non  est  hora  congrua 
predicandi,  ||*sed  dicanl  pro  defunclo  psalmum  De  prof  undis,  cum 
collecta  convenienti.  Si  autem  aliquis  [fol.  25  v"]vivens  sacerdoles 
vel  pauperes  refecerit,  lune  dicalur"  versus  salvum  fac  servum 
tuum,  Domine  ;  —  y  cUspersit,  dédit  pauperibus  ;  —  y.  esto  ei, 
Domine,  turris  fortitudinis  ;  —  y  Nichil  proficiat  inimicus  in  eo  ; 

1  lacuQ.  vocavit. 
-  Incua,  fiel. 
•'  Mss,  ora. 
•*  Mss.  ypmnum. 

'■'  Daas  l'iacuDable,  les  mots  et  similitev  posl  refeclionem  hyvmum  dicanl  soat 
placés  après  el  postea  frey  il 
'•  Incua.  dicanl. 
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—  y.  Domine,  exaudl  orationem  incam;  —  y.  Do}ninus  vobiscum. 
Oremus.  Da,  Domine,  /'amnlo  tao  N.  ^  speYata  saffragia  obtinere 
at  qui  hodie  tuos  famulos  cel  pauperes-  temporaliter  refecit, 
sanctorum  omnium  simul  et  beati  Laurentii  martiris  tui  mereatur 
obtinere  consortia,cu}us  nunc  est  exempta  secutus.  Per  DominiDn. 

Gaveant  eliam  ne  vocati  ad  anniveisaria  venire  contempnant; 
venientes  autem  partes  suas  piscium  vel  carnium  vel  hujus  alibi 
non  portent,  sed  nec  agapas  id  est  convivia  pauperum  vel  sua 
in  ecclesiis  faciant  :  hec  eteuini  sunt  a  sacris  canonibus  et  bonis 
moribus  aliéna;  pro  anima  vero  illius  cujus  obtentu*  reficiuntur, 
hostias  et  preces  Deo  dévote  ofïerant  et  poslea  manducent,  nam, 
secundum  .  Aposloluin,  non  est  maximum  *  si  hii  qui  spirilualia 
serainant  carnalia  metant,  juxla  illud  psalmi  :  sumite  psalmum,  id 
est  spirilualia,  et  date  tympanum,  id  est  temporalia.*|| 

[Fol.  25  r"  (suite)]  Annualia  sive  anniversaria  in  hebdomada  '■' 
sancta,  in  septimana  paschali  vel  Peutecosten,  in  virgiliis  fesLivi- 
tatum  beale  Marie,  diebus  dominicis,  in  feslivitatibus  apostolorum 
et  in  aliis  soUempnilalibus  sive  feslis,  fieri  prohibemus.  Alioquin 
sacerdotes  [fol.  25  r"]  qui  talibus  diebus  ad  premissa  convenerint 
graviter  punienlur. 

Postremo,  in  virtute  sancte  obedientie,  precipimus  ne  quisquara, 
verboaut  facto,  aliquosinducere  vel  retrahere  présumât  ne  anni- 
versaria fieri  solita  in  ecclesiis,  in  quarum  cimiteriis  corpora 
defunctorum  pro  quibus  fiuntsepulla  sunt,  ibi  faciant. 

Glericus  aliquis  cum  taxillis  publiée  vel  occulte  ludere  non  pré- 
sumât. Glerici  vero  in  sacris  ordinibus  constituti  vel  beneficium 
ecclesiasticum  habentes,  qui  in  platea  vel  in  loco  publico  publiée 
cum  taxillis  ludere  presumpserint,  ipso  facto  ab  executione  sui 
ordinis  sint^  suspensi.  Ludere  in  premissis  casibus,  intelligimus 
illum  qui  transversal  vel  qui  ludi  est  particeps  vel  lucrum  exinde 
consequilur  sive  dampnum.  Premissam  lamen  penam  extendi 
nolumusadludentes  socialiter  et  solacii  causa  et  in  domibushones- 
tis  et  cum  personis  lionestis,  non  ambitionis  vel  avaricie  causa. 

*  Ici  se  trouvaient,  dans  le  mss.,  les  mois  vel   famule,   qui  ont  clé   barrés.  — 
Incun.  illis. 
-  Incun.  paiiperas  kox. 
•'  Incun.  intuilu. 
''  Incun.  magnum. 
■'  Mss.  ebdomada. 
''  Le  mss.  perlait  priaiitivemcul  sw/d.  —  Incuu.  sunl. 
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Inhibemiis  omnibus  clericis  et  laycis  nostre  civilalis  et  dyocesis 
ne  aliquis  in  domo  sua  vol  in  aliéna  concubinam  lenere  présumât  ; 
clcricus  vero  qui  contra  feceril  ipso  fado  ab  ordine  suo  noverit  se 
suspensum  ;  layci  vero,  si  icrcio  monili  non  destiteiint,  excommu- 
nicalionis  sentenlia  innodenlur. 

Quicum(]ue  clericus  in  adullerio  vel  furto,  prescrlim  in  sacri- 
legio,  fueril  deprehensus,  ipso  fnclo  noverit  se  suspensum  ;  et 
nunciuam  in  ecclesia,  quani  per  sacrilegium  violaverit,  beneficium 
absque  dispensatione  obtineat,  aliler  nicbilominus  juxta  delicli 
qualitatem  legittime  puniendus. 

Xullus  clericus  securitatem  aliquam  vel  fidejussionem  prestet  sen 
faciat  coram  quacumque  persona  vel  curia  seculari  de  slando  vel 
parendo  juri  coram  ea,  nisi  forte  ralione  feudorum  vel  possessic- 
num  que  ab  ea  teneret. 

Precipimus  quod  nullns  dericus  habens  beneficium  ecclesJasli- 
cum  vel  etiam  in  sacris  ordinibus  constitutus,  jurare  présumât, 
sine  nostra  vel  officialis  nostri  licentia  speciali,  pro  alieno  debito, 
facto  vel  causa.  Sed  nec  coram  quocumquc  domino,  officiali. 
judice  vel  bajulo  temporali,  jurare  ||  *  vel  respondere  *  ||  [fol.  26  r"] 
présumât.  Super  publicationibus  tamen  lestamentorum  et  super 
propriis  vel  ecclesiarum  suarum  causis  jurare  possinl. 

Laicus  aulem  vel  eiiani  clericus  qui  scienter  dejeraverit'  et  po^^t 
competenteni  monilionem  curie  nostre  infra  decem  dies  non  satis- 
fecerit  seu  non  adimpleverit  quod  juravit,  ipso  facto  sit  excommu- 
nicatus;  a  qua  sentenlia  non  absolvatur  nisi  per  nos  velalium  cui 
hoc  duxerimus-  comillendum.  Et  si  postmodum  per  quadraginla 
dies  vel  amplius  excommunicationem  bujusmodi  sustinuerit,  pro 
qualibetquadragenaa  nobis  vel  ofliciali  nostro,  secundum  statutum 
bone  memorie  domini  Stephani,  predecessoris  nostri,  in  sexaginta 
solidis  turonensium  puniatur.  Si  vero  clerici  fuerint  in  sncris 
ordinibus  constituli  vel  beneficiali  et  bujusmodi-'  senlentiam,  post 
premissos  quadraginta  dies,  Irium  mensium  spacio  animosusti- 
nuerint  indurato,  beneficiali  suis  beneficiis,  ipso  lapsu  temporis, 
noverint  se  privalos.  Glericos  vero  in  sacris  ordinibus  constitutos 
qui  bénéficia  ecclesiastica  non  habuerint,  perpetuo  reddimus  inha- 
biles, absque  nostra  aut  apostolice  sedis  speciali  dispensatione,  ad 
ecclesiastica  bénéficia  obtinenda.  Laici  vero  sint  infâmes  nec  ad 

'  lucmi.  deijcncravcril. 
■^  Ms^.  ditximus. 
^  lucua.  hujus. 
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teslimonium  vel  ad  alios  acliis  legilliinos  vel  publica  officia  adniii- 
tantur.  Nullustamen  sacerdos  aliquem  parrochianum  suum  perjii- 
rura  vel  infamem  deniiiiciare  présumai,  sine  nostra  vel  offîcialis 
nostri  licenlia  speciali. 

In  vii'tule  obedientie  precipimus  ne  aliquis  monachus  solus, 
absque  uno  sallem  monacho  socio,  in  villis  seu  ecclesiis  commo- 
retur  *. 

Et  ne  religiosialiqui,  quantumcumque  privilegiali,  confratres  vel 
benefaclores  suos  in  cimiLeriis  suis  sepeliant  tempore  generalis 
vel  specialis  inlerdicti,  nisiilli  habilum  illius  religionis  assumpse- 
rinl  et  ad  religionem  ipsam,  dimissis  propriis  bonis  et  familiis, 
Iransierint.  Sed  nec  confratres  suos  vel  alios  quoslibet  excommu- 
nicatos  vel  inlerdictos  aut  etiam  quoscumque  alios  quibus  jura 
prohibent,  ecclesiaslicam  sepulturam  [fol.  26  v°],  in  cimiteriis  suis 
vel  ecclesiis  sepelire  présumant.  Gimiteria  vcro  in  quibus  contra 
hujusmodi-  constilulionem  aliqua  defunctorum  corpora  fuerint 
tumulata  reconcilianda  erunt.  Idemque  fiat  si  corpus  heretici,  cis- 
malici-*  vel  pagani  vel  judei  in  cimitcrio  sepultum  sit,  ossibus  illo- 
rura,  si  discerni  ab  ossibus  fidelium  poterunt,  inde  prius  ejectis. 

Quia  publiée  ulilitatis  interest  ne  crimina  rcmaneant  impunita% 
sub  excoinmunicationis  pena  precipimus  ut  si  quis  clericus  homi- 
cidium,  sacrilegium,  incendium,  raptum,  rapinam,  furtum  vel 
adulterium  et  hujusmodi-^  in  nostra  dyocesi  manifeste  deprehensus 
fuerit  commisisse'',  vel  aliquem  atrocitcr,  nisi  se  defendendo 
et  vim  repellendo  fecerit,  vulnerasse  vel  mutilasse,  capialurper 
gentes  nostras  vel  per  archipresbiterum  vel,  illis  abseniibus,  per 
rectorem  vel  [per]  capellanum  illius  ecclesie  in  cujus  parrochia 
laliacommissa  fuerint,  et  caplusad  officialem  nostrum  perclericos 
adducatur,  adjunctis  sibi  aliquibus  laicis,  si  opus  fuerit  ad  repel- 
lendam  violentiam,  si  forte  inferri  per  ;iliquos  limealur. 

Inlerdicimus  ne  clerici  clericaliter  viventes,  ratione  sui  patri- 
monii  vel  personarum,  nec  etiam  persone  ecclesiaslice  vel  reli- 
giose  aliquatenus  per  laicos  tallienlur*  |}  aut  eis  exactiones  seu 
onera'  aliqua  extraordiuaria  imponantur.  *||Quodsifaclum  fuerit, 

*  Mss.  comoretur. 
-  lacun.  hujus. 
^  Incun.   scisviatici. 
''   Mss.  in  piinita. 
'■'•  Incun.    hujus. 
''  Mss.  comisisse. 
''  Mss.  honera. 
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talliantes  ||  *  et  iniponenles  '||el  consilium,  opcm  et  auctoritatem    I 
in  hoc  preslantes  per  censuram  ecclesiaslicam  dcsislere  compel- 
lantui'.  Sed  nec  prémisse  persone  de  suis  rebns  propriisH'  solvcre 
teneautur  'H  pedagium  sive  lesdam. 

Sane  Honorius  papa  leiliiis  excommimicalionis  sentenliam 
prolulil  conlra  onines  stMiitoies  et  scriptores  slatulorum  contra 
Ecclesie  libcrtalem  edilorum,  nec  non  et  contra  poleslates,  con- 
sules,  redores  et  consiliarios  locoruni  ||  *nbi*  H  hujnsmodi  statula 
fuerint  observata,  nec  non  et  contra  illos  qui  secundum  ea  pre- 
sumpserint  judicare,  vel  in  publicam  formam  redigere  judicala. 

Hanc  autem  excommunicalionis  sentenliam  illos  incurrere 
decernimus  qui  contra  privilégia  et  liberlales  ||  *  clericorum  et*  || 
ecclesiarum  slatuere,  ordinare, precipere  aut  inlerdicere  ||  'expresse 
vel  indirecte,  per  se  vel  per  alios,'  ||  presimiunt  :  ne  quis  in  eccle- 
siarum vel  clericorum  [fol.  27  r°]  clibanis  panem  coqual*.  vel  in 
molendinis  eorum  molat  ;  ne  quis  eis  igoem  det,  vel  aquam  ferat  ; 
ne  quis  possessiones  eorum  colat  aut  defendat,  set  impune  ^  des- 
truat;  aut  ne  quis  aliquid  commercium  '  cum  eis  habeat,  vel  quo- 
modolibet  participet  aut  loqualur  ;  ||  *aut  eis  de  decimis,  primiciis, 
oblationibus  vel  aliis  juribus  spiritualibus  non  respondeat  ;  aut 
quod  nullus  minus  v  vel  x  solidis,  vel  panem,  farinam,  vinum, 
pannos,  lumen  vel  hujusmodi  seu  minus  quam  valorem  v  vel  x 
solidorum  in  hiis  offerat  aut  hiis  similia  agunl  et  qui  talia  per 
gentes  seu  officiales  suos  facta  requisiti  non  revocant  cum 
effectu*.*  Il  A  qua  excommunicationis  senlentia  nullatenus  absol- 
ventur,  donec  de  dampnis  et  injuriis  propler  hoc  illalis  satisfece- 
rint  competenter.  Dislricte  igitur  preripimus  ne  aliquis  coujura- 
tiones^colligationey,confratrias  seu  alias  quascumque  obligaliones 
fide  vel  juramento  seu  qualibet  alia  firmiiate*"' inlerpositis,  facei'e 
présumât  conlra  ecclesias  vel  ecclesiaslicas  personas  seu  conli'a 
ecclesiaslicam  libertatem,  si  premissas  penas  volueril  evilare. 

Omnes  sacerdoles  nobis  confiteantur,  aut  a  nobis  specialiler 
postulent  et  obtineant  confessores. 


*  Mss,  cocai  remplaçant  guoguaf  exponctué. 

-  Mss.  in  pune» 

•^  Mss.  comercium. 

^  Mss   efeclu. 

'■'  Incun.  perjurationex. 

*"  Incua.  infïrmitate. 
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De  ecclesiis  et  earum  PRiviLEaiis,  rébus  et  orxamentis. 

Missarum  celebrationem  non  alibi  quani  in  sacratis  Domino  locis, 
absque  magna  necessitate,  fieri  debereliquet  omnibus  quibus  sunt 
Novi  et  Veteris  Testamenti  nota  precepta.  Ideoque  precipimus  ut 
omnes  ecclesias  régentes  et  *  ecclesias  et  altaria  non  consecrata 
consecrari  procurent. 

Prohibemus  ne  deinceps  quisquam  ecclesias,  capellas,  oratoria, 
hospitalia  vel  alia  pia  loca  et  religiosa  in  diocesi  nostra  edificet, 
vel  altare  aliquod  in  locis  illis  erigat, sine  nostra  licentia  speciali. 

Altaria  quoque  per  somnia  -  et  inanes  quasi  revelationes  homi- 
num  construi  prohibemus.  Nos  enim  loca  talia,  prêter  nostram 
aut  successorum  nostrorum  licentiam  constructa,  interdicto  eccle- 
siastico  decernimus  subjacere. 

Sed  et  altaria  portatilia  ita  lata  et  spatiosa  fiant  quod  calix  et 
hostia  possint  tute  super  illis  convenienti  distantia  collocari. 

Res  prophanas  vel  seculares,  utpote  vestes,  saccos  cum  annona, 
dolia  cum  vino  vel  sine  vino,  et  alia  hujusmodi^  poni  in  ecclesiis 
prohibemus  et  posita  precipimus  amoveri,  archis  operis  [fol.  27  v"] 
et  luminarie  et  confratrie  dumtaxat  exceptis.  Horrea  ^  quoque  et 
caméras  in  eis  fieri  inhibemus  et  facta  precipimus  amoveri. 

Gorporalem  pallam  non  de  sirico  aut  de  tincto  ■'  seu  operibus 
variato,  sed  solum  de  simplici  albo  panno  lineo  fieri  prohibemus'"', 
precipientes  utmundaetbene  compositaetplicata  sit.  Débet  autem 
habere  quatuor  in  longitudine  plicas,  in  latitudine  vero  très. 

[nhibemus  ut  nuUus  clericus  vel  laycus  calices,  libros,  vestes 
sacras  vel  alia  ecclesiastica  ornamenta,  per  se  vel  per  alium,  ven- 
dere,  distrahere,  pignori  obligare  vel  alias  quomodolibet  alienare 
présumât,  absque  nostra  licentia  speciali.  Qui  vero  contrafecerint 
Il  *  clerici  in  sacris  ordinibus  constituti,  *  ||  suspensionis,  layci 
vero  II  *  et  clerici  in  minoribus  constituti,  *  ||  excommunicationis 
incurrant  sententias  ipso  facto.  Qui  autem  laies  i-es  in  piguus 
scienter  receperii,  eas  illi  ecclesie  cujus  sunt  libore  restituere 
teneatur,  nulla  recuperata  pecunia'^  ab  eadem. 

'  Et  manque  dans  l'incunable. 
-  Mss.  sompnia. 
•*  Incun.  hujus. 
^  Mss.  orrea. 
'  Incun.  lericto. 
*>  Incun.  ordinamiis. 
'  Mss.  pecciDiia. 
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Il  ■  Sed  el  quicuiiique  clericus  vel  laicus,  legularis  velsecularis, 
res  hujusmodi,  pro  quocumque  debito,  cujuscumque  rectoris  vel 
capellani  seu  ecclesie,  propria  auctorilate,  capere  presumpserit, 
prêter  peiiani  exconiniunicationis  quam  ipsum  incurrere  decerni- 
miis,  ipso  facto  a  debito  ipso  cadal.  'H 

Sed  nec  ecclesias  |1  *  vel  quelibel  bénéficia  ecclesiasiica  *  ||  ad 
collalionem  ||  *  seu  ordinationem  *  ||  nostram  pertinentia,  vei  res 
vel  possessiones  vel  jura  eorum  aliquis  fidejubendo  vel  alio  modo 
obliget  pro  debitis  alienis  nec  etiam,absque  noslra  licenlia,  pro 
se  ipso  ;  quod  si  fecerif,  ad  solulionem  talium  debitorum  suc- 
cessor  ejus  vel  ecclesia  minime  teiiealur,  nisi  rreditor  aperte  pro- 
baverit  pecuniam  ipsam  in  ecclesie  ulilitatem  fuisse  conversam. 
Sub  pena  suspensionis*  ab  ofïicio,  prohibemus  ne  capulle  babli- 
zatorum  ponantur  in  aliis  quam  in  ecclesiasticis  usibus,  ut  videli- 
cet  inde  fiant  superpellicia  vel  cortine  et  alia  hujusmodi  que  ad 
cullum  divinum  et  servicium  ecclesiasticum  pertinere  noscantur. 
Ne  II  *  domini  vel  *  ||  judices  seculares  aut  bajuli  vel  officiales 
seu  nuncii  curie  secularis  iu  ecclesiis  vel  cimileriis  vel  in  eccle- 
siarum  atriis,  causas,  lites,  conlenliones  seu  placila  audiant  peni- 
lus  [prohibemus.  Sed  nec  sententias  ibi  proférant  nec  precepta, 
Il  *  banna  edicta,  subhastationes-  *  ||  vel  executiones  faciant,  nec 
aliquos  ad  quamcumque  corporalem  [fol.  28  r°]  penam  condemp- 
natos  per  loca  ipsa  deducant;  laies  enim  sententie  et  processus 
reprobantur  a  jure. 

Sed  nec  aliqui  congregationes,  conciones,  concilia,  parlamenla 
vel  choreas  facere  vel  cantilenas  dicere  vel  mercata  tenere  vel 
merces  vendere  vel  aliqua  ludibria  seu  inhonesta  agere  ibi  présu- 
mant. 

In  diclis  quoque  locis  et  infra  spacia  illis  adherentia  a  jure 
privilegiatapatibula,furcas,costellaetsimiliaponi  et  posita  teneri 
et  quelibet  alia  inhonesta  fieri  districlius  inhibemus. 

Sub  excommunicationis  penaprecipimusne  quisquam  laycorum 
vel  officialium  curie  secularis  aliquem  hominem  vel  bona  seu  res 
ejus  de  ecclesia  vel  ejus  atrio,  cimilerio,  hospitali  vel  domo  reli- 
giosa,  quantumcumque  gravia  maleficia  perpetraverit,  violenter 
extrahat,  sine  nostra  vel  officialis  nostri  licenlia  speciali,  nisi 
publicus  latro  fuerit,  vel  noclurnus  depopulatoragrorum,  seu  qui 
homicidium  vel  mutilationem  membrorum  vel  furlum  seu  violen- 

'  Mss.  suspentionis. 
-  Mss.  subastaciones. 
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liam  in  ipsis  ecclesiis  vel  ciniiteriis  commisil  ',  ci'odon?  so  in  illis 
et  ab  illis  posse  defendi,  et  in  hiis  etiuni  casib;is  noslra  vcl  otli- 
cialis  nostri  habealur  licenlia  specialis. 

Quoniam  quicquid  habenl  clerici  pauperum  esse  débet,  dis- 
tricte  precipimus  omnibus  rectoribus  et  curatis  ut  in  suis  ecclesiis 
hospitalitatem  leneant  congruentem,  proviso  lamen  quod  eccle- 
sias  ipsas  in  prandiis,  cenis  vel  albergis-  et  similibus,  vel  quibus- 
libet  aliis  gravaminibus,  laicis  vel  quibuscumque  personis  non 
submittanl,  aut  de  novo  illis  eas  quocurnque  modo  tributarias^  vel 
censuales  faclant,  si  condignani  efïugere*^  voluerint  ullionem.  Sed 
nec  de  ecclesiis  aut  rébus  vel  negociis  ecclesiaslicis  laicorum 
judicio  aut  voluntate  quoquo  modo  disponant  ;  laici  autem  seu 
alii  quilibet  qui' in  premissis  aut  in  tallis,  toilis,  questis,  H  *  in- 
debitis  serviciis  *  ||  vel  similibus,  ecclesias  ecclesiastica  bona 
quomodolibet  gravare  aut  ecclesiasiicas  [fol.  2S  t"]  personas  ad 
hoc  quomodocumque  compellere  piesumpserint,  nisi  legittime 
moniti  a  talibus  destiterint  aut  jam  commissa"  emendare  dislule- 
rint,  excomunicationis  sententie  volumus  subjacerc. 

Statuimus  quod,  si  res  vel  pignora  alicujus  ecclesie  vel  clerici 
vel  persone  ecclesiaslice,  absque  judicis  ecclesiaslici  auctorilate, 
violenter  capte  vel  capta  fuerint  et  detenta,  captores  seu  delen- 
tores  hujusmodi'  moneantur  ter  a  rectore  loci  seucapellano  curato 
quod  ea  libère  et  intègre  restituant.  Quod  si  forte  sic  moniti 
facere  contempserinl%  ipsos  quos  ex  tune  in  hiis  scriptis  excom- 
municamus,  excommunicatos  per  rectores  seu  capellanos  eosdem 
publiée  precipimus  nunciari.  Et  si  pignoralio  vel  violentia  hujus- 
modi per  dominos  temporales  aut  eorum  auctorilate  facta  fueriti 
requirantur  et  ipsi  et  simili  modo  moneantur  per  eosdem  rectores 
et  capellanos  ut  res  et  pignora  hujusmodi''  libère  et  intègre  ||  * 
absque  aliqua  retentione  sumptuum,*  ||  restilui  faciant  ciim 
effectu;  alioquin  ipsos  eidem  excommunicationis  sententie  decer- 
nimus  subjacere.  Qui,  si  forte  in  eadem  duriciaperstiterint,  cesse- 

'  Mss.  comisit. 

'  Incim.  alherrjiis.  > 

•*  Incun.  tribularia. 

^  Mss,  efugere. 

5  Incun.  que. 

^  Mss.  comissa. 

'  Incun.  hujits. 

^  Incun.  conlempserunl. 

''  Incun.  Itiijns. 
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tLir  a  divinis  in  parrochia  vcl  parrochiis  in  quibus  hcc  commissa  * 
fuei'inl  et  eliam  in  quibus  idem  doniini  morabunlur,  secundum 
anliquam  consuetudineni  et  slatutum.  |I  *  Simili  qiioque  modo 
cessari  precipimus  ubicuniqne  clericus  per  laicalem  potentiam 
captus  icneljilur,  absquc  nostra  licentia  speciali.*  || 

Interdicimus  ne  redores  et  Jieneficiati  de  pecunia  ratione  eccle- 
siarum  suarum  adquisila,  emanl  possessiones  seu  redditus  per- 
petuos  suo  nomine  vel  etiam  alieno.  Sed  ad  opus  ecclesiarum 
suarum  et  earum  nomine  conlici-  faciant  instrumenta;  alioquin 
tanquam  fures  et  sacrilegi  punientur. 

Nullus  autem  laicorum,  sub  excommunicationis  pena,  bona 
decedentium  clericorum,  occasione  ecclesie  adquisila  occupare  aut 
detinere  présumât,  sed  ad  utililatem  ipsins  ecclesie  oonserventur. 

Ad  bec  '  jubemus  ut  redores  et  beneficiati  in  edificiis  et  repara- 
tionibus  ecclesiarum  et  domorum,  in  libris  quoque  et  ornamentis 
et  aliis  ad  divinum  cullum  necessariis,  juxta  [fol.  29  r°]  facul- 
tates  ipsarum  ecclesiarum  studeant,  cum  opus  fuerit,  tailler  se 
habere  quod  eorum  exemple  parrochiani  et  alii  ad  hoc  merito  invi- 
tenlur,  precipue  cum  ipsi  de  jure  ad  lalia  possint  cogi. 

Omnibus  sacerdotibus  nostre  civitatis  et  dyocesis  interdicimus 
ne  quisquam  eorum  cum  calice  ligneo  vel  vitreo  vel  slagneo  vel 
plumbeo  vel  de  pelpre  vel  de  auricalco*  vel  de  eledro,  infra  dyo- 
cesis nostre  fines,  ullerius  celebrare  présumant  :  habeat  igilur 
unaqueque^  ecclesia  calicem  argenteum  cum  palena. 

Rectoribus  et  curatis  omnibus  precipimus  ut  in  suis  ecclesiis 
habeant  thecas  seu  vasa  enea,  stagnea  vel  argeniea,  in  quibus 
possint  honeste  heucharistiam  [servare]  et  custodire  et,  cum  opus 
fuerit,  ad  infirmos  déferre''. 

Distride  precipimus  omnibus  archipresbiieris  ut  ecclesias  suo- 
rum  archipresbiteraluum  visitantes  fieri  faciant  libros,  ||*  super- 
pellicia  et  alla  *  ||  ornamenta  ecclesiastica  competentia  et  domos 
necessarias  et  décentes  ;  et  si  quos  clericos  vel  laicos  vel  religiosos 
in  hoc  contumiaces  invenerint' vel  rebelles,  nobis  studeant  inti- 
mare  ut  ad  hoc  per  nos  congruis  remediis  urgeantur. 

'  Mss.  comissa. 
-  Mss.  confisci. 
■'  Incun.  hoc. 
*  Mss.  auricalo. 
'■'  Incua,  unaquaque. 
''  Mss.  de  lierre. 
"  Incun.  invenerunt. 
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Precipimus  ut  in  iinaquaquc  ecclesia  ante  vel  post  vel  supra 
quodlibet  altare  sit  ymago  vel  sculptura  seu  pictura  vel  scriplura 
expresse  designans  et  cuilibet  inluenti  manifestans  in  cujus 
sancli  nomen  et  honorera  sit  ipsum  altare  conslruclum. 

De  officio  et  potestate  rectorum  et  capellanorum 
ET  de  regimine  ecclesiarum  et  animarum  [Christi] 

Statuimus,  monemus  atque  precipimus  omnibus  rectoribus  et 
capellanis  curatis  ecclesiarum  civilatis  et  dyocesis  Mimalensisut, 
in  suis  ecclesiis  infra  mensem  a  die  recilationis  presentis  consti- 
lutionis  comptutandum,  residentiam  faciant  personalem  ethospita. 
lilatem  ibi  teneant  prout  facultates  ecclesiarum  suarum  commode 
poterunlsupportare  *  ;  alioquin, presentis constitutionisauctoritate, 
ab  ipsis  beneficiis  noverint  se  suspensos,  nisi  de  nostra  abstinue- 
rint  licenlia  speciali.  Precipiirmus  quoque  ne  aliqui  vicarios  in 
ecclesiis  suis  pro  se  constituant  '  H  [fol.  29  v°]  nec  ad  studia- 
vadant,  nec  peregre  proficiscanlur,  neque  dyocesim  nostram  causa 
alibi  moram  trahendi  egrediantur,  nec  aliène  juridictioni  se  subji 
cianl-',  absque  nostra  licentia  speciali. 

Cupientes  hospitalitatem  *  in  ecclesiis  observari,  interdicimus 
ut  nullus  ecclesias  assenset  veladfirmam  det seu  concédât, absque 
nostra  licentia  speciali,  H  *  sed  et  si  quis,  ex  aliqua  rationa[bi]li 
causa  assensandi  seu  ad  firmam  dandi  licentiam  a  nobis  obtinuerit, 
non  tamen  alicui  seculari  persone  vel  officium  aliquod  in  qua- 
cumque  seculari  curia  gerenli.  assensare  seu  ad  firmam  dare 
présumât,  *  ||  Alioquin  contractum  ipsum  nullas  vires  habere 
decernimus  et  ipsum  ad  firmam  dantem  a  beneficio  ducimus  sus- 
pendendum.  Contractus  vero  ad  firmam  dationis  jam  initos  *  seu 
celebratos  revocamus  et  omnino  viribus  •■'  vacuamus.  In  bac  autem 
prohibitione  non  intelligimus  comprehendi  ecclesias  capituli 
Mimatensis  de  gratia  speciali,  ita  tamen  quod  ipsi  diligenter  pro- 
videant  ut  in  ipsis  ecclesiis  hospitalilas  observetur    Il*etdomus 

1  Mss.  subportare. 

2  Le  mss.  portait  primitivement  p7^ecipi[mus\  quoque  m  adstudia...—  Incuu. 
precipimus  quoque  ne  ad  studia... 

^  Mss.  subicianl. 
''  Mss.  ospitalitaten. 
'■'  Mss.  inhitos. 
fi  Incun.  juribus. 
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ecclesianiniipsanim,cLiinexpedieril,relicianlLirelnielioreMtiir.-Il 
Districle  precipimus  omnibus  !|  *  recloribus,  archipresbyteris,  '  || 
curaiis  et  aliis  ne  proplor  debilum  propriimi  vel  ecclesie  sue  propria 

auctoritate,  denegare  présumant  quibascumque  personis  ingressum 
ecclesie  aut  aliqua  ecclesiaslica  sacramenta.  ||  *  Nullus  insupei- 
eorum  causas  malrimoniales  vei  pignorum  aut  alias  audire  présu- 
mât *  I!  • 

Stalutum  fuisse  a  nostris  predecessoribus  denunciamus  quod, 
quandocumque  aliquem  in  parrochia  cujusquam  capellani  tesla- 
mentum  vel  quamlibet  ultimam  voluntatem  ordinare  vel  disponere 
contigerit,  post  mortem  testatoris,  per  ejusdem  parrochie  capel- 
lanum  moneantur  heredes  vel  hères,  vel  ipsius  ultime  voluntatis 
executor  seu  execulores,  vel  ille  seu  illi  pênes  quem  vel  quos 
scriptura  hujusmodi  ultime  voluntatis  fuerit,  quod  ipsam,  infra 
quadraginta  dies  a  tempore  obitus  testatoris  computandos,  nobis 
vel  offjciali  noslro  apertam  vel  aperiendam  exhibeant,  ne  helemo- 
sineseu  legata  ad  pias  causas  remaneant  insoluta,  et  ut  pia  ullima 
testatoris  voluntas  debitum  sorciatur  effectum.  Quod  si  infra  pre- 
missos  XL  dies  exhibita  non  fuerit,  infra  xx  dies  post  dictos  xl 
immédiate'  subséquentes,  id  nobis  vel  officiali  nostro  notificct 
loci  capellanus  ut  eadem  defunctidispositio  modo  debito  requiratur  ' 
et  detentores  ipsi  tanquam  supressores  •'  ejusdem  scripture  vel  dis- 
[foL  30  r°j-positionis.  si  necesse  fuerit,  pena  débita  puniantur. 

Statuimus  ut  heredes  vel  successores  defuncli  qui  juraverat 
solvere  seu  reddere  peccuniam  vel  res  alias  seu  legata,  moneantur 
ut,  sicut  ille  juraverat,  ipsi  cunctaadimpleantet  ad  hoc,  si  necesse 
fuerit,  per  censuram  ecclesiasticam,  sicut  justum  fuerit,  compel- 
lantur. 

Quia  nichil  est  quod  magis  debeatur  hominibus  quam  ut  eorum 
suprême-  pie  voluntatis  eulogia  impleantur%  statuimus  atque 
ordinamus  ut  quicumque  de  bonis  suis  testari  atque  de  anima  sua 
disponere  voluerit,  rectorem  suum  seu  capellanum  curatum,  qui 
ejus  nosse'^  débet  conscientiam  et  conditionem  et  a  quo  ecciesias- 
tica  sacramenta  vivens  recepit,   advocet,  per  quem  salubrius  et 

'  Mss.  inmediate. 
-  Incun.  exequaiur. 
^  Mss.  subpressores. 
*  Mss.  subpreme. 
■•  Mss.  inpleantur. 
''  Mss.  riOsce. 
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juvari  et  dii-igi  poleritin  hiis  que  ad  salutem  anime  sue  pertinent 
peragendis. 

Precipimus  quoque  in  virtute  sancte  obedientie  universis  rec- 
toribus  ecclesiarum  et  curalis,  ut  annis  singulis  in  tribus  diebus 
dominicis  continuis,  post  reditum  '  suum  de  paschali  synodo, 
publiée  intra  missarum  sollempnia  moneant  generaliter  omnes  et 
singulos  executores  testamentorum  et  quarumlibet  ultimarum 
voluntatam  et  dispositionum  et  etiam  quoslibet  heredes  et  succes- 
sores  et  generaliter  quascumque  personas  qui  seu  que  tenebuntur 
aliqua  dare,  solvere  vel  facere  ad  pias  causas  seu  quoslibet  pios 
usus,  juxta  defunctorum  dispositiones,  ut  illa,  infra  anni  spacium 
alestatoris  obitu  computandum,  dare,  solvere  et  facere  leneanlur, 
nisi  quod  agendum  est  prolixius  terapus  necessario  de  sui  natura 
vel  ex  teslatoris  disposilione  exposcat.  Hec  antem  locuni  habere 
intelligimus  in  casibus  post  presentis  coustitutionis  editionem 
iuturis.  In  hiis  vero  que  ante  presentis  coustitutionis  promulga- 
tionem  dari,  solvi  vel  fieri  debuerunt,  annum  ipsum  a  recitatione 
presentis  coustitutionis  decernimus  computandum.  Alioquin  qui, 
infra  [fol.  30  v^]  premissum  tempus,  hec  adimplere  neglexerint, 
excommunicationis  sententiani  merilo  poterunt  formidare.  Eisdeni 
quoque  rectoribus  et  capellanis,  sub  pena  suspensionis  ab  oflicio, 
prccipiendo  mandamus  ut,  infra  xx  dies  post  lapsum  anni  pre- 
missi,  nobis  vel  officiali  nostro  lidelitei-  denunciare  procurent 
personas  quas  noverinl,  in  suis  parrochiis,  que  premissa  sunt 
infra  premissum  tempus  non  adimplesse,  ut  vel  per  nos  ad  hoc 
per  excogitata  remédia  urgeantur,  vel  per  nos  ipsos  prout  jura 
suadent  pie  ipsorum  decedentium  volimtates  executioni  débile 
demandentur. 

Relicta  autem  ad  pias  causas  in  exlrema  voluntate  coram  sacer- 
dote  parrochiali  seu  curato  et  duobus  aut  tribus  testibus  firma 
decernimus  permanere.  ||  *Ad  hoc  precipimus  rectoribus  et  capel- 
lanis ut  moneant  nolarios  in  suis  parrochiis  commorantes  quod 
legata  ad  pias  causas  reddant  eis  scripta  et,  ne  remaneant  inso- 
luta,  illa  officiali  nostro  insinuare  festinent.*  (| 

Tabelliones  vero  qui  testamenta  defunctorum  publicare  et  com- 
plere  quantum  ad  relicta  ad  pias  causas,  post  competentem  moni- 
tionem,  distulerint,  excommunicationi  supponantui-. 

*  ilss.  reddilum. 
-  Mss.  subponantur. 
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Prccipimus  quoque  et  preceplum  fuisse  haclenus  cleclaramus  ut 
testamcnlorum  seu  quarumlibet  ullimarain  volaiitatum  execulores 
tilulo  emplioiiis  vel  qiiovis  alio  nichil  omuiuo,  propria  auctoritale, 
de  bonis  reliiieani'  leslaloris,  nisi  forle  ab  illo  legatuin  sibi  expresse 
fiierit  vel  conccssum.  Qui  vero  contra  fecerint  precium  amitlant, 
si  ox  causa  eniplionis  se  dixerint  retinere  ;  si  vero  ex  alia  causa, 
judicis  arbilrio  puniantur. 

Pre[de]cessorum  nostrorum  vestigiis  inhérentes,  permittimus  de 
gralia  speciali,  (juod  clerici  beneliciali  nostre  civitatis  et  dyocesis, 
solutis  omnibus  ecclesiarum  et  beneficiorum  suorum  debitis,  dis- 
ponere  possinl  libère  et  tesLari  dum  mentis  sue  compotes  existunt, 
de  bonis  mobilibus  et  se  movenlibus  obtcnlu  ecclesiarum  et  bene- 
ficiorum suorum  adquisitis,  ita  dumtaxat  quod  ecclesias  suas 
bénéficia  et  domos  ulensilibus  et  animalibus  que  agriculture  ipsius 
ecclcsie  prius  deputata  sunt  nequaquam  spolient,  sed  illa  et  insu- 
per suflicientia  viclualia  et  samptus  necessarios  usque  ad  novos 
fructus  colligendos  pro  futuri  success^oris  et  servilorum  [fol.  31  r"] 
ecclesie  ac  ministrorum  [ecclesie]  necessariorum  congrua  sus- 
tentalione  [et  omnibus  aliis  ecclesie  oneribussupportandis]  reser- 
vent. 

Hanc  autem  disponendi  et  testandi  graliam  extendi  nolumus  ad 
eos  qui  minus  legaverint  pro  ornamentis  et  utilitatibus  ecclesia- 
rum suarum  quam  1|  *  legaverint  vel  mortis  causa  vel  quomodolibet 
alio  modo  in  ultima  sua  volunlate  dederint  seu  reliquerinl  *|| 
alicui  alii  persoue,  ecclesie,  collegio  vel  universitati,  excepta  sola 
ecclesia  Mimatensi,  nec  etiam  ad  eos  qui  alibi  quam  in  suis  eccle- 
siis,  vel  in  majori  Mimatensi  ecclesia,  vel  in  sepulcris  parentum 
suorum  elegerint  sepeliri,  nec  etiam  ad  donatos  religionis  se-u 
ordinis  cujuscumque. 

Executoribus  autem  lestamentorum  seu  ultimarum  voluulatum 
prediclorum  beneficiatorum  inhibemus  expresse  ne  ad  executio- 
nem  aliquam,  nisi  in  appreliondendo  -  et  conservando  lestatoris 
bona  et  in  expensis  funerariis  faciendis,  procedere  aliquo  modo 
altemptent  ^,  priusquam  dispositionem  seu  testameûtum  hujus- 
modi  nobis  ostenderint,  ut  sic  videre  possimus  uirum,  in  ordina- 
tione  rerum  et  anime,  Deum  pre  oculis  liabuerint  testatores  ; 
alioquin  eos  excommunicationis  sententie  decernimus  subjacere 
et  insuper  quod  per  eos  fieret  carere  decernimus  robore  firmitatis. 

^  Iqcuq.  delineant. 
'  Mss.  aprehendendo . 
^  Mss.  atemptent. 
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Res  autem  immobiles  et  facultates  clericorum  decedentium, 
intuitu  ecclesiarum,  post  diem  ordinatioiiis  sue  acquisitas  \  ad 
ecclesiam  ad  quam  litulati  fuerunt  seu  oui  deservierunt  decerni- 
mus  pertinere,  quia  nuUus  eis  hères  proximior  esse  débet  quam 
ecclesia  que  ipsos  Domino  sociavit. 

Divinaliones,  sortilegia,  facinationes,  persoclamia-,  auguria  et 
alia  quelibet  similia  supersliciosa  remédia,  sive  in  precanlationibus 
et  conjuralionibus  sive  in  nolis  quas  brevia  seu  caractères  vocant, 
aut  etiam  in  quibuscumque  rébus  suspendendis  vel  ligandis  con- 
sistant, tanquam  dampuata,  ab  omnibus  Chrisli  fidelibus  nostre 
civitatis  et  dyocesis  observari  ac  fieri  eisque  fîdem  adhiberi  penilus 
prohibemus.  Nullus  ergo  paganorum  raorem  secutus  ^  ad  divinos, 
sortiarios,  magos  vel  augures  ■*  ||  *pro  vita  vel  morbo  vel  pro  morte 
hominum  seu  animalium  vel  pro  rerum  amissione  aut  contra 
grandines  et  tempestates,  aut  ut  a  viro  vel  muliere  magis  ametur, 
aut  pro  quolibet  alio  remedio  vel  concilio  supersticioso  ab  illis 
expetendo  recurrat,  aut  eos  in  domum  suam,  quasi  ut  malum  foris 
mittant  vel  ut  maleficium  inveniant,  introducat^.  Nullus  etiam  per 
sortes  quas  sanclorum  seu  aposiolorum  vocant  aut  cujascumque 
scripture  inspectione  divinationis  scientiam  profiteatur  aut  futura 
promittat,  aut  quelibet  malelicia  in  tabulis  vel  codicibus  seu  in 
astralabio  requirat.  Xulla  mulier  se  noctur-[foL  31.v°]-nis  horis 
equitare  cum  Diana,  dea  paganorum,  vel  cum  Herodiade  seu 
Bezozia  et  innumera  mulierum  multitudine  profilealur  ;  hec  enim 
demoniaca  est  illusio.  Xemo  in  herbarum  collectionibus  carmina, 
incantationes  aut  alias  observationes  prêter  domiiiicam  ^  orationem 
et  symbolum  adhibeat.  Nec  in  brevibus  suspendendis  vel  ligandis 
aliquid  prêter  illa  scribat.  Demonium  tamen  sustinenti  licet  pelras 
et  herbas  sine  incantatione  habere.  Dies  quoque  egyptiaci',  cous- 
tellationes,  lunationes,  kalende  januarii,  initia  **  meusium,  dies, 
menses,  annus,  cursus  lune,  solis  \fol.  32  r"]  et  syderum  supersli- 

'  Mss.  adquisilas. 

-  lucua.  perseclanua.  —  Cf.  Du  Caoge,  édit.  Heaschel,  t.  V,  p.  21 4,  v"  Per- 
soclamium. 

'■'  Mss.  sequtiis. 

*  Tout  le  commencemeut  de  cet  aliiiija  (depuis  Divinaliones,  surtilcgia,  etc.). 
remplace  ua  passage  gratté. 

■'  Iqcuq.  introducant. 

''  Incun.  dictam. 

"^  Mss.  quocque  egipciaci. 

*»  Mss.  inicia. 
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ciose  observari  non  debent,  credendo  videlicel  in  illis  virtulem 
seu  necessilatem  inesse,  quoniam  superioranon  sunt  cause  reruni 
sed  signa.  Sed,  nec  in  piemissis  diebus  seu  lemporibus  nicnse 
cum  epulis  vel  lampadibus  in  domibus  sunl  patande,  vel  per  vicos 
el  plaleas  canlores  '  el  chori  ducendi.  Xulla  eliam  lempora  sunl 
fausla  vel  infausla  exislimanda^  ut  quis  in  eis  nolil  aut  velit  ;ili- 
quid  incboafe.  Nec  ad  volaLuni  vel  gai'i'itum-' avium,  vel  ad  moluni 
alicujus  nicmbri,  vel  ad  alicujus  auinialis  nspcclum  aliquid  esi 
lirospere  venluium  vel  non  pronoslicandum.  Inlerdicimus  eliam 
ne  quis  pei*  xn  celi  signa  nascenlium  in  illis  moies,  actus,  eventus 
auL  effectus  predicere  présumai,  et  ne  pro  doaio  fabricanda  aut 
conjugio  sociando  vel  bujusmodi  illa  obsei'vet.  Quicumque 
autem  *1|  [/"oL  31  r"  (suit(^)]  post  générales  probibitiones  quas  in 
missarum  soUempuiis  diebus  dominicis  per  [fol.  31  v"]  sacerdoles 
fieri  precipimus,  contra  prcaiissa  fecerint,  ingressus  ecclesie  et 
ecclesiastica  sacramenla  eis  omnino  iulerdicantur,  el,  si  necesse 
fuerit,  exconimunicalionis  vinculo  innodenlur  ||*aliisque  juris 
remediis  arceantur'H  . 

Quia  *  plurimi  se  esse  queslores  hospitalium,  ecclesiarum '^  et 
locorum  religiosorum  el  piorum  falso  mentienles  •"'  falsas  litteras 
portant,  aliqui  eliam  falsa  et  adulterina  signa  sibi  imponuut,  non- 
nulli  quoque,  sanctuaria  se  déferre  pretendentes,  abusiones  multas 
in  religionum  et  ecclesiarum  ac  locorum  quorum  nomine  questas 
exercent,  infamiam  et  scandalum  populorum  [proponunl];  idcirco 
volentes  circa  hoc  remedium  quale  possumus  adhibere,  vobis  omni- 
bus et  singulis  recloribus  et  curatis,  in  virlute  sancte  obedienlie, 
precipimus  ut  de  cetero  nuUum  questorem  in  vestris  ecclesiis,  sine 
nostris  vel  Biluricensibus  '  aut  apostolicis  litteris  admiltatis,  nec 
eliam  cum  litteris  nostris  vel  Biluricensibus  aut  apostolicis  eos  * 
sanctuariis  seu  reliquiis,  crucibus  vel  carlellis  seu  cedulis  uli 
sinatis,  nisi  idipsum  specialiler  noslre  vel  Bituricenses  aut  apos- 

'  Incun.  caïUalorcs, 

-  Incun.  cslimanda. 

^  Incun.  guarrilum. 

'  Incun.  quod. 

»  Incun.  ecclesiariDnque. 

'•  Mss.  mencienles. 

~  «  L'évèclié  de  Monde,  i)riruiiivenionl  sous  la  métropole  de  Bourges,  fut  mis 
sous  celle  d'Albi,  lors  de  son  érection  en  archevêché  (1666)  ».  (F.  André,  Invent. - 
sotnm.  des  Archii.  déparl...  Lozère,  série  G,  lom.  I,  introd.,  pag,  6). 

'*  Eos  manque  dans  l'incunable. 
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tolice  litière  conlinerent.  [In  virlule  quoque  sancLe  obedieiitie 
vobis  precipimus  quod  non  obsei'vetis.]  Sed,  nec  lune,  ullra  id  quod 
noslre  vel  Biluricenses  aut  aposlolice  lillere  conlinebunt,  in  plebis 
deceplionem  et  scandalum  eos  aliquadicere  permittalis.  Reniissio- 
nés  quoque  ',  seu  indulgenlias  per  alios  quarn  per  dominum  papam, 
vel  per  dominum  Bituricencem  archiepiscopuni  seu  per  nos  con- 
cessas.  recitari  nuUalenus  permitlalis.  Ab  eisdem  auLem  ques- 
loribus,  occasione  faciendi  queslam  -,  nichil  oninino  exigere  aut 
ex  paclo  oblalum  recipere  presumatis. 

Illud  aulein  notum  fieri  volumus  universis  omnes  questas  et 
questores  prohibilos  esse  perfelicis  recordationis  dominum  Nicho- 
laum  papam  quarlum  per  quas  Terre  Sancte  negolium  impedilur. 
Qui  vei'O  falsis  lillcris  uli  invenicnlur,  capli  ad  nos  ducanlur-'. 

Precipimus  quod  nullus  archipresbitcr,  vel  quivis  alius  absol- 
vere  présumai,  prelerquam  inmortis  articulo,  quoslibel  transgres- 
sorcs  noslraium  conslilulionum  ab  aliqua  excommunicalionis, 
suspensionis  vel  inlerdicli  senlenlia,  absquc  noslra  licentia  spe- 
ciali  ;  nos  enim  absolulionem  lalium  [fol.  -J'J  r°]  decernimus  esse 
nullam  '' . 

Goncedimus  tamen  specialiter  omnibus  rectoribus  et  sacerdoli- 
bus  parrochialibus  quod  parrochianos  suos  absolvere  possinl, 
secundum  formam  Ecclesie,  ab  excommunicatione,  quam  '  aliqui 
corum  parrocbiani  incurrerunt,  vel  in  posterum  forte  incurrent, 
niercando,  vendendo  vel  emendo  ||  *  prelerquam  viclualia,  excepto 
blado,*  1 1  in  diebus  dominicis  vel  festivis,  contra  sententias  a  noslris 
predecessoribus  promulgatas,  injuncla  talibus  pro  culpe  modo  peni- 
tentia  salutari.  Si  quid  autem  ab  absolvendis  recipi  conligerit, 
illud  in  ornamcntis  et  usibus  ecclesie  sue  parrochialisdecerminus 
convertendum. 

Hanc  eliam  absolulionem  officialis  curie  noslre  facere  possil. 

Eidem  quoque  oiliciali  concedimus  ut  eos,  qui  clandestine  " 
matrimonia  contraxerunt  quique    talibus  contractibus  ex   cerla 

*  MsSi  quoque  per  alios. 

•  lacun.  questas. 

•*  Les  mots  qui  suiveat  Nickolaum  papam  quarlum  remplacent  une  ligne,  et 
demie  grattée. 

''  «  Ista  fuit  revocalaper  (iominum  Ali)ertum,  episcopum  Mimaleasem.»  (lacun., 
fol.  113  r»}. 

^  Le  mss.  portait  primitivement  si  quam. —  Si  a  été  exponctué. 

^  Mss,  clamdestinc , 

8 
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bcientia  iiiterfuerunl,  ab  excoinmuniculionis  î^eiileiilia  in  '  laies 
a  noslris  predecessoribus  et  eliam  aucloritate  coiicilii  proviiicialis 
promulgala,  absolvere  possit. 

El  eos  eliam  qui  pro  eo  quod  divinum  turbarunt  officium  nolen- 
tes  exire  ecclesiam,  proul  iiifra  dicelur,  excommunicationis  sen- 
Icnliam  incurrerunl. 

Et  eliam  illos  qui  conlra  predecessorum  noslrorum  sentenlias 
in  feslo  beali  i^rivali  marlyris-  non  verenlur  servilia  opéra  exer- 
cere,  quam  absolulionem  curali  el  redores  sibi  noverint  inlerdic- 
tam.  Il  ■  El  reclores  et  curalos  lanluni  qui  pro  eo  quod  ad  synodum 
nonvenerunljsuspensionisvel  cxcoinmunicalionis  senlentias  incur- 
rerunl. *  Il 

Eidem  insuper  oificiali  concedimus  quod  tam  niasculos  minores 
xHii  annis  quam  mulieres,  et  etiam  iniirroos  in  morlis  periculo 
ac  eliam  perpétua  corporis  impolenlia  debililalos  ila  ut  ad  Sedem 
Apostolicam  accedere  non  possint,  qui,  pvopter  manuum  ^  injeclio- 
uemin  clericos  vel  ecclesiasticaspersonas,  in  canonem  promulgatc 
senlentie  inciderunt,  tum  propler  etatis,  lum  propter  sexus  fragi- 
litatem,  tum  propter  perpeluum  impedimenlum,  ab  hujusmodi 
excommunicationis  sententia  possit  absolvere  vice  noslra. 

Idem  quoque  officialis  absolvere  possit  eos  qui  scienter  dejera- 
verunt  et,  post  competenlem  monilionem,  infra  decem  dies  non 
salisfecerunt;  quos  perconslilulionem  noslram  excommunicationis 
vinculo  constat  esse  ligatos. 

Dislricliusinhibemusne  aliquis  sacerdos  non  habens  [/"oL  52  v°] 
parrochiam  sive  animarum  curam,  matrimonia  celebret,  corpora 
defunclorum  sepelial,babtizel,  confessioncs  audiat,  eucharistiam  '' 
aut  alla  ||  *  ecclesiastica  '  ||  sacramenla  populo  ministrel,  sine 
noslra  '  aut  illius  cui  animarum  cura  in  loco  illo  commissa'^  est,  in 
casibus  in  quibus  ei  commiltere'  licet,  infra  in  prima  '  |i  *  [fo/..V3  r°] 
conslitulione  Iraclatus  de  penitentia  scriplis,licenliaspeciali,  cum 
conslet  absolutiones  el  remissiones  ab  eo,    absque  liceniia  hujus- 

'   /n  manque  (laus  l'iiicuaable. 
-  Mss.  marliris. 
•*  Mss.  manum. 
■  Mss.  heuccharistiam. 
■•  Incim-,  noslra  liceniia. 
''  Mss.  comissa. 
''  Mss.  comittere. 
»  Los  mol>  infra  in  [jrima  en  remplacent  d'aulrcs  qui  ont  été  grattés. 
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niodi  Uuiqiiam  a  non  suo  judice  facLas,iiisi  dumUiKatincasu  ueces- 
silalis,  nuUius  l'ore  moiiicnli  ;  nemiiii  cteriini  liccl  falcem  suam  in 
inessem  niiltere  alienain,  juxta  illiul:  iiigrcssus  es  ul  advena,  imm 
quid  ul  judices?  *|| 

[Fol.  32  r°  {suite)]  Sed  iiec  aliijuis  sacerdos,  in  alleriiis  ccclesia  vel 
pai'i'ochia,  diebus  doniiiiicis  vel  aliis  soliempnibus,  uec  eliain  in 
diebus  lune,  nec  in  feslis  aniniarum,  niissas  publicas  vel  privalas 
celebrare  [aut  induere  saceidolalibus  vestibus  se]  présumai,  donec 
reclor  vel  capellanus  ciiralus  missam  celcbraverit,  nisi  de  ipsius 
capellaui  licenlia  vel  recloris.  ||  *  Cum  el  secundum  canonicas 
sanctiones',  nulli  sacerdoli  liceal  missas  peculiares  ^  sive  pri- 
valas dicere,  per  cjuas  populus  a  publiais  missarum  soUenipniis, 
que  hora  lerLia  canonice  fiunl,  abslrabalur  •*;  nec  absque  episcopi 
licenlia  sallem  lacila  vel  generali  missas  publicas  [fol.  o-V  r"\ 
celebrare  vel  baplizare  aul  aliquid  aliud  ag(îre  ''.  *  || 

[Fol.  32  y"  [suite]].  Ad  bec  uullus  sacerdos,  qaanlumcumque 
requisilus,  absolvere  présumai  morluos  in  aliquo  cimilerio, 
diebus  dominicis  el  lune,  nec  in  feslis  animarum,  donec  sacerdos 
parocliialis  vel  reclor  absolulionem  suam  generaliter  vel  specia- 
lilcr  fecerit.  Sed  nec  lune  sollempniler,  sed  lanliim  simpliciler, 
cnm  stola  el  aqua  benedicla,  absolval.  \\  *  Sed  nec  aliquis  exlra- 
neus  sacerdos  admilialur  ad  celebrandum,  proul  inler  Inslruc- 
tiones  diclum  est  *  [| . 

Sub  pena  suspensionis  a  beneficio,  quam  contra  facienles  in- 
currere  volumus  ipso  fado,  precipimus  ul  clerici  qui  helemosinas 
seu  capellanias  a  fidelibus  per  || 'civilatem*  ;|  noslram  1|  *el  *  || 
dyocesim  ITpro  tempore  '  ||  ordinalas  in  poslerum  recipienl, 
infra  duos  menses  a  receplione  hujusmodi  compulandos,  se  per- 
sonaliler  coram  nobis  debeanl  presenlare  ut  videre  possimus  '  an 
honesta  sil  eorum  vocalio  el  ulrum  digni  sint  ad  lalia  evocari  et 
ul  a  nobis  licentiam  elaucloritalera  recipiant  celebrandi  el  orandi 
pro  animabus  eorum  qui  capellanias  seu  belemosinas  hujusmodi 
ordinarunt.  Qui  vero  liaclenus  receperunt  infra  duorum  mensium 

'  Mss.  sanxiones . 

-  Mss.  peccuiiures. 

"^  Incua a  publicis  tnissaruvi  soleinniis,  que  i?i  plerisque  ecclesiis  nimis 

tarde  célébrant  redores,  hora  roinpelenti  per  redores  et  capellanos  prcdidos 
velebrari  precipimus,  distraliatur. 

•''  lucun.  facere. 

^  Mss.  possumus. 
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fcipHliuni  il  [iLiblicalioiic  pi'Cï?eiilis  coiisliiiiliuniîr,  id  ipsum  facere 
teiieanlur. 

1 1  *  Ad  lioc  iinusijuisqiie  rcclor  el  cm-alus  leuoalur  in  pascali 
synodo  nolilicare  iiobis  capellauias  seu  lielemosinas  hujusmodi 
quas  in  sua  parrocliia  vacare  '  conligcrit  aurio  illo,  el  cas  eliani 
(jiias  Jnibi  de  iiovo  ordiuari  conliiigol,  el  insuper  ilias  quas  seu 
(luaruni  bnna  hoi'edes  aul  alii  quilibcl  sibi  relincnt  nec  illas  oi'di- 
nanl  juxla  cas  constiluenliuni  volunlaleni,  ul  vel  per  nos  vel  per 
curiam  noslram  ad  subli-acloruni  reslilulioneni  cl  ad  volunlalis 
cjusdem  exccuLioneni-  pcrcensurani  ecclesiaslicam  compcllanlur 
el,  si  necesse  faerit,  veluL^  ingi'ali  el  sacrib^gi  punianlur  '  ||  . 

Dislricle  procipimus  omnibus  sacerdolibus,  cujuscumque  con- 
dilionis  existant,  ne  res  aliénas  seu  damima  data  seu  fore  fada 
sibi  ut  aliis  reslituanl  velenicndcut  in  ponitcntia  *  assignala  resi.i- 
lucre  seu  emendarc  ditïcrant,  vcl  sibi  vel  suis  retinei'e  presumanl. 
Sed,  mora  el  fraude  cessantibus,  illis  inlegralitcr  reslituanl  quibus'' 
est  l'csiilutio  facienda.  Alioquin  [fol.  33  r"]  quod  reccperunt, 
eu  ni  verecundia  publiée  reslituere  el  tanlunidcui  de  suo  paupe- 
ribus  crogarc '^  cogenlur'. 

Nullus  quoque  ab  inlîrmis  donaliones  bonoruni  suorum  l'ccipial, 
pi-o  11  iuler  Insiraclloncs,  ubi  de  pcnitenlia  agilur,  est  premissum. 

Quoniam  quod  medicamenla  niorbis,  boc  jui-a  el  consliluliones 
cxbibenl  negociis,  idcirco  rerum  niagislra  **  expericnlia  suiidenlc, 
novis  negocioruni  niorbis  nova  quippe  anlidola  preparamus. 
Slaluimus  igilur  ul  nullus  recloriani  seu  vicariam  alicujus  ecclesic, 
in  dyocesi  noslra,  a  quocumque  recipere  vei  eliam  lenere  présu- 
mai, nisi  a  nobis  illius  ecclesic  curani  receperil  animarum. 

>sullus  ijuoque  prier  seu  rector  alicujus  ecclesic,  sivesii  regulai-is 
sive  sccularis,in  ccclesia  sua  capellanum  aliqucm  ponal  ad  curain 
animarum  ibi  exercendam,  sine  nostro  consilio  -  elassensu,  nisi  in 
casibusinfra  in  prima  conslilulionc  Iraclalusdc  pcnilcniiascriptis*". 

'  Mss.  vaccare. 

-  Mriij.  exsequliuneiii. 

■*  Incua.  ut. 

''   Iiic'un.  pecunia. 

'  Iiicuii.  rcstitiicnlihîis,  uu  lieu  Je  restiluaiU  quihus. 

^  Mss.  erro'jare. 

'•  I  lieu  a.  cône  ni  ur. 

^  lacuu.  m'Kjna, 

■J  Mss.  concilio. 

^''  liicuu.  inscriptis^ 
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Tn  ecclesiis  vero  parrochialibus  in  quibus  monaclii  habitant, 
populus  per  monachos  non  regatur  nec  per  eos  animaruin  cura 
exerceatur. 

Nulli  etiam  religiosi  ecclesiis,  capellaniis  seu  beneficiis  nostre 
dyocesis  novos  census  imponant  nec  vcteres  augeant,  nec  pro- 
ventus  vel  partem  proventuum  vel  bona  seu  juraalicujus  ecclesie, 
capellanie  seu  benelicii  suis  vel  suorum  prioratuuni  seu  monas- 
teriorum  vel  membroruni  illoruni  usibus  applicare,  nec  illas  in 
prandiis,  procurationibus  seu  albergis  et  similibus  gravare  presc- 
mant.  Nec  quaslibet  porlioues  seu  piovisiones  solilas  seu  antiquas, 
quibuscumque  sacerdoiibus  vel  clericis  débitas,  quomodolibet 
diminuant  seu  defraudent.  Sed  nec  ecclesias,  capellanias,  pro- 
venlus  seu  bénéficia  clericis  secularibus  quomodocumque  et  per 
quoscumquc  assignari  solita,  cum  vacaverint,  propriis  seu  bene- 
ficii  vel  prioratus  seu  monaslerii  sui  vel  membrorum,  illius 
usibus  quomodolibet  applicare  [fol.  ?j3  l-°]  vel  eliam  quibuscumque 
personis  religiosis   con ferre   présumant. 

!l  *Decedenlibus  insuper  seu  cedenlibus  '  capellanis,  rectoribus, 
vicariis  seu  quibuslibct  benedciatis  quorum  presenlatio  ad  eos 
pertinere  dignoscitur -,  Ijona  illorum  mobilia  vel  immobilia  seu 
etiam  se  moventia  nullalenus  occupare  seu  de  illis  disponere  vel 
se  inlromitlere  quoquomodo  présumant,  quoniam  illa  ad  dece- 
dentium  ipsorum  capellanias,  [fol.  34  r"]  ecclesias  vel  titulos  seu 
eorum  successores  pertinere  noscuntur  *  \\  . 

[Fol.2S  u»  [suite]]  Si  qui  vero  hactenus  conlrapremissafecerunt 
vel  in  posterum  forsitan  feceiinl,  nisi  ||'lalia*||  infra  spalium 
duorum  mensium  légitime  '  requisili  revocaverint  ||*seuresli- 
tuerint*|l  cum  efîectii,  quod  egerint  irritum  habeatur.  Et  insuper 
tam  ipsi  quam  qui  scienter  talia  ab  eis  receperint,  nisi  infra  pre- 
missum  duorum  mensium  spatium  tolaliler  sic  recepta  dimiserint, 
excommunicalionis  sententiese  noverint  subjacere.Quandoigitur 
aliqua  bénéficia  ad  que  ipsi  debent  presentare '^  personas  vacare 
contigerit,  illos  nobis  vel  successoribus  uostris  ad  ea  presentare 
sludeanl  quos  lilterarum  scieiitia,  morum  gravitas,  vite  honestas, 
famé  claritas  et  origo  légitima  probabiles  reddant. 

Nullus  presbiter  donatus   cujuscumque  religionis  seu  qui  pi'o- 

'  Mss.  xedcniibus. 
-  Incun.  dinoscitur. 
'■'■  Mss.  hgiilime. 
■*  Incun.  jyresrnlari. 
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fessionem  scu  obcdienliam  fecerit  regularem,  sive  jain  lialùlnm 
icligioiiis  ipsius  susceperit  sive  nondiim  suscepciit,  curam  ani- 
niaruiii  in  dyocesi  noslra,?ivc  noslra  speciali  licenlia,  recipere  vcl 
e.vercei'e,  vel  haljilam  retincie  présumât.  Sed  et  si  aliquis  cuia- 
lus  seu  a  nobis  benelicialus  noslre  dyocesis  eiJicialur  doualus  vel 
conversus  cujuscumqiie  leligionis,  curam  seu  beueficium  hujcs- 
modi.  infra  Irium  mensium  spatium  a  tempore  conversionis  seu 
donationis  hujusmodi,  dimiltere  tenealur;  alioquin  contra  facien- 
les  excommunicalionis  vinculo  innodamus  et  insuper  cui-as  quas 
tenent  vacare  decernimus  ipso  facto. 

De    DIVINIS    OFFrCUS    et    ALIIS    ad    EA    PEUTINENTinUS. 

Prccipimus  (juod  in  singulis  ecclesiis  noslri  episcopatus  omni 
die  ad  vesperos  et  nocturnos  de  beato  Privalo  et  de  illo  sancto  in 
cujus  nomine'  principaliter  ecclesia,  in  quadivinum  officium  dici- 
lur  constructa  est,  liât  commemoratio  specialis  ||  *  et  eorum  festa 
celebrentur  sollempniter  *.  || 

Omnibus  sacei'dotibus  precipimus  ne,  filiis  suis  illegitimis  sibi 
ad  altare  minislranlibus,  divina  officia  cebîbrare  présumant. 

Omnibus-  |l  *  insuper  ^*  ||  curas  regentibus  pre-[/'o/.  34  r°]-cipimus 
ne  horas  canonicas  vel  aliud  quodcumque  officium  ecclesiasticum 
sine  superpellilio  in  ecclesiis  dicere  vel  celebrare  présumant. 

Jubemus  omnibus  religiosis  et  secularibus  curas  et  populos 
regentibus  nostre  dyocesis  ut  libros  ecclesiasticos  habeant  et  eum 
modum  et  ritumin  dandis  et  adminislrandis  sacramentis  ecclesias- 
licis  necnon  et  in  diurnis  alque  nocturnis  divinis  officiis  leneant 
et  observent,  quem  tenet  et  observât  nostra  ecclesia  Mimalensis, 
ideoque  unaquequc  ecclesia  habeat  ordinarium  ecclesie  Mima- 
tensis. 

Decens  quoque  est  ut  historié  '•  seu  légende  illorum  sanctorum 
quorum  corporain  nostri  dyocesi  requiescuni,in  unaquaque  nostre 
dyocesis  ecclesia  habcantur. 

Illud  lamen  districte  precipimus  ut  quelibel  ecclesia.  in  qua  cor- 
pus alicujus  sancti  requiescere  dicitur,  illius  historiam*  habeat  seu 
legendam. 

'  Incim.  nomen. 

-  [acua.  sacerdotibus  omnibus-,  —  dans  le  mss  ,  sacerdolibus  a  éti'-  barré. 

^  lîisuper  manque  dans  l'incunable. 

'  Mss.  yslorie. 

^  Mss.  tjstoriam. 
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Dislricte  precipimus  ne  qiiisqiiam  sacerdotum  nostre  dyocesis 
missam  celebralurus  audeut  sibi  amictum  imponere,  nisi  primo 
l'j  *linea '' Il  camisia,  aul  illa  déficiente,  superpellitio  sit  indutus. 
Sed  nec  in  offîcio  misse  aliquis  ulatur  superpellitio  vel  camisia 
quibus,  secundum  professionem  suam,  in  quotidiano  -  iisu  utitur  et 
communi, 

NiiUus  etiam,  aliquo  sacro  indumento  pretcrmisso,  celebrarc 
présumât. 

Prohibemus  ne  pueri  calicem  cum  vino  et  hostia  préparent 
sacerdoti  celebrare  volenti.  Sed  vel  ipse  sacerdos  vel  alius  adultus 
et  discretus  hoc  agat  ;  ipse  tamen  sacerdos  semper  aquam  in  calice 
initiât.  Sed  nec  aliquis  discalciatus  et  sine  superpellicio  vel  capa 
'  1 1  clausa  *  |]  et  illotis  manibus,  sacerdoti  celebranti  ministrare  pré- 
sumât. 

Nullus  sacerdos  secundo  nubentes  benedicere  présumât,  sive 
vir  transeat  ad  secundas  nuptias  sive  mulier,  hoc  enim  non  est 
iterabile  sacramentuin.  Si  tamen  vir  vel  uxor,  qui  in  primis  nup- 
tiis  benedictionem  non  receperunt,  ad  secundas  nuptias  transie- 
rint  et  contraxerint  cum  illis  qui  alias  [fol.  34  v"]  benedicti  non 
fuerint,  nichil  prohibet  taies  nuptiat  benedici.  Licet  autem  conju- 
ges,  qui  benedictionem  receperunt,  se  carnaliter  non  cognoverint, 
aller  eorum  ad  secunda  vota  transiens  benedici  non  débet. 

Precipimus  ut  rectores  et  curati,  statim  audita  morte  alicujus 
sui  parrochiani  seu  parrochiane,  absolvant  animain  illius  cum 
psalmoDe  profundis  et  Kyrie  eleison  et  Pater  noster  et  y.  a  porta 
inferi  et  cum  oratione  inclina,  Domine,  awrem  tuarn,  vel  alia  com- 
petenti. 

In  ecclesia  consecrala,  sanguinis  vel  seminis  effusione  aut 
incendio  vel  violentia  poUuta,  priusquam  per  nos  fuerit  reconci- 
liata,  arctius-  prohibemus  divina  officia  celebrari  '\  Sed  et  si  in 
cimilerio  consecrato  hec  contigerint  •,  vel  si  excommunicatus  vel 
infidelis  ibi  sepultus   sit,   tune   ante  reconciliationem  ^'  per   nos 

'   Linea  manque  dans  l'incunable. 

-  Mss.  cotidiano. 

'■'•  Mss.  et  inoun.  artius. 

''  Ici  le  mss.  contenait  les  deux  lignes  suivantes,  qui  oat  été  barrées  :  Si  vero 
non  fuerit  consecrala,  aqua  per  nos  exorsizata  protinus  per  presbiterum  jussu 
nostro  aspergatur,  priusquam  ibi  divina  officia  celebreniiir. 

■'  lacun.  hoc  conligerit. 

^  Mss.  et  incun.  reconsiliationem. 
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factam,  nnc'  inecclesiacelebreturnecin  cimiterio  sepelialur  ;  cnm 
eiiim  ccclesic  et  cimitei-ii  iina  et  cadem  emuiiilas  esse  noscatur, 
uno  violalo  aliiid  nierilo  violalum  esse  ceiiselur. 


Df,  i'Enitentia,  matuimonio,  onniNi:,  r.niSMATK  et  amis  sacris  hebis. 

Xiillus  sacerdos,  ciii  a  nobisanimarum  cura  comniissa  non  fueriL 
parroclnanum  allcrius  ad  confessionem  admillal,  absque  noslra 
licenlia  et  assensii,  nisi  forte  parrochiali  sacerdoie  in  egriludinc 
consliliilo,  vel  nisi  tanta  fuerit  populi  mullitudo  quod  ad  confes- 
siones  audiendas  parrochialis  sacerdos  sufïicere  non  possil  ;  in 
quibus  casibus  concedimus  quod  hoc  possit,  de  panochialis  licenlia 
sacerdolis,  et  eliam  in  gravis  arliculo  necessilatis. 

Quamvis  omnes  fidèles  in  tribus  anni  leniporibus,  videlicet  in 
Nalali,in  Pascha  et  Penlecoslen,  ad  coninuinionem  corporis  elsan- 
guinis  Domiui  sint  monendi,  percipimus  tamen  ut  clerici  saltein 
bis,  laici  vero  scmel  in  anno,  [fol.  3.5  r"]  capellano  seu  rectori  in 
cujus  parrochia  degunt  vel  alii,  de  ejus  licenlia,  sua  confileanlur 
peccalaetsaltemin  Paschateeucharisliamrecipiant,  nisi  de  licenlia 
sui  abslinucrint  confessoris.  Alioquin  a  rectoribus  et  capellanis, 
vivenlesabingrcssuecclesie  elsacramentisecclesiaslicisarceanlu"-, 
et  morientibus  scpulluia  ecclesiaslica  denegetur.  Et  insuper  in 
virlute  obedientie  precipimus  rectoribus  et  capellanis  curas  regen- 
tibus  ut  clericos  et  laycos  qui  premissa  facere  non  curaverint, 
sed  in  hocpeccalo  pertinaciter  perstilerint,  nobisvelolïiciali  noslro 
notificent  et  eorum  nomina-  in  scriptis  assignent,  ut  ex  hoc  cano- 
nice  puniantur.  Ut  aulem  in  hiis  cautius  procedere  possint,  preci- 
pimus ut  nomina  omnium  qui  eis  peccala  sua  confessi  fuerinl  sin- 
gulis  annis  scribant. 

Quoniam  circa  majora  majus  periculum  vertitur,  idcirco  circa 
ea  cautius  est  agcndum,  Inlerdicimus  ergo  et  in  viriule  sancle 
obedienlie  precipimus  omnibus  rectoribus  et  curalis  et  quibuslibot 
aliis  noslre  [civitatis  et]  dyocesis  confessiones  audenlibus  ne  de 

1  Les  mots  (jui,  dans  le  mss,  suivent  per  7ios  factam,  jusqu'à  la  lin  du  para- 
graphe, sont  remidacés,  dans  l'incunable,  par  les  suivants  :  nxillus  in  cimiterio 
sepelialur  eoïkm  ;  ad  hoc  si  ccclcsiam  polliti  prediclis  mndis  conlingal,  nec  in 
capeUis]aut  cimèleriis  eidcm  contigiiis  celthrari pottrit  vel  etiam  sepcliri.  Seciis 
aulem  si  ei  contigua  non  existant.  Porro  si  cimilerium  pxclesie  conlirjiium 
pollui  contingat,  non  ob  hoc  ccclrsia  censebUur  fore  polluta. 

-  Mss.  nominia. 
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rasibus  episcopalibus,  jure  vel  consueludine  ad  nos  pertinenli- 
hiis,  se  quomodolibel  intromillant,  sed  ad  nos  seu  ad  penilen- 
liarium  noslrum  illos  fideliler  remilteic  curent.  Ne  aui.em  aliquis' 
prelcxlu  ignorancie  se  in  talibus  valeaP  excusare,  aliquos  ex  illis 
hic  duximus  expviniendos: 

Pi'imo  quidem  millendi  sunt  ad  nos  commulalionem  volorum 
postulantes  et  volorum  violalores  ac,  post  volum  caslilatis  con- 
Irahentes-^;  j|  '  pio  violatione  voù  siinplicis  tribus annispenilcat'  ||  ''; 

Secundo,  contrahens  cum  alla  ^  malrimonium,  prima  vivente,  et 
continens  et  religionem  iulians  et  sacrum  ordinem  suscipiens, 
invita  uxore  propria,  post  carnalem  copulam  subsecutam  ; 

Tertio,  confessus  se  credidisse  hereticam  pravilalcm  et  se  bere- 
ticos  receplasse  et  cnm  eis  participasse  et  eis  favisse  ; 

Quarto,  [fol. 3b  v"]  symoniacus  quocumque  génère  symonie  pre- 
terquam  mentalis  ; 

Quinlo,  ab  episcopo  alieno,  sine  licenlia  proprii  episcopi,  ordi- 
natus  vel  tonsoralus  ; 

Sexlo,  homicidium  commitlens''  facto,  preceplo,  consilio,  con- 
sensu,  exhorlalione",  vel  quolibet  aiio  modo; 

Septimo,  concipiens  fllium  a  non  viro  [suo],  quem  vir,  credcns 
suum  esse  fllium,  nutrit  et  in  prejudicium  suornm  sibiberedcin 
instiluit  vel  inslituere  intendit; 

Oclavo,  vir^  qui  in  morlem  conjugis  etuxor  que  in  morlem  viri 
efïectualiter  machinalur''  ; 

Nono,  presbiter  celebrans  scienter  in  ecclesia  vel  parj'ocbia 
interdicta  et  secundas  nuplias  benedicens  ; 

Decimo,  clericus  vel  laycus  scienter  corpus  excommnnicati  vel 
etiam  tempore  interdicti  non  excommunicati  "'  in  cimiterio"  sepe- 
liens  ; 

Undecimo,  excommunicatus  a  canone  in  illis  casibus  in  quilius 

'  Incun.  aliqui. 

2  Incun.  valeant. 

'  Incun.  secundo  conlralientes . 

''  Cette  addition  marginale  du  mss.  ne  se  retrouve  pas  dan.s  l'incunable. 

■  Incun.  aligna  alla. 

**  Mss.  comiltens. 

'  Mss.  et  incun.  (xorlalionc. 

•■*  Viv  manque  dans  l'incunable. 

''  Cet  alinéa  en  remplace  un  autre  qui  a  été  gratté, 

'"  Incun.  excommimicatum. 

"  Mss.  similerio. 
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episcopusabsolvcrc  potesl  et  eliam  iiTcgularis  iii  illis  casibus  in 
qnibus  cpiscopiis  dispcnsare  polesl  ; 

Duodccimo,  malrimoninm  clandcsLiiie  contrahens  '  et  omnes  qui 
scienter  iiUersunt  qui,  sccundum  antiqua  statula  erolesie  Mima- 
lensis,  excommunicalionis  vinculo  sunt  ligati; 

Terciodecimo,  fal?ariusiilleiarum  aposlolicarum  sive  episcopa- 
lium  vel  oflicialium  sive  pul)licofum  inslrumentorum  sive  falsum 
testimonium  pvofeiens-; 

Quai'todecimo,  sacerdos  scienter  celebrans  in  altari  non  conse- 
crato  vel  sine  sacris  indumenlis,  celebrans  eliam  non  jejunus; 
item  non  ordinatus  in  presbiterum  missam  celebrans,  et  non- 
ordinatus  in  diaronum  '  sollcmpniicr  et  publiée  in  ecclesia  evan- 
gelium  legcns,  et  non  ordinatus  in  subdiaconuni  sollempniter 
et  cum  indumentis  subdiaconi  epistolam  in  missarum  soUempniis 
legens  ; 

Quinlo  decimo,  II*  clericus*  ||  jurans,  lactis  sacrosanclis  evan- 
gcliis,  et  peijurans,  et  quandocumque  dujjitatur  utruni  ||  *  ali- 
quod*  Il  juramentum  sit  servandum  vel  non  ; 

xvi°.  Ubicumque  est  soUcmpnis  peniloulia  injungenda,  non  dici- 
mus  hoc  de  publica  ; 

x\u°.[fol.  36  r"]  Incendiarii  et  eiriaclores  ecclesiarum,  doraorum 
ecclesiaslicaium  et  messium  et  uoclurni  depopulatores  agrorum, 
et  famosi  latrones  qui  in  iiineribus  insidianlur '*  ; 

\\iu°.  Per  saltum,  aliquo  ordine  pretermisso,  vel  eliam  furtive  et 
contra  prohibilionem  promolus  et  rebabtizatus  et  reordinatus  et 
reconfirmatus; 

xi.x".  Excommunicatus  [vel]  |]  *  suspensus  '  ||  vel  inlerdictus 
missam  scientei*  celebrans,  vel  offîcium  sum  sollempniter  sicut 
prius  agens,  et  qui  excommunicatus  vel  inlerdictus  ordinem  vel 
benePicium  suscepit  ; 

XX*.  Goiens^  cum  moniali  sacrata  vel  non,  virgiue  vel  non  ; 

xxi°.  Defloiator  virginis  vi  oppresse  "  vei  rapte  ; 


'  Mss.  clamdestine. 

-  Ces  quatre  derniers  mots  ont  été  barrés  dans    le    mss.;   ils  manquent  dans 
l'incunable. 

•■*  Mss.  dyaconem. —  Incun.  diaconem. 

•*  Mss.  incidianliir . 

'■'  Mss.  coihens. 

•'  Mss.  et  incun.  opresse. 
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xx!!"".  Oppiimens  '  sive  perimens  -  prolem  suam  studiose  vel 
negligenter  antc  parlum  vel  posl  ■'. 

Il  *  Infrascripti  casus  commissi  sunL  religiosis,  scilicet  .\.\ni"s, 

XXIVUS,  XXVi'S,  XXVi"s,    XXVII"s,    XXVIII"*,    XXIXU^    XXXIl"^  XXXII1"S,    xxxv"*, 

xxxvius,  xxxvii"^  xxxixus.  Religiosi  autem  ipsi  sunl  hii  :  frater 
Pel.i'us,  gardianus  Fralrum  Minorum  jMinialensiam,  l'raler  Priva- 
lus  Seguini,  fraler  Petrus  Rocha.  frater  Raymundus  Berengarii, 
frater  Bernardus  Ilarii;  fialer  F\>ntius,  gardianus  Marologii,  frater 
P.  de  Cherio,  frater  P.  de  Gampo,  frater  Petrus  de  Rovoria,  fraler 
Malheus  Aldebaldi;  item  prior  Pi'edicatorum  Marologii,  subprior, 
Barlholomeus  Piconis,  D.  Alegre,  Joannes  Martelli,  ejusdcm 
ordinis  *  j|  \ 

[Fol.  36  r'  (suite).]  xxm°.  Quomodolibet  abutens  crisinale  vel 
hostia  vel  alia  re  sacra  ; 

xxiv°.  Rapinam  vel  sacrilegium  in  ecclesia  committens"'  ; 

xxv".  Scienler  baptizans  proprium  filium  vel  etiam  lilium  uxoris 
sue  ex  alio  viro  vel  e  converso,  prelerquam  in  arliculo  necessi- 
latis,  et  tune  aliis  deficienlibns,  et  eliam  eum  in  chalecismo  "  vel 
confirmatione  tenens,  secundum  ea  que  inter  Insfructiones,  ubi 
de  matrimonio  agitur,  sunl  premissa; 

xxvi°.  In  ecclesia  maxime  consecrata  luxuriam  commiltens  '  et 
humanum  semen  quomodocumque  studiose  ibi  emitlens  ; 

xxvii".  Scienter  coiens  **  cum  judea  vel  sarracena  vel  pagana, 
vel  e  converso  ; 

xxviii".  Verberans  patrem  vel  matrem  vel  alias  eis  énormes  inju- 
rias irrogans  ; 

xxix"^.  Sortilegi,  divini,  malefici '\  incantatores,  augures,  aurus- 
pices,  demones  pro  quacumque  causa  invocanles,  persoclamia  vel 
similia  facienles; 

xxx°.  Contrahentes  ina(rimoniura'"post  sponsalia  cum  aliis,  jura- 

'  Ms3,  opriinens. 
-  iMss.  perhimeiu. 

■'  Cet  alinéa  en  remplace  un  antre  qui  a  été  gratté. 

'*  Cette  addition  marginale  du  mss.  [fol.  35  r"J  ne  figure  pas  dans  l'incunable, 
•'  Mss.  comittcns. 
^'  Incun.  calesimo. 
''  Mss.  comilens. 
'^  Mss.  cohîens. 
'>  Mss.  malefeci. 

^^  Après  matrimonium ,  le  mss.  portait  les  mots  cum  aligna,  qui  ont  été 
barrés. 
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menlo  interposito,   conlracla,  illis   per  ecclesiarn  nos  dissolutis  ; 

xxxi".  Violalor  ecclcsic  vel   cimilerii  '  ; 

x-xx!!*.  PeccatLim  sodoiuilicum  commiltens -,  vel  cum  brûlis 
commiscens '; 

xxxiii".  [Fol.  3G  }•'■].  Inceslum  commillcns  '  cum  quibuslibct 
consanguineis  vel  affinibus; 

xxxiV.  Sacerdoles  vel  niinislri  rjucrnin  culpa  vel  negligenlia 
aliquid  iuhonesluni  circa  sacranicnluni  allaris  eveneril; 

xxxv°.  Gognoscens  consanguineam  nxorissue  ||  '  sive  sponse  *  || 
et  cognila'  a  coiisanguineo  viri  sui  1 1  *  sive  sponsi  *  1 1  sive  anle  cou- 
Iraclum  malrimonium  et  consummatum  ||*vcl  sponsalia  *  ||  sive 
posl''  ; 

xxxvi".  Procuians  quocumquc  modo  sive  in  se  sive  inalio  steri- 
litatem  ; 

xxwii".  Blasidiemans''  publiée  Deum  vel  malrem  ejus  vel  sanctos 
Il  '  et  falsum  teslimonium  proferens  et  laycus  transgrossor  jura- 
menli,  qui  lamen  post  transgressionem  satisfecit  de  eo  quodjura- 
verat  •  facere  velservare; 

xxxviii",  Saceidos  coiens**  cum  ea  quam  bablizavit  vel  cujus  con- 
fessionem  audivit,  et  etiam  quilibet  coiens  *  cum  ea  que  qualibet 
spiriluali  alfinitate  est  sibi  conjuncta; 

xxxIx^  Conlrahens  matiiniunium  cum  ea  quam  cognovil  per 
adulterium,  superslite  légitima  uxore,  vel  c  converso,  secundum 
eaque  iniev Inslructiones,uhi  de  malrimonioagitur,  !|  *sunt  pre-*|| 
scripta  ; 

XL'\  Mulicr  cujus  vir  diu  abfuit  et  de  illius  morte  cerliludo  non 
habetur,  contra  prohibitiouem  ecclesie,  matrimonium.  cum  alio  con- 
lrahens ;  idem  etiam  e  converso. 

Generaliler  aulem  peccatores  ad  nos  mittendi  sunt  pro  quolibet 
enormi  crimine  pari'ochiam  scandalizante,  et  ubicumque  diffîcultas 
vel  ambiguitas  inciderit,  propler  imperiliam  confessoris  vel  prop- 

'  Mss.  simimiterii . 

-  Mss.  comitlens. 

^  Mss.  coniiscens. 

••  Incun.  cognitam. 

■■  Note  marginale  :  iste  casus  vUlelnr  rt fielilus. 

''  Mss.  hlasfemam. 

'  Incun.  jitveral. 

■*  Mss.  cohiens, 

«  Idem, 


CO.\STlTLT;0.\S    DE    GUlLLACMi:    UUllAND.  l:?^ 

toi-  casus  eliam  novilalem,  eL  eliam  quandocumquc  conligcriL  casus 
aliquis  in  quo,  de  jure  vel  de  coiisueludine  noslre  dyoce&is,  ad  nus 
mitlendi  sunt,  ut  vel  pcr  nos  si  fieri  poteril  expedianlui'  vel  ad 
Sedem  Aposlolicani  iransmillanlur. 

Inferiores  autem  miuandi-  vel  miligandi  seu  inleiprelandipeni- 
tenlias  a  nobis  injunctas,  sibi  omnino  noverint  licentiam  inler- 
diclam.  Geteriim  si  commiltens-  aliquid  de  premissis  a  confessorc 
monilus  et  induclus  nullo  modo  ad  nos  pi-o  penitenlia  venire 
voluerit,  si  ejus  peccatum  occultum  fuerit,  quam  citiiis  commode^ 
poterit  super  hoc  consiliuni  nosLnmi  confessor  exposcat  ;  si  vero 
manifeslum  fuerit,  ad  nos  précise  venire  cogatur,  nisi  forte  adeo 
senex  vel  corpore  [fol.  31  /<>]  debilis  sil  ut  venire  non  possil  et  tune 
idipsum  saccrdos  nobis  significare  piocuret,  vel  nisi  sit  iu  morlis 
articulo  constilulus, 

Porro  is  cui  generaliter  vices  nosli'as  commisimus  *  vel  in  posle- 
rum  coramitlemus  %  quo  ad  penitcnlias  injungendas,  nuUamhabet 
de  jure  in  premissis  specialibus  casibus  poleslalem;  lalia  etenim 
mandato  non  transeunt  generali.  Nos  lamen  animarum  salulem 
prout  est  possibile  cupientes,  in  supra  expressis*^  casibus  eam  que 
nobis  competit  sibi  specialiter  commillimus  ■  poteslatem,  preter- 
quam  in  primis  viginti  casibus  supra  diclis  set  et  in  aliis  supra 
scriptis  casibus,  si'  circumstancie  eos  graves  valde  difficiles  et  énor- 
mes reddideriuL"  illos  ad  nos  l'cmitleie  teneanlur'".  Omnem  eliam 
casum  de  jure  ad  Sedem  Aposlolicam  perlinentem  sibi  specialiter 
deuegamus. 

[De  Matrimomo.]  Inbibemus  [omnibus]  recloribus  et  sacerdolibus 
ne  matrimonia  inler  aliquos  qui  non  sint  elalis  nubilis,  sive  ambo 
sive  alter  tantum  deficial  in  elate,  vel  etiam  ubi  dubilalur  ulrum 
raatrimonium  teneat  an''  non,  vel  si  de  hoc  lis  mola fuerit,  sollemp- 

'  Iiicun.  mnlctandi. 

-  Mss.  comilcns. 

•^  Mss.  et  inciin,  comodc. 

''  Mss.  comisUnus. 

"  Mss.  comillemus . 

''  lacun.  superexpresiis. 

'  Mss.  comiltimus. 

**  Incua.  ubi. 

^  Mss.  redideriint. 

^"  Mss.  tenealur. 

"  lacim.  aut. 
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ni/.are  in  ecclesia  presumanl,  sine  noslraauloflicialis  noslri  licen- 
lia  spcciali. 

Denuntiamns  et  declaratnus  (]Liod(]uifuin(]uc  clandeslina' matri- 
monia,  conlra  juris  pi'ohilHlionem,  cliani  in  casn  alias  licilo,  ||  *per 
vcrlja  conlrahunl  de  presenti,*  ||  lam  ipsi  conlralienles  quam  eliam 
onincs  II  '  laici  et  clei'ici  ac.religiosi  (jui  iiresbileri  non  sunl*  ||  qui 
scienlei-JI  *el  sponle*  ||  non  casufortuilo,  talimatiinionio  intersunl, 
per  consliUUiones  ||  *  lam  provinciaiis  concilii  quam  '  ||  predecesso- 
rum  noslrorum,  incurrunl  excommunicationis-,  || 'presbileri  vero 
suspensionisper  Iriennium',  Il  senlenliam-'  ipso  facto.  Inhibemus 
igilur  et  inhibilum  esse  a  jure  declaranius  ne  matrimonia clandes- 
tine'' contraban'iin-,  sed  cum  conliabenda  (uerinl  sacerdotes  publiée 
ter,  Il  'scilicel  per  1res  dies  dominicos  vel  festivos,*  ||  proponant  in 
ecclesiis,  compelenti  termino  prcfinilo,  uLinlia  illum  qui  voluerit  et 
valuerit  legitimum'  impedimentum  opponat.  Et  ipsi  sacerdotes 
nichilominus  per  se  ipsos  fideliter  et  diligenter  investigent  utrum 
aliquod  impedimentum  obsistat;  [fol.  31  u"]  quod  si  apparuerit  vel 
etiam  de  ipso  probabilis  conjectura,  contractus  matrimonii  inter- 
dicatur  expresse  donec  quid  super  hoc  fieri  debeat  declaretur. 
Sacerdos  vero  qui  taies  conjunctiones  inhibere  contempserit  aut 
quilibet  regularis  qui  eis  interesse  presumpseril^,  per  trienniuni 
ab  officio  suspendatur',  gravius  nichilominus  puniendus  prout 
culpe  ipsuisqualilas  postulabit.  Set  et  illis  qui  taliler  copulai-i  pre- 
sumpserint,  condigna  penilentia  injungalur  et,  si  sic  conjuncti 
simul  publiée  cohabitare  presumpserint,  ecclesia  eos  tanquam 
publicos  concubinarios  reputabit.  Verumptamen,  si  clandestine** 
contrahentes  lalia  matrimonia  postea  in  facie  ecclesie  publicare 
voluerint,  ab  ecclesia  recipienda  erunt  et  approbanda"  tanquam  a 
principio  in  conspectu  ecclesie  contracta,  nisi  vel  consanguinitas 
vel  aliud  legitimum  impedimentum  appareat;  ita  videlicet  quod 
publiée,  coram  sacerdote  et  aliis  pluribus  personis,  confiteanlur 

1  Mss.  clamdestina. 

-  lucun.  excommunicalioncm. 

^  IncuQ.  inciirrunt  scnlenliam. 

^  Mss.  clamdcstine. 

ô  Mss.  legitlimwn. 

''  Incun.  presumpserint. 

'•  lacua.  suspendant ur. 

"  Mss.  clamdcstine. 

■^  Mss.  aprohanda. 
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se  matrimoiiium  contraxisse  vel  de  iiovo  raalrimonium  iu  ecclesia 
contrahant  de  presenli,  cisqae,  si  postulaveriiit,  delur  benediclio 
nuptialis,  injuncta  tamen  prias  ois  per  sacerdolem  penilenlia  coin- 
peleiUi  pro  eo  quod  clandestine'  contraxerunt. 

Nullus  aulem  sacerdos  ignolas  personas  de  remolis  parlibus 
venienles  matrimonialiter  copulare  présumât,  sive  ambe  ignote 
fuerint  sive  altéra  illarum  tanlum,  nec  taie  matrimonium  facien- 
dum  denunciet  in  ecclesia,  absque  nostra  vel  officialis  nostri 
licentia  speciali. 

Setnec  sacerdolLim  aliquis- parrochianum  alienum  ad  matrimo- 
nium contrabendum  recipial'',  ignorante  proprio  sacerdote.  Si  vero 
sponsus  et  sponsa  de  diversis  parrochiis  fuerint,  matrimonium 
poterunt  contrahere  et  nuptialem  benedictionem  recipere  in  qua- 
cumque  ecclesia  maluerint,  dum  tamen  veras  litleras  vel  certos 
nuncios  suorum  presbiteroruni  ostendant,  continentes  quod  in 
ecclesiis,  quarum  suut  parrochiani,  matrimonium  denunciatum 
légitime  fuerit  contrabendum,  [fol.  38  r"]  quodque  ipsi  presbi- 
teri  nullum  sciunt  vel  audivcrunt  impedimentum  quominus  inter 
cos  malrimonium  possit  esse.  Licet  autem  aliqui  transtulerint  • 
domicilium  suum  in  parrocbiara  alienam,  nichilominus  lamen 
denunciatio  matrimonii  contrahendi  fiat  in  prima  ecclesia  in  cujus 
parrocbia  diu  '■'  morati  sunt,  et  eliam  in  illa  in  qua  suum  transtu- 
lerunt  domicilium  et  morantur,  precipue  si  noviter  transtulerunt. 

Eis  autem  qui,  rupta  fide  sponsaliorum,  matrimonium  cum 
aliis  contrahunt  non  detur  benedictio  nuptialis,  proul  inter  Ins- 
tructlones,  ubi  de  matrimonio  agitur,  est  premissum. 

[De  Ordine.]  — Statuimus  atque  precipimus  quod.  pro  beneticiis 
ecclesiasticis  seu  ordinibus  obtinendis  vel  pro  justicia  reddend;i, 
aliquid  expacto  non  detur,  alioquin  dans  seu  solvens  quod  dedil  et 
tantumdem  de  suo  proprio  perdat  ;  recipiens  vero  illud  quod  recipit 
et  tantumdem  nomine  pêne  fisco  caraere  nostre,  infra  mensem  a  die 
solulionis  et  receptionis,  dare,  solvere  et  restituere  tenealur: 
alioquin,  presentis  constitutionis  aucloritate,  excommunicationis 
sententiam  post  lapsum   ejusdem  mensis  se  noverint  incursuros, 

Precipimus  ut  nullus  illégitime  natus  ad  primam  tonsuram  vel 

'  Mss.  clamdcstinc. 
-  Inciin.  aliqui. 
^  Iqcuu.  recipiant. 
■'  Iqcuu.  trandulerunl . 
'  Mss.  dya. 
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(juoslibcl  ccclesiuslicos  ordiiies  vcl  ecclesiaslica  Jjciielicia  se 
iiigerut  seu  prcseiUet  vel  presenlarifaciat,  abaque  légitima  dispen- 
salione  ;  qui  vero  conlrariuni  feceril  et  qui  taleni  scicnlor  pretseiita- 
verit,  prêter  pcnani  juris,  ipsum  excomniuuicalionis  viiiculo  iniio- 
damus. 

lUegitimi  quoipic  hcnelicia  ecclcsiasLica,  al)sque  sulliciciiti 
dispensatioue  obliucntcs ',  ipso  facto  ipsis  lieneliciis  noveriut  se 
privatos. 

[Dk  Ghismatk.j  —  Rectoribus  ecclesiarum  seu  capclhiuispreci- 
pimus  ut  nuncios  idoneos-,  clericos  videlicet,  miltant  anle  Pascba 
ad  ccclesiaui  cathedralem  ad  crisma  et  sauctum  oleum  deferen- 
dunr'  qui  cum  débita i-everentia  illa  déférant  *  et  custodiant,  ne  sinis- 
tra  nianus  illa  conlingerc  possit  ;  nec  unus  nuncius,  nisi  pro  tribus 
aut  quatuor  ecclesiis  ad  plus  déferai  '.  Set  [fol.  38  v"]  nec  unus  rec- 
tor  ab  altcro  recipiatnovnm  crisma.  Priusautem  quam  novnm  rcci- 
piant.  vêtus  super  fontes  infnndnnt  et  umpuUas  seu  vascula  olei  et 
crismalis  super  eosdem  foutes  diligenler  abluant. 

Si  autem  contigeril  oleum  vel  crisma  nlicui  deficere,  slatim  ad 
archipresbiterum  vel  ad  vicinas  ecclesias  mitlat,  et  si  ab  eis 
habere  non  poterit,  vel  absque  periculo  expectare,  si  aliquid 
residui  fueril,  admisceatur  illi  residuo  crismalis  vel  olei  aliud 
oleum  non  consecralum  et  ex  eis  facial  quod  incumbet,  quo- 
niam  sacrum  trahit  ad  se  non  sacrum. 

lUud  quoque  districle  prccipimus  omnibus  sacerdotibus  ut 
eucbarisliara,  fontes,  crisma  et  oleum  sauctum  fideliter,  dili- 
genler et  dévoie  custodiant,  ea  suIj  fidis  clavibus  collocanles,  ne 
manus  nefaria''  ad  ea  possit  exlendi;  qui  vero  incaute,  in  loco 
clavibus  non  lirmato  et  diligenler  et  lideliler  non  cuslodilo  ea 
reliquerit,  tribus  mensibus  débet  ab  ofticio  suspendi.  Et,siper 
ejus  incuriam  seu  negligenliam,  mus  vel  aliud  animal  illud  come- 
deril,  ultra  predictos  Ires  menses  quadraginta  diebus  peuitcat 
arbitrio   confessoris.  Si  vero  aliqua  enormia  seu  nefaria  '  Inde 

^  Mss.  opLinenles. 

•  Mss.  ydoneos. 

•*  Mss.  deffercndum. 

*•  Mss.  defferant. 

'■■'  Mss.  defj'cral. 

**  Mss.  el  incuii.  nepharia, 

'  Id. 
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fieri  contigerit,  graviori  suhjaceat  ullioni,  de  quo  inler  Inalrac- 
tiones,  ubi  de  euchaiistia  agitur,  est  premissum. 

Prohibemus  ne  aliquis  noslre  dyocesis  ab  aliène  episcopo  se 
permillat  vel  facial,  sine  noslra  licenlia,  lonsorari  in  clericum  vel 
eliam  ordinari  ;  alioquin  suscepli  ordinis  execulione  '  carebit,  ad 
quam  nequaqiiani  reslituelur,  nisi  pcracta  condi^na  ponitenlia  de 
Iransgressione  hujusmodi-  et  contemptu. 

De    EXCOMMUNICATIOXE    ET    INTERDICTO. 

Slaluimus  quod  si  cleiici  vel  laici  fuerint  excommunicali  vel 
inlerdicLi,  et  eorum  occasione  sive  culpa,  ecclesia  fuerit  interdicta 
vel  adivinis  in  ea  cessatum,nequaquam  absolvanlur,  donec  eccle- 
sie  super  dampno,  quod  ex  hoc  passa  est,  fuerit  satisfactum, 

Illud  eliam  statuimus  ut  quicumque  clericus  vel  laycus,  publiée 
excommuuicatus  vel  nominatini  interdictus,  jubente  capellanovel 
ejus  vicario,  de  [fol.  39  r°]  ecclesia,  dum  divina  aguntur  officia, 
monitus  exire  iioluerii,  interdictus  eo  ipso  sit  excommunicatus, 
excommunicatus  vero  alla  excommunicationis  sentenlia|l  *presen- 
tisconstitulionis  auctoritate*  [[  noverit  se  ligari,et  insuper  sacerdos 
officium  dimiltat,  nisi  jam  canonem  inceperit,  quia  tune  perficere 
débet  officium  jam  inceplum.  Verumptamen  omnes  alii  exire 
debent  ecclesiam,  prêter  ipsum  presbiterum  celebrantem  et  unum 
vel  duos  clericos,  qui  eidem  presbitero  deserviant.  1|  *  Iliud  auteni 
sciendum  est  quod,  sicut  non  licet  excommunicato  inlra  ecclesiam 
audire  divina,  sic  nec  extra  illam,  puta  extra  fores  patentes*  ||  . 

Ganone  aulem  completo  et  corpore  et  sanguine  Domini  sumptis, 
non  est  in  missa,  excommunicato  présente,  ulterius  procedendum. 
Set  si  ecclesia  temporalem  jurisdictionem  in  loco  illo  habeat,  potest 
illum  expellere  violenter,  vel,  si  non  habet,  potest  ecclesia  requi- 
rere  dominum  temporalem  quod  illum  expellat.  Ettalis  excommu- 
nicatus, propter  talem  rebellionem  seu  contumaciam,  débet  iterum 
excommunicari. 

Si  autem  occullum  est  illum  qui  intrat  ecclesiam  esse  majori 
excommunicatione  ligatum,  et  est  ibi  aliquis  sciens  secrète  euin 
esse  excommunicatum,  monendus  1 1  *  est  *  [  ]  ab  illo  secrète  ut  exeat; 
qui  si  exire  noluerit,  monens  eum  exeat  caute  de  ecclesia,  ita  quod 

i  Mss.  esrsecutione. 
^  Incua.  lut  jus. 
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alii,  ignorantes  illum  esse  excommunicalum,  hoc  itcrpenduro  non 
possinl;  cum  enim  ipse  occulte  sciât,  occulte  illum  vilare  débet, 
ul  salten»  verccundie  ruborc  confusus,  pro  latenli  '  excessu  salis- 
facere  compellatur.  In  publico  autem  illum  vilare  non  débet,  ne 
pei'  hoc  ipsius  occulta  excommunicatio  aliis  nota  liât.  Idemque 
dicendum  est,  si  solus  sacerdos  pro  certo  sciât  aliquem  esse  majori 
excommunicatione  ligatum,  non  enim  débet  illum  publiée  seu 
manifeste  in  ecclesia  vel  extra  vitare,  ni  si  hoc  pcssil  per  lestes  vel 
alio  modo  légitime  comprobare-,  lune  enim  potest  et  débet  eum 
vilare  publiée,  licel  lalis  excommunicatio  non  sit  per  ecclesiam 
publicala.  Sed,  si  sacerdos  non  polesl  hoc  légitime  comprobare 
quia  forte  ipse  solus,  vel  cum  uno  tanium  socio  vidit,  vel  ille  in 
secreto  hoc  sibi  dixit,  débet  eum  monere  secrète  ita  quod  a  nemine 
cognoscatur,  secundum  ea  [fol.  39  o"]  que  inler  Instrucliones,  ubi 
de  penitentia^  agitur,  sunt  premissa.  Sed  et  si  dicatur  sacerdoti  in 
ecclesia  vel  extra  quod  aliquis  parrociiianus  suus  sit  excommuni- 
catus,  quia  percussit  clcricum  vel  alla  de  causa,  licel  plures  hoc 
asseranl,  non  tamen  débet  eum  in  ecclesia  vel  extra  vitare,  nisi 
ille  coram  leslibus  confessus  fuerit,  vel  nisi  in  publica  forma 
constiteril  ipsum  excommunicalum  esse,  vel  nisi  hoc  sacerdos 
viderit  et  probare  possil,  vel  nisi  aliquis  judex  ecclesiasticus  sibi 
mandaveriL  et  eum  tanquam  excommunicalum  jusserit  evitari. 
8ed  et  quamvis  aliqui  probare  velint,  coram  sacerdote  lalem 
excommunicalum  esse,  ipse  tamen  non  habet  polestatem,  sua 
aucloritate,  hujusmodi  probaliones  recipiendi. 

Excommunicatos  autem  et  nominatimMnterdictos,  per  tolam 
noslram  dyocesim,  ab  omnibus  regularibus  et  secularibus,  exemp- 
lis  et  non  exemplis,  precipimus  in  divinus  ofliciis  et  sacramenlis 
ecclesiasticis  evitari,  quia  nuUi  possunl  in  hoc  aposlolicis  privi- 
legiis  se  lueri.Qui  vero  contra  "fecerint,  vel  taies  ad  ecclesiasticam 
sepulluram  receperint,  aut  celebrare  in  ecclesia  interdicla  pre- 
sumpseriut,  ecclesie  in  quibus  lalia  fient  subjaceant  interdiclo, 
salvis  Templariorum  et  Hospitalariorum  privilegiis,  quibus  a  Sede 
Apostolica  est  indullum  ut  semel  in  auno  ad  ecclesiasticum  offi- 
cium  admitlantur  in  ecclesiis  interdiclis,  ita  tamen  quod  tune  non 
sepeliantur  ibi  corpora  defunclorum. 

>  Incun.  latente. 

^  Ms3.  legittime  couprohard 

•■'  lacun.  eucaristiaa. 

*  Iricua.  autem  in  no  mina  Uni. 

5  lucun.  conlrarium. 
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Qui  vei'O,  Il 'iiUerclicli  vel  *||  '  in  ecclesiis  inlerdiclis,  scienler 
divina  officia  celebrare  presuniunt,  irregularilatern  incurrunt, 
etiam  si  sint  religiosi  quantumcumque  exempli,  et  insuper  suis 
hcneficiis  sunl  privandi. 

Cum  vero  civilas,  caslrum  vcl  villa  inlerdicta  est,  omnibus  par- 
rochianis  illius  loci  negantur  ibi  omnia  ecclesiaslica  sacramenta, 
prêter  babtisma  parvulorum  -  et  penitentia  morientiiim  et  corpus 
Christi.  Et  ideo  permissum  est  \fol.  40  r°]  ecclesiarum  ministris 
tempore  talis  interdicti,  non  pulsatis  campanis,  voce  subinissa, 
januis  clausis,  excommunicatis  et  interdictis  exclusis,  semel  in 
hebdomada  missam  celebrare,  causa  conliciendi  corpus  Domini, 
quod  non  debetdecedentibus  in  penitentia  denegari,  Recipientibus 
etiam  signum  crucis  et  aliis  peregrinis  non  est,  tempore  talis 
interdicti,  penitentia,  cum  eam  postulaverint,  deneganda  -'.Clerici 

'  lacun.  qui  vero  in  ecclesiis  interdiclis. 

-  Au  commencement  du  XVe  siècle,  l'évêque  de  Mende  se  montrait  plus 
sévère  que  Guillaume  Durand.  Lors  de  l'excommunication  de  M.  de  Rochebaron, 
seigneur  de  Moalaurou,  il  aurait  «  interdit  et  défendu  I3  divin  service  en  ses 
»  terres,  défejdn  de  baptiser  et  d'enterrer  les  morts,  faisant  chanter  par  les 
»  prêtres  du  diocèse  le  psaume  :  Dus  laudem  meam,  et  plusieurs  autres  malé- 
»  dictions,  commémoraisons  acoustumées  de  faire  conre  les  malcréans  ou 
»  ennemis  de  la  foi  ;  fait  sonner  les  cloches,  allumer  chandelles  et  icelles 
n  eslaindre,  ruer  pierre  a  ix  huys  dudit  chevalier  et  de  ses  officiers  et  fait  plu- 
»  sieurs  autres  déraisonnables  fulminations  contre  la  juridiction  temporelle 
h  dudit  seigneur.»  (Archiv.  départ  de  la  Lozère,  G.  467  ;  F.  André,  Inventaire 
sommaire,  pag.  102-103). 

^  Les  dix  premières  lignes  du  présent  alinéa  (depuis  Cum  vero  civilas  jusques 
poslulavcrinl  deneganda)  sont  remplacées,  dans  l'incunable,  par  le  passage  sui- 
vant : 

(t  Cum  vero  civitas,  castrum  vel  villa  interJicla  est,  in  ecclesiis  et  monasteriis 
misse  et  alla  divina  officia,  submissa  tamen  voce,  itaquod  exterius  audiri  non  pos- 
sint,  januis  clausis  et  excommunicatis  ac  in'.erdictis  exclusis  et  non  pulsatis  cam- 
panis, celebrenlur;  omnesque  parochiaui  ad  penitentiam  admitlantur,  dura  tamen 
excommunicati  non  sint,  qui  admitti,  preterquam  in  mortis  arliculo,  non  debent  ; 
nec  etiam  illi,  propter  quorum  cuipam,  dolum  vel  fraudera,  lala  est  sententia 
interdicti  ;  vel  qui  ad  perpelraodum  delictum,  cujus  occasione  interdictum  est 
latum,  prebuerinl  auxilium,  consilium  vel  favorem,  nisi  de  ipso  delicto  prius 
satisfecerint,  vel  de  salisfaciendo  idonee  caverint  ;  aut  si  salisfacere  vel  cavere 
nequeunt,  jurent  quod,  cum  poterunt,  satisfacient  ;  et  ad  salisfaclionem  hujus- 
modi,  per  eum  vel  eos  qui  facere  ipsara  debent  et  possunt  prestandam,  dabunt 
consilium  et  auxilium  ac  juxta  posse  suum  fideliter  laborabunt.  Infirmis  eliam 
vere  peaitentibus  viaticum,  si  petierint,  ac  sacramentum  baptismatis  ministren- 
tur  ;  cetera  vero  sacramenta  ecclesiaslica  denegentur  » . 
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eliam  '  decedenles  -  qui  inierdicliiin  servaverinl, sine  campaiiarum 
pulsaiione  et  cessanlibus  omnibus  sollempnilalilius,  lempore  lalis 
inlerdicli,  in  cimilerio^  ecclesie  cum  silenlio  lumulenlur.  In  con- 
venlualibus  quoque  ecclesiis,  lempore  lalis  inlerdicli,  bini  et 
bini  vel  simul  1res  valent  horas  canonicas  polius  légère  quam 
canlare,  januis  clausis,  interdiclis  et  excommunicalis  exclusis,  et 
voce  lia  depressa  quod  excommunicatiexterius  audire  nonpossinl*. 

Sane  clerici  qui  causam  non  preslilerunt  inlerdiclo  alicujus 
loci  ob  culpam  liominum  vel  domini  ejusdem  loci  inlerdicli,  si  ad 
alla  loca  non  inlerdicla  venerinl  vel  se  Iranslulerint,  licite  pos- 
sunt  ibi  divina  officia  audire  et  etiam  celebrare. 

Gum  aulem  a  nobis  ||*vel  curia  noslra'  ||  aliqua  ecclesia  noslre 
dyocesis,  ob  culpam  seu  defectum  prioris  vel  rectoris  seucapellani 
ejusdem,  ||  *  ecclesiastico  *  ||  supposita  '  fuerit  inlerdiclo,  volumus 
et  concedimus,  de  gratia  speciali,  ut  lune  nichilominus  confe- 
ranlur  ibidem  omnibus  parrochianis  ejusdem  ecclesie  omnia 
ecclesiastica  sacramenla  per  alios  sacerdoles,  licenlia  tamen  a 
nobis  ll'prius  specialiter  *  |1  oblenta  ;  missam  tamen  vel  alias 
canonicas  horas  nuUus  omnino  ibi  ||*aut  in  parrochia  ipsa*  |1 
dicat,  elsi  forte  lune  aliquis  parrochianorum  decesserit,  sine  cam- 
panarum  pulsaiione  et  cessanlibus  aliis  sollempnitalibus  que  fiunt 
inlra*'  ecclesiam  in  exequiis  mortuorum,  simpliciler  mittatur  infra 
ecclesiam  et  postmodura  in  cimiterio  lumuletur'  |1  *  et  hoc  per  alios, 
ut  diximus,  sacerdoles,  nam  priorem,  reclorem  et  capellanum  pre- 
diclos^  ommino  abslinere  precipiraus  apremissis  et  generaliler  ab 
execulione  officii  sui  in  ecclesia  et  parrochia  ipsa.  'H  Parrochiani 
eliam  ecclesie,  a  nobis  ex  premissa  causa  interdicte,  accedentes 
[fol.  40  u°j  ad  alias  ecclesias  non  inlerdiclas,  possint  ibi,  de  noslra 
premissione,  audire  divina.  Si  vero,  propler  culpam  domini  lem- 
poralis,  aliqua  ecclesia  fuerit  inlerdicla,  consulimus  ut  populus 
alibi  divina  non  audiat,  ipsi  tamen  domino  id  specialiter  prohi- 
bemus.  Quod  si,  ob  culpam  ipsius  populi  seu  aliquorum  de  populo, 

*  Incun.  tamen. 

^  Ms3.  decendentes, 
^  Mss.  simiterio. 

*  La  phrase  in  conventualibus  quoque  ecclesiis.,..  audire  non  possint  ne 
figure  pas  dans  l'incunable. 

"  Mss.  subposita. 
'•  Incun.  infra. 
'  Incun.  tumulentur. 
'*  Iiicnn,  prefalos. 
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fueril  interdicla, expresse  interdicimus  ne  alibi  divina  officia aiidire 
présumant.  De  sententiis  excommunicationis,  siispensionis  et  inter- 
dicli  pleniiis  inter  Inslruclionos,  ubi  deaniraaruui  regiminc  agilui-, 
est  premissLim  '. 

Precipimus  rectoriljus  et  capellanis  ecclesiariim  omnibus  snb 
pena  excommunicationis,  ut  ||  *  precepta,*  ||  [et]  sententias^  inler- 
dicli  et  excommunicationis  que  '  nos  vel  officialis  noster  vel  alius, 
auctoritate  nostra,  mandaverimus  observari  vel  mandabimus  in 
futurum,  postpositis  odio,  gratia  vel  timoré  fideliter  observent  et 
quantum  in  eis  fuerit  ab  aliis  faciant  observari. 

Si  quis  autem  ex  capellanis  seu  recloribus  ^  a  nobis  vel  officiali 
noslro  mandatum  rcceperit  quod  aliquem  excommunicet  vel  inter- 
dicat,  ante  omnia  moneat  ipsura,  testibus  adhibitis  et  lecto  sibi 
mandalo  quod  recepit'S  primo,  secundo  et  tercio  per  legitinui' 
intervalla  et  quarto  ad  maliciam  convincendam  ut  satisfaciat  de 
eo  pro  quo  excommunicari  vel  interdici  mandatur  ;  quod  si  ille 
facere  noluerit,  ipsum  excommunicet  vel  interdicat  sub  his'^  verbis  : 
Cum  ego  talis  mandatum  a  tali  receperim,  ut  talem  per  excom- 
municationis, vel  interdicti  sententias  compellam  ad  faciendum 
laie  quid  (sub  hac  forma  ponatur-  iota  forma  mandati)  et  eum 
super  hoc  légitime  monuerim,  ipse  vero  obedire  contempserit 
[et]  facere  quod  mandatur,  idcirco  volens,  ut  teneor,  obedire,  ....'^ 
auctoritate  Dei  omnipotentis,  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  et 
beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  et  omnium  sanctorum  et 
premissi  mandali,  exigente  ipsius  contumacia,  ipsum  excom- 
munico  in  his^  scriptis,  vel  suppono^*^  ecclesiastico  interdicto,  vel 
ei  ingressum  ecclesie  interdico  et  tamcUu  ''  excommunicatum  vel 
interdictum  denuneio  donecfecerif  [fol. 44  v°]  quod  mandatur,  ut 
spiritus  ejus  in  die  judicii  salvus  fiat. 

'  Celle  dernière  phrase  a  élé  barrée  daas  le  mss.  et  ne  figure  pas  daus  l'iucuu. 

-  Incua.  ul  precepta  sententias. 

•*  Incun.  qita. 

■'<  Incua.  recloribus  ecclesiaruin. 

■'  Incun.  receperit. 

*>  Mss.  Icgiltima. 

'  Mss.  hiis. 

^  Mss.  ipsum.  —  Incun.  obedire,  auctoritate. 

'  Mss.  hiis. 

"*  Mss.  subpono. 

^'  Mss.  lamclyu. 
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Hanc  aulem  senlenliam  sciiptam  legendo  proférai  et  piomulget  ; 
qua  sentenlia  recilala,  scribalur  sic  :  lata.  fuit  hec  sententia, 
in  lali  loco,  coram  lali  populo,  nnno,  mense  et  die  lalibus,  presen- 
tilntfi  lalibus  teslibus  ad  tioc  speciuliter  i-ocidis  et  rogatis. 

Si  aulem  in  génère  vclit  sentenlias  ipsas  ferre,  ita  dicet  :  Cum 
ego,  prier,  rector,  vel  capellanus  talis  ecclesie,  monuerim  gene- 
raliter  in  lali  ecclesia  primo,  secundo  et  lercio  et  eliam  quarto 
admaliciamconvi7icendarn  ut  quicumquc  fecit  talem  talam,  vol 
ignera  apposnit,  vel  laie  farlum  fecit,  satisfaceret  infra  talem 
diom  jarn  elapsam  et  nuUus  sdtisfacere  cnraverit  ;  ideo  eum  vel 
eos  qui  [i\\ia  fecerunt  in  his^  scriptii^  excommunico,  vel  suppono  "^ 
ecclcsia^tico  intcrdicto.  El  lalem  proferens  in  quemquam  senlen- 
liam lenelur  exemplum  hujusmodi  senlenlie  excommunicato  seu 
inlerdiclo  infra  mensem,  posl  diem  laie  senlenlie,  Iradere  lequi- 
silus,  super  qua  requisilione  fieri  débet  publicum  instrumentum 
vel  litière  testimoniales  sigillo  aulhenlico'*  consignate.  Qui  vero 
aliter  quampremissum  est  sentenlias  excommunicationis  vel  inler- 
dicti  lulerit,  graves  penas  in  jure  scriptas  incurrit.  Nullus  ergo 
nimium  ad  ferendum  taies  sentenlias  festinet,  sed  eemper  coi-am 
teslibus  monilio  trina  précédât  et  in  scriplis  proferanlur  et  cause 
propter  quas  ferunlur  expresse  in  eis  conscribanlur.  De  sententiis 
il  *  excommunicationis,  suspensionis  et  interdicli*  ||  et  de  absolu- 
lione  a  majori  vel  minori  excommunicalione  vel  eliam  ab  analhe- 
male,  inler  iTistructiones,  ubi  de  animarum  regimine  agilur*, 
plenius  est  premissum. 

Si  vero  mandatum  receperil  ut  aliquem  excommunicalum  vel 
inlerdiclum  denunciet,  tune  nuUa  monilio  necessaria  est,  set  ulatur 
liiis  verbis  :  Ego,  talis,  fiuctoritale  et  mandato  talis,  denuncio 
lalem  excommunicalum  vel  interdiclarn. 

Celerum  si  ab  aliqiio  delegato  vel  subdelegalo  ||'vel  conserva- 
lore  *  jl  mandalum  simile  receperil  ||  *  vel  quod  aliquem  citet  vel 
simile,*  ||  si  ille  sit  delegalus  [fol.  41  l"]  a  papa  vel  ejus  legato  et 
aulhenticum''  videril,  obedial  ei  et  scrvet  formam  predictam.  [j  *Si 
vero  non  videril,  non  obediat,  sed  curiam  nostram  consulat ,  idemque 
facial  si,  ex  causis  probabilibus,  de  illius  jurisdictione*  dubilat.*  1| 


1  Mss.  hiis. 

-  Mss.  subpono. 

•*  Mss.  aulentico. 

^  Incun.  ubi  de  excommunicalione  agilur, 

»  Mss.  aulenlicum. 

6  lacuu.  inlcrdiclione. 
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Si  vero  sil  subJelegatus  a  subdelegato  vel  etiam  a  delegato  legali, 
non  obediat  ei. 

NuUus  aulem  reclor  vel  curatus  sententias  excommunicationis 
vel  suspensionisin  qaemquam  sua  aucloritale  proferre  présumât, 
proul  inter  Instriictioncs  dictum  est'.  ||  *  Illiid-  autem  statuimns 
quod  is  CLii  a  iiobis  vel  a  curia  nostra  lilteratorie  mandalur  ulali- 
qiiem  excommunicalum  vel  iiUerdiclum  debeat  nunciare,  nisi  lit- 
tera  ipsa,  iiifra  oclo' dies  a  data  ipsius  liltere  conipulandos,  sibi 
preseiitala  fuerit  ad  execulionem  *  mandati  liujusmodi  minime 
teneatur  *.  Si  vero  in  mandalis  receperit  ut  aliquem  vel  aliquos  ad 
certam  diem  citet.non  aliter  tenealur  exequi^  quod  mandatur,  nisi 
sallem  per  quatuor  dies  ante  diemqua  ille  comparere  jubetur,littera 
ipsa sibi  exliteritpresentala,  die  ipsa  in  ipsis  quatuor  diebus minime 
computata.  Is  aulem  qui  bujusmodi  denunciatorias  vel  citatorias 
litleras  presenlabit,  nomina  citandorum  vel  denunciandorum  et 
diem  qua  comparere  lenentur  et  ad  cujus  instantiam  sunt  citali 
vel  denunciati,  capellano  seu  rectori  scripta  tradere  sludeat, 
priusquam  ab  illo  litteram  récupère!  sigillatam.  Ut  autem  in 
talibus  eaulius  proce-[/"oL  42  r°]-datur,  precipimus  quod  omnes 
redores  et  curati  propria  sigilla  habeant,  quibus  sigillenl  litieras 
nostras  vel  officialis  nostri,  per  quas  eis  aliquid  demandatur,  in 
signum  recepti  et  executi  mandati.  Gitaliones  autem  sine  difTicul- 
tate  et  gratis  faciant  et  sigillent  *  ||  . 

[Fol.  4t  V  (suite).]  Staluimus  quod  clerici  beneficiati,  qui  per 
aunumin  excommunicatione  perstiterint  et  négligentes  in  petenda 
absolutione  fuerint,  omni  beneficio  jam  adepto  priventur,  nisicum 
eis  per  nos,  ex  causislegilimis,  fuerit  dispensatum.  Laici''  vero  qui 
excommunicationis  sententiam,  auctoritate  noslra  vel  officialis 
nostri  in  ipsos  prolatam,  ultra  diesquadraginla  animo  sustinuerint 
indurato,proqualibetquadragenadierumsexagintasolidos  turonen- 

'  Ces  cinq  derniers  mots  ont  été  barrés  daas  le  mss.  et  ne  figurent  pas  dans 
l'incunable. 

-  Incun.  illum. 

•'  Incun.  XV. 

*  Mss.  exsequlionem. 

5  Dans  l'incunable,  les  mots  minime  tenealur  sont  remplacés  par  les  suivants: 
«  non  procédât,  nec  volens  mandalum  hujus  exequi,  hoc  facere  debeat,  iramo  ex 
tune  mandatura  Ipsum  et  totaliter  careat  firmitate,  nec  est  necesse  propter  man- 
dalum absolutionis  beneficium  obtinere  ». 

^  Mss.  exsequi. 

''  Mss.  layci. 
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siuni,  secundum  slalula  prcdecessorum  noslroriini,  solvere  compel- 
lanlur;  et  si  forte  per  aiuiuiii  et  ultra  in  eadem  excûinmunicalioue 
perstiterint,  domini  temporales  moneantur,  secundum  formam 
juris,  et,  si  necesse  fueiil,  per  censuram  ccclesiaslicam  compel- 
lanUir  ut  illos  ad  ecclesie  unilatem  redire  compellant.  Quod  si 
forte,  (]uod  absit,  per  annum  cl  ultra  in  eadem  excommunicatione 
l)ertinaciter'  manserint,  capellani  et  redores  ecclesiarum  tenean- 
tur,  sub  pena  suspensionis,  taies,  lamquam  de  lide  suspeclos, 
citare  ad  proximam  synodum  coram  nobis  de  fide  calholica  res- 
ponsuros,  ut  videre  possimus  ulrum  in  tenebris  ambulant  an 
in  luce. 

Illud  eliam  precipimus  quod,  poslquam  aliquem  de  parrochianis 
vestris  a  nobis  vel  ab  officiali  nostro  vel  a  quolibet  alio,  pro  alicujus 
querela  vel  etiam  a  jure  vel  per  constilutiones  nostras, publiée 
excommunicatum,  interdictum  vel  suspensum  noveritis,  illum  non 
recipialis  postmodum  ad  divina  nec  ad  ecclesiastica  sacramenta, 
quantumcumque  satisfecerit  conquerenti  seu  de  eo,  propter  quod 
excommunicationem,  interdictum  vel  suspensionem  incurreril, 
donec  [fol.  42  r°]  vobis  coustilerit,  per  nostras  vel  officialis  uoslri 
litteras,  ipsum  fuisse,  secundum  formam  ecclesie,  ab  hiis  senlen- 
tiis  absolutum.  \\  'Geterum  slatuimus  etslatuiumfore  in  provinciali 
concilio  nunciamus  quod  rectores  et  capellani  habeant  rolulos 
nomina  excommunicatorum  sue  parrochic  continentes  et  annum 
et  diem-  excommunicationis  et  nomen  cujuslibetexcommunicatiet 
excommunicatoris  et  ejus  ad  cujus  instanliam  excommunicalus  est, 
quodque  illos  excommunicalos  diligenter  nuncient,  prout  in  litte- 
ris  excommunicationis  vidèrent  conlineri,  et  moneant  plèbes  suas 
ne  cum  illis  participent  ;  alioquiu  contra  eos  procedetur.  Et  eos 
qui  per  biennium  et  ultra  in  excommunicatione  perstiterint,  nobis 
in  synodis  insinuare  procurent.  *  || 

Adhec,quamvisaliqui,nostra  seu  curie  nostreauctoritate  excom- 
municati  vel  interdicti,  in  mortis  articulo  conslituti,  per  vos  vel 
alium  sacerdotem  absoluti  seu  reconciliati  '  fuerint,  prout  inter 
histructiones''^  ubide  animarumregimine  agitur,  dictumest,  inler- 
dicimus  lamen  omnibus  sacerdotibus,  sub  pena  suspensionis  ab 
officio,  quam  contra  facientes  incurrerc  dcccrnimus  ipso  fado,  no 

'  Perlinucilcr  man'iuo  dans  riucuriablc, 
-  Incun.  diem  et  causam. 
^  Mss.  reconsiliali. 
*  Ms5.  instruxiones . 
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lalium  corpora,  absque  nostra  vel  officialis  noslri  licenlia,  iii  cinii- 
lerio  •  sepelire  présumant. 

Illi  autem,  iii  quibus  signa  penitenlie  apparuerint,  sed  vivenles 
absoluti  non  fuerinl,  possunt  juxla  cimilerium  []  *sub  lerra^sepe- 
liri  eL  poslmodum,  cum  debebunl  absolvi,  exhumabunlur  et  in 
cimiterio  sepelienlur.  Si  vero  nuUa  in  eis  penitenlie  signa  appa- 
ruerint, debenl  longe  a  cimiterio,  in  archa  lignea,  supra  terrain, 
puta  super  murum  vel  arborem  patenter  poni.  Debent  autcni 
defuncti  absolvi  per  eum  per  quera,  si  viverent,  fueranl  absolvendi 
et  absolutio  fiat  cum  psalmo  misère  mei,  Deus,  et  cum  oratione 
dominica^et  aliis  que  in  vivorum  absolutione  soient  dici,  que  dixi- 
mus  in  Libro  poiitificall  et  supra  inter  Instruciiones',  ubi  agilur 
de  regimine  animarum  ^  *  ||  . 

De  diveusis  constitutionibus 

Denunciamus  et  declaramus  qiiod  omnes  illi  qui  retinent  scien- 
ter,  contra  voluntatem  debilorura,  inslrumentaipsorum  debitorum 
de  quibus  plane  satisfaclum  est  eis,  excommunicati  sunt  per  con- 
stilutiones  predecessorum  nostiorum. 

Cum  usurarumcrimenutriusque  testamenti  ac  juris  paginadetes- 
lelur,  precipimus  quod  nuUus  omnino  usuras  aut  aliquos  conlraclus 
illicitos  in  fraudem  usurarum  simulatos  in  civitate  vel  dyocesi 
Mimatensi  exercere  présumât.  Nos  enim  in  quoslibet,  qui  post 
Il  'trinam  *  ||  monitionem  capellanorum  parrochialiura  seu  recto- 
rum  prémisse  civilalis  et  dyocesis  super  hoc  publiée  fadas,  conti'a 
liée  facere  attemptaverint  excommunicationis  sententiam  promul- 
gamus,  a  qua  absolvi  non  possint  donec  resipuerint  et  plene  resli- 
tuerint  sicexlorta;  |]  *neceorumoblationes  in  ecclesiis  recipiantur, 
nec  in  cimiteriis  sepeliantur,  nec  clerici  talium  exequiis  inler- 
sint,  nec  pro  eis  orent.  *  1| 

Quoniam  nonnuUiiniquitatisfilii  variis  et  diversis  modis  diver- 
sis  litteris  abutuntur  in  grave  scandalum  et  perniciem  [fol.  42,  u"] 
pluriaiorum,  idcirco  tanlis  volentes  occurrere  periculis,  slatui- 
mus  atque  precipiendo  mandamus  ul  nullus  clericus  aut  laycus, 

'  Mss.  similerio. 

-  Iqcud.  lerrcDii. 

3  Incun.  dicta. 

••  Mss.  inslruxiones. 

5  lacuii.  ubi  agilur  do  excommunicatione. 
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religiosus  aut  secularis  nostre  ilyocesis  seu  qiiicumque  infra  (Jyo- 
cesis  noslre  limiles  quomodolibel  per  se  vel  peraliuni  lilleras  seu 
sigilla  noslra  seu  curiarum  noslrarum,  vel  etiani  Hueras  aposlo- 
licas  aut  legatorum  seu  delegalorum,  vel  subdelegalorum  sedis 
ejusdem,  vel  curie  Biluricensis  quomodolibel  per  se  vel  per  alium 
falsare  présumai,  aut  eis  quomodolibel  abuli  aut  per  alios  vel  per 
se  ipsos  falsatis  scienler  uli,  sive  fueriut  judicesslve  partes,  pro- 
curatores  seu  eliam  advocali  vel  alii  quicumque,  alioquiu  in 
onines  et  singulos  contra  racientes  in  liiis  scriplis  excoinmunica- 
lionis  senlenliam  promulgamus. 

Ne  autem  abusores  hujusmodi  '  prelexlu  ignoranlie  se  valeanl 
excusare,  conslilulioues  felicis  recordalionis  Innocenlii  pape 
lerlii  et  Gregorii  pape  noni,  de  hujusmodi  -  abusionibus  tractantes, 
presenti  constitulioni  de  verbo  ad  vcrbum  duximus  subnectendas. 

Constitutio  Innocenlii  hec  est^  : 

Nonnulli,  gralia  Sedis  Aposlolicc  abulendes,  lilleras  ejus  ad 
remolos  judices  impelrare  nilunlur,  ul  reus  faligalus  laboribus 
et  expensis  lili  cedere  vel  imporlunilalem  acloris  redimere  com- 
pellalur.  Cum  aulem  per  judiciuminjuriis  adituspalere  nondebeal, 
quas  juris  observancia  inlerdicil,  slaluimus  ne  quis,  ultra  duas 
dielas,  extra  suam  dyocesim,  per  lilleras  apostolicas  ad  judicium 
trahi  possil,  nisi  de  assensu  partium  fuerint  impelrate  vel  expres- 
sam  de  bac  conslilulione  fecerinl*  menlionem.  Sunt  et  alii  qui  se 
ad  novum  geuus  mercimonii  converlenles,  ul  vel  sopilas  possini 
suscitare  querelas  vel  novas  immillere  '  quesliones,  fingunt  causas 
super  quibus  a  Sede  Aposlolica  lilleras  impeirarunl'',  absque 
dominorum  mandalo,  quas  vel  reo,  ne  per  eas  laboribus  vel  expen- 
sarum  dispendio  molestetur,  aul  aclori,  ut  peripsas  adversarium 
indebita  molestalione  faligel,  vénales  exponunt  ;  [/"o/.  43  ?*°]  cum 
aulem  lites' sint  restringende  polius  quam  laxande,  hac  generali 
conslilulione  slaluimus*  ut,  si  aliquis  super  aliqua  queslione  de 
cetero  sine  speciali  auctoritate  domini  lilleras  apostolicas  impe- 
lrare'' presumpseril,    el   litière  ille  non  valeanl  et  ipse  tanquam 

'  Incun,  hujus. 

2  Id. 

3  Note  en  marge  du  mss.  :  Decretalium  II. 
*  Incua.  feceritis. 

■  Mss.  in  millere. 

^  Mss.  in  pelrarunl. 

'  Mss.  liltes. 

"  Incun.  sanciiyius. 

y  Mss.  m  petrare.  • 
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falsarius  punialur,  nisi  forle  de  illis  personis  exliterit  a  qiiibiis 
non  débet  exigi  de  jure  mandatum. 

Ilem  Gregorii  conslitutio  hec  est  : 

Quia  nounulli  diversis  modis  lilteris  aposloltcis  abulunlur, 
slaluimus  ut  quicumque  obtentas  sub  nomine  suo  lilteras  aliis 
ejusdem  nominis  tradunt,  qui  quos  volunt  fatigant  indebite  pev 
easdem  et  qui  eas  lali  modo  recipiunt  quique  illos,  contra  quos  ' 
uichil  habent  queslionis,  faciunt  in  judicium  evocari,  aut  lilteras 
ipsas  ad  fuluras  trahunt  controversias,  que  nondum  fueranl  tem- 
pore  impetrationis  exorle,  seu  quemquam  super  uno  negocio  vel 
eliam  maliciose  super  pluribus  personalibus  actionibus,  que  sub 
uno  judice  possent  Iraclari  commodius  -,  per  varias  litteras  corani 
diversis  trahunt,  ut  laboribus  et  sumplibus  faiigatus  vel  com- 
ponere  compellaïur^  vel  cedere  juri  suo  aut  reus  actoreni  eodem 
tempore  ad  diversa  loca,  vel  indeterminate  ad  villam  que  com- 
mune cum  pluribus  ejusdem  provincie  villis  habet  vocabulum 
citari  procurât  ut  dum  non  comparuerit  excommunicetur  quasi 
contumax  et  sic  eum  a  sua  intentione  repellat,  earumdem  liltera- 
rumcommodo^  careant  et  adversariis  immodcratis  expensis  ac 
dampnis  que  propter  hoc  eos  pertulisse  consliterit  condempuenlur'. 

Quia  vero  cordi  nobis  est  abusores  hujusmodi,  qui  in  mullorum 
perniciem  inhumaniter  debacchantur  •'j  pena  débita  castigare, 
precipimus  universis  recloribus  et  curatis  ut  quando  ab  aliquo 
delegalo  mandatum  receperint  quod  aliquos  citent  aut  excommu- 
nicalos  denuncient  hujusmodi  litterarum  atque  apostolici  res- 
cripti  tenores  conscribanl,  qualitates  etiam  tam  sigilli  [fol.  43  u"] 
quam  bulle  et  alias  circumslancias  opportunas  '  diligenter  descri- 
bant  ut  quando  expedierit  illa  videre  possimus. 

Antecessorum  noslrorum  vestigia  prosequentes,  présent!  cons- 
titulione  requirimus  et  hic  publiée  monemus  quaslibet  seculares 
et  ecclesiasticas  personas  temporalem  jurisdictionem  ||  *  in  diocesi 
nostra*  ||  habenles,  quod  mandatum,  bannum,  statulum  seu  ordi- 
nationem,  que  in  prejudicium  juris  et  jurisdictionis  nostre  et 
ecclesiastice  potestatis  directe  vel  indirecte  fecisse  vel  fieri  fecisse 

1  Incua.  quod. 
-  Mss.  comoçjtius. 
^  Mss.  compellantur. 

'<  Mss.  coviodo,  ea  correcliou  de  quo  viodo. 
'■'  Incun.  comlemnenl. 
-^  M?s.  et  incun.  debacanlur. 
7  Mss.  et  incua.  oporlunas 
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seu  mandasse  dicinitur  hoiniiiihus  et  subdilis  suis  no  videlicet  in 
curia  noslra  seu  coram  officiali  nostro  aliquem  cilenl  vel  Iralianl, 
citari  vel  trahi  facianl,  aul  cilati  vel  tracti  respondeant,  penani, 
si  contra  egerint,  comminando'  vel  imponendo -,  infra  duorum 
mensium  spatium  a  pnblicatione  presentis  conslitutionis  compu- 
tandumslalnlum,mandatnni,bannum  seu  ordinationemhujusmodi 
omnino  efïeclualiler  revocenl  et  patenter,  ila  ut  ad  quos  noticia 
prohibitionis  pervenit,  eis  revocatio  innotescat,  quodque  '  ulterius 
verbo  vellaclo  directe  vel  indirecte  jurisdictionem  nostram  eteccle- 
sie  nullomodoper  se  velperalios  occupare,  invadere,  turbareaut 
impedire*  présumant.  Alioquin  eos  quimandatum,bannum,  stalu- 
tum  et  ordinalionem  premissa  fecisse''  vel  fieri  mandasse  noscunlur 
elinfra  predictum  tempus  revocare  distulerint,  vel  ulterius  jurisdic- 
tionem nostram  et  ecclesie  verbo  vel  facto,  directe  vel  indirecte, 
quoquo  modo  per  se  vel  per  alios,  occupare,  invadei'e  vel  turbare 
presumpserint,  ex  nunc,  prout  ex  tune,  excommunicamus  gene- 
raliler  in  liiis  scriptis. 

Eos  quoque  qui,  pro  executione  mandali,  banni,  slaluti  et  ordi- 
nalionis  premissorum  ||  *  vel  alia  qualibet  occasione,  *||  clericos 
vel  laycos,  qui  aliquos  ad  nostram  curiam  citari  seu  trahi  fecerint 
vel  interdicli  aul  excommunicationis  vel  alias  sentencias  et  proces- 
sus contra  eos  obtinuerint,  aut  ibi  in  judicio  contenderint,  aut 
[fol.  A'i  r"]  eliam  olTicialem,  judicem,  bajulun]  vel  nuncios  nostros, 
qui  hujusmodi  sentenlias  lulerinl  vel  processus  fecerint,  compel- 
lere,  per  captionem  personarum  vel  rerum  suarum  vel  propin- 
quorum  suorum  vel  alio''  quocumque  modo,  ad  desistendum  vel'  ad 
oblinendum'  absoluliones  vel  sentenliarum  seu  processuum  revo- 
cationes  vel  ad  absoluliones''  seu  revocationes  hujusmodi  facien- 
das  ;  eos  etiam  qui  in  causis  ad  forum  nostrum  perlinentibus  exe- 
culiones  aliquas  contra  quascumque  personas  vel  bona  facere 
presumpserint,  capientes  et  qui  capi  mandaverint  seu  procurave- 

'  Mss.  et  iûcun.  cuminandu. 
'  Mss.  inponendo. 
'  lucua.  quoque. 
■*  Mss.  inpedire. 
'■'  IncuQ.  facere  vel  fecisse. 
''  lacun.  alias. —  Mss.  alto,  correclioa  de  alias. 
'•  IncuQ.  cl. 
**  Mss.  oplincnduin. 

''  Les  mots  vel  senlentiarum  seu  processuum  revocationes  vel  ad  absoluliones 
piaaqueat  dans  l'iacunable. 
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rinl,  velexecLiliones  *  seu  similia  fecerint,  nisi  infra  unius  nieusis 
spatiiim  cum  débita  salisfaclione,  premissa  revocaverint  et  cum 
effeclu  destiterint,  in  hiis  scriptis  eadem  excommunicalionis  sen- 
tentia  innodamus. 

Addenles insuper  quodconlra  taies  faciemusinquiriet  H  *quos*  |I 
centra  premissa  deliquisse  invenerimus,  excommunicatos  nomi- 
natim  denunciari  publiée  faciemus,  et  pro  singulis  xl  dicbus 
quibus  in  raora  fuerinl  penam  contra  excommunicatos  edilam  exi- 
gemus,  et  insuper  ad  privalionem  feudorum,  bonorum,  privile- 
giorum  et  libertatum,  que  a  nobis  et  ecclesia  Mimatensi  oblinere 
noscuntur,  contra  eos,  tanquam  contra  infidèles,  perjuros  et  ingra- 
tes, procedere  curabimus,  prout  juri  noverimus  convenire. 

Ne  autem  circa  bec-  que  necessaria  sunt  obmillamus-'  et  nequis 
ignorantiam  possit  pretendere  in  premissis,  duas  conslitutiones 
felicis  recordationis  domini  Gregorii  pape  decimi  presenti  cousti- 
tutioni  de  verbo  ad  verbum  duximus  subnectendas,  quarum  prima 
bec  est*  : 

Absolutionis  beneficium  ab  excommunicationis  senlentia  vel 
quamcumque  revocationem  ipsius  aut  suspenlionis  seu  etiam  inler- 
dicli  per  vim  vel  melum  extorta  presentis  conslitutionis  aucloritate 
omnino  viribus  vacuamus.  Ne  autem  sine  vindicla  violentie  cres- 
cat  audacia,  eos  qui  absolulionem  seu  revocationem  hujusmodi  vi 
vel  metu  extorserint,  [fol.  44  v"]  excommunicationis  sententie 
decernimus  subjacere. 

Item  alia  bec  est  : 

Quicumque  pro  eo  quod  in  reges,  principes,  barones,  nobiles, 
bajulos  vel  quoslibet  miuisiros  eorum  aut  quoscumque  alios, 
excommunicalionis,  suspensionis  seu  interdicli  senlentia  fueril 
promulgata,  licentiam  dederunt  alicui  occidendi,  i|  *  capiendi  *  || 
seu  alias  in  personis  aut  bonis  suis  aut  suorum  gravandi  eos  qui 
laies  sententias  prolulerunt,  sive  quorum  sunt  occasione  prolale, 
vel  easdem  sententias  observantes,  seu  tailler  excommunicatis 
communicare  iiolentes%  nisi  licentiam  ipsam  re  intégra  revocave- 
rint, vel  si  ad  bonorum  caplionem  occasione  ipsius  licentie  "  si 

-  Mss.  exequtiones. 

^  Iricua.  hoc. 

■  '^  Mss.  ohmilamus, 

■'■  Noie  marginale  du  mss.  :  Décrétai.  II. 

^-'  Incua.  volenles. 

^  Ce  mot,  écrit  d'abord  en  abrégé  dans  le  texte,  a  été  rétabli  en  toutes  lettres 
dans  la  marge  du  mss. 
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pioces.sLim,  nisi  bona  ipsa  fiierint  infra  oclo  dierinn  spatium  res- 
lilula,  aiil  salisfarlio  pro  ipsis  impoiisa  '  in  oxcommunicalionis 
senlenliani  incidaril  ipso  fado.  Eadem  qiioque  siiil  senlenlia  iniio- 
daii  oinnes  (|ui  aiisi  fiiciiiil  predicla  licenlia  data  iili,  vcl  aliijuod 
piemissornni,  ad  que  commiltenda-  liconliani  dari  proliibuimiis, 
alias  comniillero  siio  molu.  Qui  adiem  in  eadem  senlenlia  man- 
serinl  duorum  mensiuni  spalio,ex  lune  ab  ea  non  possint,  nisi  per 
Sedem  Aposlolicam,  absolulionis  bcncficinm  oblinere. 

Illud  quoque  sub  excommunicalionis  pena  pi-obibcmus  ne  quis- 
quani  '  laycorum  noslre  dyocesis  clericos  seu  ccclesiaslicas  peiso- 
nas  liahere  seu  Irahi  faccre  présumai  super  quibuscumque  perso- 
nalibu«  aclionibus,  ci-iminalibus  vel  civilibus,  coram  quocumque 
domino  judice,  bajulo*  vel  quolibel  alio  lemporali  seu  seculari  seu 
sccularem  jurisdiclionem  habend;  ||  'clerici  vero  conlra  hoc  scien- 
lerfacienles  excommunicalionis incurrantsenlenliam  ipso  faclo.*  || 
Sed  nec  ipsi  de  facto  coram  lalibus  ||  *  el  super  lalibus  sive  a  cle- 
ricis  sivealaicis  '||lracli,  in  ipsis  consenlire  aul  coram  eis  super 
hiis  respondere,  sub  eadem  excommunicalionis  pena,  prcler  alias 
penrxs  injure  scriplas,  aliquo  modo  presumanl.  Nos  enim  senleu- 
lias,  condempnaliones  etprocessus  quoslibel  coram  lalibus  seu  per 
eos  sive  eorum  auclorilale  vel  mandalo  super  lalibus  habilos  irri- 
losdecernimus  elinanes.  Si  verodomini,  judices,  bajuli  '  premissi 
vel  alii  qiiicumque  quomodolibel,  direcle  vel  indirecle,  per  se  vel 
[/"oL  45  ?'°]  alios,  taies  in  se  consenlire  aul  coram  se  respondere 
compellere,  1|  *  aul  ab  eis  aliquid  exlorquere  presumpserinl*  || 
ipsi  domini,  judices,  bajuli"  el  quilibet  alii  excommunicalionis 
senlenlie  ipso  faclo  se  noverinl  subjacere;  a  qua  absolvi  non  pos- 
sint nisi  prius  de  suo  duplum  ejus  '  restituant  quod  a  lalibus  habue- 
runl.  Nec  remissio  eorum  a  quibus  exaclum  ||*  extiterit  *  |1  ipsos 
extorquentes  aliqualenus  valeat  excusare. 

Il' Sub  anaiheraalis  quoque  pena  interdicimus  clericis  béné- 
ficia ecclesiaslica  obtinenlibus  et  etiam  in  sacris  ordinibas 
conslitulis  ne  laicis  conlra  ecclesias  vel  ccclesiaslicas  personas  in 

'  Mss.  inpensa 

*  Mss.  comilenda. 

8  Après  quisquam  le  mss.  portait  les  mots  clericorum  vel,  qui  ont  été  barrés» 

*  Incun.  balivo. 
'^  Incun.  balivi. 
«  Id. 

7  locun.  eis. 
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causis  decimarum  vel  primiciarum  vel  oblalionuni  palrocinari 
présumant  '.  |1 

InJLincli  nobis  oftioii  cura  sollicitai,  commissa  '  prelerila  nos 
impellunt  ut  lam  presenlis  innovalione  staluli  qnam  debitaruni 
adjeclioiie  penarum  nosliis  alque  Mimalensis  ecclesie  indemni- 
lalibus  -  consulamus  ne  nos.  qui  alios  in  sua  juslicia  fovere 
lenemur,  jus  noslrum  improvide  '  iiegligere  videamur.  Quia 
igilur  nonnulli  bonaetjura  nostra  ecclesie  Mimalensis  spirilualia, 
ecclesiastica  et  temporalia  modis  variis  occupare  et  occupala 
detinere,  Dei  timoré  postposilo,  non  verentur,  alii  vero  feuda  et 
retrofeuda,  bona  et  jura  que  a  nobis  et  ecclesia  memorata  tenere 
debent,  aliis  persouis  recognoscere  vel  subraitlere  non  formidant; 
idcirco  precipimus  aiias  auclorilale  nostra  preceptum  fuisse 
meminiraus  ipsis  occupatoribus  et  detenîaloribus  ut  bona  et  jura 
nostra  et  ecclesie  Mimalensis,  a  tempore  légitime  ^  prescriplionis 
cilra,  absque  noslra  vel  antecessorum  nostrorum  licenlia  et 
assensu,  quocuiuque  lilulo  occupala  et  deleiitata  plene,  intègre  et 
effeclualiter  resliluere.  Ipsis  vero  non  recogniloribus,  submisso- 
ribus  dictorum  feudorum  ac  retrofeudorum  ut  recognitiones  et 
submissiones  a  dicto  tempore  cilra,  quomodolibet  fadas,  lotaliter 
et  cum  effeclu  revocare  hinc  ad  instans  festum  Resurreclionis^ 
dominice  non  obmitiant.  Requirimus  insuper  etmonemus  eos  qui 
recognitiones  et  submissiones  hujusmodi,  per  se  vel  per  alios, 
quomodolibet  receperunt  aut  recipifecerunt  seu  consenserunt,  ut, 
omni fraude  cessante,  inlra''  idem  tempus  illa  resignare,  remittere, 
repudiare  et  dimillere  Don  obmitiant '.  De  quibus  restitulione, 
re\'Ocatione,  [fol.  ^b  -c"]  resignalione,  remissione  seu  repudia- 
lione,  infra  viginli  dies  post  prefalum  Resurreclionis  *  festum 
immédiate  **  sequenles,  sufficienler  nos  cerlificare  procurent  per 
légitima"*  documenia. 

Ad  bec  interdicimus  omnibus  et  singulis   a   nobis  et  ecclesia 

'  Mss.  comissa 

2  Mss.  yndempnilalibus. 

■^  Mss.  inprovide. 

*Ms5.  legiltime, 

^  Mss.  resurexionis. 

*^  lacun.  infra. 

'■  Mss.  obmilant. 

'  Mss.  resurrexionis. 

-  Mss.  inmediate, 

''^  Ms3.  legillima. 
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Mimalensi  quecumqae  boiui  ecclesiaslica  vel  muiulaua,  jura,  feuda 
vel  retrofeuda  qiiomodolibet  lenenlibus  seu  possidentibus,  ne  de 
oelero  illa  in  toiiini  vel  in  parlem,  quocumque  modo  vel  tilulo, 
alienare,  transferre,  recognoscere  vel  submitlere  quibiiscumque 
personis  ecclesiaslicis  vel  mundaiiis,  collegiis  vel  universitalibns 
seu  in  illas,  sine  noslra  aut  successorum  noslroruni  licenlia 
speciali,  présumant  :  nos  eiiim  in  omnes  et  singulos  (]ui  que  pre- 
misiinus  in  prcslilutis  lermiiiis  non  adimpleverint  el  qui  amodo 
jura,  bona,  feuda  elrelrofeuda  hujusmodi  in  '  lolum  vel  in  parle 
quomodolibet  occupare,  detinere,  alienare,  transferre,  recognos- 
cere '  et  submitlere  et  qui  recognitiones  seu  submissiones  hujus- 
modi scienter  amodo  recipere  presumpserint,  ex  nunc  ut  ex  lune, 
in  personas  singulares  excommunicalionis,  in  coUegia  vero  seu 
universilales  inlerdicli,  in  hiis  scriplis  sentenlias  promulgamus; 
et  insuper  occupaiiones,  delenlaliones,  alienaliones,  translationes, 
recognitiones  el  submissiones  ipsas  revocamus  et  lolaliler 
annullamus '. 

Rursus,  in  tante  ingraliludinis  penam,  bona,  jura,  feuda  et 
retrofeuda  ipsa  olim  occupala,  delenla,  alienala,  translata,  reco- 
gnita  vel  submissa  post  lapsum  dictum  terminum,  nisi  que  pre- 
misimus  adimpleverint,  que  vero  deinceps  occupari,  delineri, 
alienari,  transferri,  recognosci  vel  submilli  contra  banc  nostram 
prohibitionem  conligeril,  ex  nunc  publicamus  el  confiscamus  illa 
nobis  et  ecclesieapplicantes  ^,  ad  privatiouem  aliorum  feudorum, 
bonorum,  jurium%  privilegiorum  et  libertalum  que  a  nobis  et 
ecclesia  ipsa  tenere  noscunlur,  conlia  taies  nichilominus  prout 
cxpedire  noverimus,  processuri. 

Eidem  quoque  excommunicalionis  senlentie  decernimus  subja- 
cere  eos  qui  bona  immobilia,  feuda,  jura,  jurisdictiones  el  liberlates 
quarumlibel  ecclesiarum  noslre  dyocesis  quoquo  modo  occupare, 
usurpare  aul  occupala  detinere  presumpserint,  nisi,  infra  duorum 
mensium  spatium  a  presenlis  publicatione  constitulionis  nume- 
1  andum''  taliter  occupala  seu  detenla'  cum  omnibus  fruclibus  et  pro- 
ventibus  inde  perceplis  et  qui  percipi  potuerunt  [plene  et  intègre 

'  Iqcuq.  hujusmodi  totum, 

*  Idcud.  cognoscere. 
3  Mss.  anuUamus. 

*  Mss.  apiicanles. 
"  Mss.  jurum. 

6  lacua.  connumer andum, 
'  Incun.  detefitata. 
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resli-[/"or  46  r°]-luerinl  ecclesiis  illis  seu  ecclesiaslicis  personis  ad 
quas  lalia  perlinere  noscuntur.] 

[Vobis  universis  et  ?ingulis  ecclesiarum  recl.oribiis  eL  curalis 
precipienles  quotl  presentem  conslilulionem],  diebus  '  dorninicis 
posl  ulrainque  syiiodum  immédiate  sequenlibiis,  in  missaium 
solemniis'^  omnibus  aslanliljus,  diligcnlcr  exponere  sludealis,  et 
si  forte  quemquam  hac  cxcommunicalione  ligaLum  noverilis  nec 
illi  nec  alicui  de  domo  sua  sepulLiiram  in  morte,  nec  aliqna 
ecclesiasLica  sacramenta  in  vila  niinislrare  vel  ad  divina  officia 
admittere  presumatis. 

Precipimus  omnibus  rectoribus  et  curatis,  in  virlurte  sancte 
obedienlie,  ut  ||  *  singulis  dominicis  quadragesime  ^  *||  moneant 
etinducant  plèbes  suas  ut  solvere  debeant  denarios  sancli  Privati'* 
quos,  absque  peccalo,  detinere  non  possunt,  prout  est  anliquilus 
fieri  consuetum. 

Quia,  sicul  intelleximus,  plerique  indocli  et  quorum  vita  et  mores 
incogniti  sunt,  docere  volunt  et  magislri  esse  qui  discipuli  non 
fuerunt,  districte  inhibemus  ne  quis,  in  civitate  vel  dyocesi  nostra, 
docere  vel  scolas  tenere  in  quacumque  facultate  présumât,  absque 
nostra  licenlia  spécial!;  alphabetum  tamenjpsalleriunijCantumjOffi- 
cium  ecclesiasticumet  ûonatum  seu  partes,  unusquisque  etubique 
libère  docere"'  possit. 

Precipimus  universis  capellanis  |]  *  atque  rectoribus  ut  présentes 

'   Mss.  [siji]gulis  diebus. 

-  Mss.  soUempniis. 

'  Ms9.  cadragesiine. 

■*  «  Le  deuier  de  Saiat-Privat  était  une  redevance  qui  se  payait  tous  les  aas  aux 
évêquei  de  Mende  par  tous  les  diocésains  sans  exception,  dès  qu'ils  avaient  atteint 
l'âge  de  quinze  ans.  «  Temporibus  Galieni  et  Valeriani  imperalorum  infidclium  qui 
Romane  Reipublicè  prefuerunt,  posl  passioncm  Jesu  Curisti  lapsis  CGLX  auuis 
vel  circa  et  lolam  Franciam,  Aiamaniam,  Ispaniam  et  Italiam  vaslaverant  et  ditioni 
sue  subjecerunt  ;  cujus  tamen  Beali  Privali  precibus,  meritis  martyris  et  miraculis 
fuit  populus  suus  dicte  regionis  Gaballitane  et  episcopatus  ab  iucursu  dictorum 
inlidelium  liberatus,  et  in  signum  dicte  liberationis,  retribulionem  ei  qui  sic  liberati 
fuerunt  perpetui  sunt  Beati  Privati  ecclesie  et  successorum  suorum  omnes  et  sin- 
guli,  tam  Barnnes  quam  alii  nobiles  [et]  innobiles  ejusdein  regionis  supra  caput 
suum  constiluerunt  unum  denarium  censualera  ab  ipsis  et  eoruni  successoribus 
Mimateiisis  ecclesie  et.  successorum  Beali  Privali  perpetuo  exsolvendum  ;  qui 
deuuiius  Beati  Privali  vulgariter  appellatur  «.  (Archiv.  départ,  de  la  Lozère, 
G.  29;  —F.  André,  inventaire'sommaire,  p.  8). 
^  Incua.  libère  el  docere. 
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Instrucdonos'  cL  Conslitulionos'  \\  [habeanl  el  diligenler  obser- 
vent et  a  sibi  siibdilis  facianl  observai!  ;  (juodqiic  illas]  qualcnus^ 
langunt  laycos,  in  dicbiis  dominicis  in  suis  ccclesiis  coram  clero 
el  populo,  proiil  eril  possibilc  cl  opporUinum''  leganl  el  exponanl  ; 
qualcmis  '  vcro  clericos  larigunl  carilalive  scorsuni  clcricis  illas 
insinuent,  ne  quis  coruniperfgnoi-anliam  seinillis  valealexcusare. 

Penas  aulcni  in  Iransgiessores  piemissarum  Constiluiionum, 
[quibus]  cerle  pêne  adjeclc  non  sunt,  que  qnidem  pêne  in  jure 
expresse  non  sunl,  nosli'O  aibiliio  i-eservamus. 

Reseivanuis  aulem  nobis  poleslalem  inlerprelandi,  dec[lai'andij, 
nnilandi,  addeudi  etminuendi  in  preniis[sis  quicjquid,  quoliens  et 
quando  videiimus  expedire. 

'  Mss   Jnslruxioiics. 
'  lucuD.  que. 
3  Mss  oporliDUiin. 
'•  Incuii.  (jui. 
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